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BULLETIN DE L'ETRANGER [ Le financement de l'usine d'enrichissement de Tricàstïn I 


ÉTALÉE SUR SIX MOIS. 


Le durcissement 
de M. Kissinger 

Bst-ee le retour d’im Kïssinjrcr 
« dur». soncEenx de faire plier ses 
adversaires et d’assurer son auto- 
rité sur «es alliés, que noos promet 
1975? On est tenté de le penser 
en prenant connaissance de l'in- 
terview que le secrétaire d’Etat 
américain a accordé à la revue 
« Business Week a. 

Premier point : l'attitude à 
adopter face aux producteurs de 
pétrole. Sans doute, le secrétaire 
d’Etat réaffirme- 1- il qull ne croit 
guère à une baisse des prix et 
qu'a cherche aussi le dialogue. 
Sans doute aussi a-t-Q tenu à 
nuancer. Jeudi soir, la portée de 
ses propos sur un éventuel emploi 
de la force. 11 n'en reste pas moins 
que M. Kissinger n'exclut pas une 
action militaire des Etats-Unis 
« dans un cas d'extrême urgence », 
qui serait par exemple «l'étran- 
glement du monde industrialisé a 
à la suite d*tm nouvel embargo. 
Divers officiels américains 
l’avaient dit en privé ces derniers 
mois, mais le fait que le secrétaire 
d’Etat le confirme pour la pre- 
mière fois publiquement donne à , 
ces propos un poids particulier. 

M. Kissinger n'envisage évi- 
demment pas de gaieté de cœur 
une telle éventualité, d’autant 
plus qu’elle vise au premier chef 
l'Arabie Saoudite et nran, prin- 
cipaux aillés des Etats-Unis dans 
la région : les conséquences d’une 
action militaire seraient donc 
Incalculables pour les intérêts 
américains, alors pourtant que 
les Etats-Unis ne sont pas le pays 
le {dus vulnérable face à une 
interruption des livraisons de 
« brut « en provenance du Golfe. 
Aossî bien, c’est un peu pour le 
compte des- alliés, et notamment 
des Européens.- qu'une telle action 
serait engagée. Autant dire que 
les mêmes alliés n'ont qu’à « bien 
se tenir» dans leur politique au 
Proche-Orient. 

Le second point concerne pré- 
cisément l'Europe. On retrouve 
là sinon les accents, du moins 
l'inspiration du fameux projet 
de ■ nouvelle charte altanUque » 
du secrétaire d’Etat. Ce grand 
dessein de M. Kissinger, lancé 
en 1973, s'était enlisé dans la 
crise intérieure américaine, et 
c'est finalement une bande dé- 
claration de bonnes intentions 
qu’avait signée, le 19 juin dernier, 
avec ses alliés, le président Nixon. 

Si AL Kissinger a. semble- t-Ü. 
renoncé à imposer à ses parte- 
naires européens un système de 
dépendance structuré. U n’en 
exprime pas moins à leur égard 
un ressentiment marqué, et si. 
après la lune de miel de la Mar- 
tinique, Il ne mentionne pas la 
France, à qui pense-t-il. sinon 
aux Français, quand H dénonce 
leur « complexe » ? 

La psychanalyse européenne à 
laquelle s'est livré BL Kissinger 
ne manque pas de pertinence. 
Les Européens savent que leur 
sécurité et leur bien-être dépen- 
dent des Etats-Unis, et leur Im- 
puissance ■ à faire ce qu'ils 
savent être bien * les irrite. Mais, 
pour fondées que soient ces re- 
marques. elles n'en sont pas 
moins sommaires. 

L 'équivoque réside dans le terme 
de « sécurité ». qui n'a plus le 
même sens aujourd’hui en Europe 
qu'avant la guerre d'octobre 1973 
et la crise pétrolière. Le mot 
désignait alors la rapacité de 
dissuader les forces soviétiques. 
La sécarité de l'Europe oeciden- ■ 
taie et celle de l'Amérique du 
Nord se confondaient. « grosso 
modo». Aujourd’hui, même pour 
ceux qui minimisent la détente 
avec IU.R-S.S-. la menace priori- 
taire qui pèse sur l'Occident ne 
vient plus de l’Est, mais du Sud- 
Est : elle est moins militaire 
qu’ëconomiqne. Or. à l'égard de 

cette menace, les intérêts améri- 
cains et européens ne se confon- 
dent pas. Les Européens sont les 
plus gros consommateurs de pé- 
trole du monde: les Américains, 
tout en étant Importateurs, sont 
parmi les pins gros producteurs 
du monde. 

Quelles que soient les proce- 
dures imaginées à la Ma rt ini q ue, 
la difficulté de définir nne 
« position commune » de fond 
réclamée ans Européens par 
M. Kissinger avant d'amorcer 
tout dialogue avec les produc- 
teurs reste donc entière. 

(Lire nos informations page ?.) 


L’Iran prête un milliard de dollars Inaction réformatrice» du gouvenemeiit 
au commissariat à l’énergie atomique touchera essentiellement la juste 
et prend une participation de 10% dans Enrodif l'enseignement et le statut des entrerises 


Le gouvernement de Téhéran s'est engagé à prêter 1 milliard de 
dollars pour quinze ans eu Commissariat à F énergie atomique,, de 
façon à permettre le financement de la participation française à r usine 
européenne d’enrichissement de F uranium d'Eurodif, à Tricastrn 
(Drôme). Cet accord a été rendu public le feudi 2 Janvier par M. Michel 
d'Ornano, ministre de FinrSustrie et de la 'recherche. 

En contrepartie de cette aide financière, l'Iran a obtenu cfe pren- 
dre indirectement 10 % du capital cfEurodif — ce qui lui assure 10 % 
de la production de f usine — et d'être associé à f étude d'une seconde 
usine d'enrichissement de ruranlum. 

Le » New York Times » écrit, d’autre part, citant un rapport secret 
américain, que r ampleur des livra/sons d'armes promises par r admi- 
nistration Nixon à F Iran serait de nature à compromettre la capacité 
de défense des Etats-Unis eux-mêmes. 


Le changement de la société française promis 
par M. Giscard d*Estaing va se poursuivre en 
1975 par nne série de réformes. La plupart étaient 
déjà en chantier. depuis le conseil minis- 


tres du 2 janvier leur examen u niveau gou- 
vernemental est inscrit dans tu^alendxisr, qui 
court sur tout le premier s cm e s t i de l'année qui 


Les accords franco-iraniens dans 
le domaine de l'enrichissement de 
l’uranium qui ont été signés le 
18 novembre dernier lors de la visite 
de MM. Chirac et d'Omano i Téhé- 
ran sont particulièrement satisfai- 
sants pour les deux partenaires. A* 
l’exemple des grandes compagnies 
pétrolières, l'Iran tire parti de ses 
bénéfices sur I'* or noir » pour parier 
sur l’atome et Investir dans le do- 
maine du combustible nucléaire. En 
participant au capital d'Eurodif. ce 
pays assure aussi l'approvisionne- 
ment de ses futures centrales nu- 
cléaires en uranium enrichi, puisqu'il 
aura le droit, comme les autres mem- 
bres d'Eurodif, d'enlever .une part de 
la production de l’usine égale à sa 
part de capital, soit 10%. 

La France a, de son côté, trouvé 
le banquier qui lui faisait jusqu'ici 
défaut pour financer sa participation 
3U sein d'Eurodif, aux côtés de ses 
trois autres partenaires, l'Italie, la 
Belgique et l'Espagne. Le Commis- 
sariat à l’énergie atomique, bénéfi- 
ciaire direct du prêt iranien de 
1 miHiard de dollars, va y faire 
massivement appel dans les mois qui 
viennent M. Michel d'Omano. minis- 
tre de l’industrie et de la recherche, 
a admis que l'aide de Téhéran per- 


Aü JOUR LE JOUR 


M. Kissinger, qui s'était fait 
connaître comme médecin de 
la paix, se révèle être aussi 
un médecin des âmes. Tl 
estime, en effet, que les pro- 
blèmes existant entre l'Europe 
et les Etats-Unis viennent de 
de ce que les Européens doi- 
vent leur sécurité et leur dé- 
fense au grand voisin d’outre - 
Atlantique, et en conçoivent 
des complexes. 

La cure psychanalytique de 
M. Jobert se solda par un 
échec, puisqu'il fut atteint 
d'un syndrome de la petite 
phrase dont il n'est pas guéri 
Quant à 3f. Sauvagnargucs, 
tour â four suppléé par 
MM. Giscard d’Estamg, Po- 
niatowski et Chirac . tt n'a pas 
eu le temps de passer sur le 
dirait des confessions. 

Mats n’est-il pas à crain- 
dre (j 7 i 'à considérer scs par- 
tenaires diplomatiques comme 
des malades et à brandir sa 
seringue atomique le Dr Kis- 
singer ne se révèle un beau 
matin un Dr Folamour ? Il 
serait alors trop tard pour 
entamer une cure. 

BERNARD CHAPUIS. 


mettrait * dé résoudre le problème 
du financement de P usina européenne 
d'enrichissement Eurodlf et de lancei 
rapidement une seconde usine ». 

La prise de participation de l'Iran 
dans Eurodif se lera indirectement 
Le Commissariat français & l'éner- 
gie atomique (C.EA) disposait jus- 
qu'ici de 52,8 % des actions du 
capital d'Eurodif. qui sera peu à peu 
porté A 1 milliard de francs. 25 % 
des actions d'Eurodif. prises sur la 
participation du C.EA., seront trans- 
férées à une société franco-iranienne 
(la Compagnie franco-iranienne), 
dont le capilal sera partagé entre 
le C.EA., qui en détiendra 60%. al 
l 'Organisation de l'énergie atomique 
iranienne (O-EAl.), qui en détiendra 
40 Va. Ainsi l'Iran détiendra-t-il 10 Va 
du capital d'Eurodif ; la part fran- 
çaise, qui était de 52,8 %. tombera 
à 42,8 %. 

Désormais, l'Iran participera aussi 
pour 10 % aux emprunts que lan- 
cera Eurodif. En francs 1973, l’usine 
d'Eurodif, d'une capacité de 9,3 mil- 
lions d'unités de travail de sépara- 
tion, était évaluée à. 7 milliards de 
francs. Mais sa construction sera 
achevée A la fin de l'année I960, 
si bien qu'en francs constants son 
coût s’élèvera, selon les experts, à 
prés de 14 milliards de francs, 
compte tenu des taux possibles d'in- 
flation et des intérêts Intercalaires. 

D. V. 

(Lire la suite page 3.J 


En janvier, un conseil restreint i 
se penchera par exemple sur la 
réforme du système éducatif. 

En février, le conseil des mi- 
nistres entendra notamment une 
communication sur la législation 
du divorce. 

En mars, le projet de réforme 
de L'entreprise et le statut de 
Paris seront examinés en .conseil 

restreint. 

En avril, le gouvernement étu- 
diera le fonctionnement de la 
justice dans les grands centres 
urbains et en mat la condition 
des travailleurs manuels. 

En juin, ü prendra les pre- 
mières décisions' concernant les 
inégalités de revenus. D exami- 
nera aussi la révision de la loi 
électorale municipale pour les 
villes de plus de trente mille habi- 
tants, dont la préparation a été 
confiée à M. Poniatowski 

Limiter ïes effets 
de la bipolarisation 

Dans le programme des 
réformes proposées, celle du code 
électoral est sinon la plus impor- 
tante du moins la plus nouvelle. 
Elle est l'amorce d'une stratégie 
à long ternie qui, dans l’esprit 
de mm. Giscard d'Estalng et 
Poniatowski, tend à limiter les 
effets de la bipolarisation de la 
vie politique etr à permettre une 
alternance au pouvoir entre deux 
types de majorité possible : l’une 
à dominante libérale, comme c'est 
le cas actuellement ; l'autre à 
dominante social-démocrate, ce 
qui suppose la fin de l'alliance 
exclusive entre les socialistes et 
les communistes. 

f Lire pages 2 et 3. les grands 
axes de Faction gouvernementale.) 


Le projet de divorce vise à métré fin 
à < une comédie judiciain 
fondée sur le mensonge » 

La rêglêmentation actuelle du divorce, cette » comdie judi- 
ciaire, fondée sur le mensonge », qui a encore aujourd’hui >our effet 
de « discréditer l’Institution de la justice » ou de « porter e conflit 
conjugal à son paroxysme au plus grand détriment des tntants », 
approche de son terme. Un projet de loi, d'où c es expresse ns sont 
extraites, devrait être bientôt soumis à f examen — pour a\is — du 
Conseil d'Etat, puis à rapprobation du conseil des ministres et. enfin, 
en principe, débattu au Parlement à sa session de printemps, y ultimes 
négociations sont en cours entre. les ministres intéressés. 


Les innovations contenues 'dans 
ce projet sont multiples. Blés sont 
animées, semble-t-il, du double 
désir : i) de dédramatiser le divorce; 
2) d'inciter les époux en désaccord 
A se conduire, sous le contrôle du 
juge, en adultes capables de pré- 
parer, de gérer et de résoudre leur 
désunion 

L'innovation la plus spectaculaire 
est l’Introduction du divorce par 
• requête conjointe », autrement dit, 
par consentement mutuel, hypothèse 
dans laquelle le jirg» devra simple- 
men" avoir r» Intime conviction » 
que cette demande conjointe « pro- 
cède d’une volonté réelle et sérieuse 
ef que chacun des époux y a 
consenti librement ». Plus question 
désormais de prendre en considéra- 
tion la présence — ou l’absence — 
d'en fan is mineurs : « eé serait, 
explique l'exposé des motifs. Inciter 
de plus belle les époux i continuer 
i recourir i des procès simulés ». 
La seule restriction, indique le futur 
article 247 du code civil, c'est 
qu’- aucune requête conjointe n’est 


LA-CRISE 


recevable tiens la premiète année 
du mariage ». |' 

Dana la mesure où * sgi van t les 
supputations les plus plausibles, un 
nombre Impartant de divoràea (peut- 
être 20 à 25 Va) devrait suivre 
la procédure de la requête 
conjointe (u.), on peut donc 
escompter (...) qu’il résultera de son 
application une économie de temps 
que fa magistrature pourra reporter 
plus utilement sur le contrôle dea 
outres causes de divorce ». Etant 
d’ailleurs précisé (article 229 nou- 
veau) que « les époux sont dispen- 
sés d’énoncer la cause du divorce 
quand ils agissent par requête 
conjointe ». 

Dans tous les autres cas. le prin- 
cipe d'une • cause », plus simple- 
ment d'un motif, subsista Et 
d'abord, les causes traditionnelles : 
adultère du conjoint ou sa condam- 
nation • i une peina afflictive et 
infamante ». 

PHILIPPE BOUCHER. 

(Lire la mixte page 3j 


An sommaire du supplément 


EUROPA 


H n’y a pas encore de crise, au 
moins au sens que la médecine 
. donne à ce mot. 

Nous ne sommes pas en effet 
à la fin d'un processus patholo- 
gique dont l'Issue brutale déci- 
dera de la survie ou de la mort 
du malade, mais au début d’une 
phase nouvelle dans la longue 
évolution de la croissance mar- 
chande. la phase mondiale, L’his- 
torien en fixera peut-être le point 
de départ A ce triste encre-deux - 
guerres, où les peuples d'Europe 
n'ont pas compris que le plein 
emploi pouvait servir de para- 
vent au fascisme et à l'expansion- 
nisme militaire, ni qu'un progrès 
technique dévoyé s'était fait l'allié 
du plus tou des chefs de guerre. 

Depuis, les hommes sans mé- 
moire ont cru récupérer le pro- 
grès technique pour l'améliora- 
tion du niveau de vie général. 
Aujourd'hui, après trente ans 
d'euphorie des puissants, nous 
voici de nouveau, et simultané- 
ment dans tous les pays, en pé- 
riode de chômage grave et de 
croissance faible ou nulle, avec, 
en plus, la hausse des prix. Devant 


IJ RECHERCHE 


?i«co de ! 'Océan, 


Paris - ri ' • 5< 


L’outil chez l’animal 

per Gaston Richard 

Les sucres dans la vie sociale 
des cellules 

* .par :\£;ÎV2r» CD -.3 "Cil 

L’astronomie des hautes énergies 

' per Lyciç Koch- Ws^orv:; 

Les superconducteurs ioniques 
Le CNRS à l’heure des réformes 


par JACQUES ATTALI 

cette conjonction médite de l’in- 
flation et de la récession. il ne 
faut pas s’en tenir à une descrip- 
tion des seuls aspects visibles de 
l'événement mais tenter de per- 
cevoir, au fond, l'ampleur des 
mutations en cours. 

Je n'évoquerai ici que les as- 
pects proprement économiques de 
cette situation. Multiforme, com- 
plexe et mouvante, ns suffisent, 
je croîs, à démontrer Tampleur 
du choix qui reste à faire et son 
urgence. 

Disons d'abord qu'il est toujours 
vain de prétendre désigner des 
responsables d'une situation éco- 
nomique. H n’y a jamais de res- 
ponsable en économie. Il n'y a 
que des causes. Ce sont les règles 
d'un système économique et leur 
dévoiement. Plus précisément à la 
racine de l'évolution actuelle se 
trouvent aujourd'hui deux méca- 
nismes essentiels : la baisse de 
l'efficacité économique du capital 
et la moins grande efficacité so- 
ciale de la croissance. 

La baisse de la productivité du 
capital est aujourd'hui, et depuis 
peu, un phénomène mesuré. En 
France les études l’INSEE démon- 
trent que cette baisse a commencé 
au début des années soixante. 
Aux Etats-Unis, une étude de 
l’université de Yale el de la 
Brookings Institution, sous la di- 
rection du professeur Nordhaus, 
démontre que le taux de rentabi- 
lité du capital > vrai « (calculé en 
dollars constants après impôt en 
y réintégrant les intérêts et en 
déduisant les profits sur stocks i 
est passé de lQ^ c .i en 1963 à 
5.4 ïi en 1973. L'hebdomadaire 
Business Week fixait, récemment, 
la valeur de ce taux à 5 7 pour 
1974. Pour l’Australie et la Grande- 
Bretagne. des études de Colin 
Clark établissent les mêmes ré- 
sultats. Ainsi, il faut toujours 
davantage de capital (et donc de 
profit) pour créer une même 
unité de valeur ajoutée. Les cau- 
ses d’un tel alourdissement du 
processus de croissance sont nom- 


breuses : les limites d'un certain 
progrès technique, les excès de la 
division du travail (et donc de 
l'inégalité entre travailleurs) et 
du gigantisme, les insuffisances de 
l’organisation sociale et indus- 
trielle. Le phénomène est alors 
cumulatif, puisque la pure ratio- 
nalité financière du capital n In- 
cite pas à investir dans les sec- 
teurs industriels de base et les 
équipements collectais dont le 
taux de rentabilité est faible 
alors qulls conditionnent la ren- 
tabilité globale, & long terme, du 
capital. 

(Etre ta sotte page 19.) 


publié dans « le Monde » de 
lundi (daté 7 janvier). 

• DEUX ENTRETIENS sur 
l'avenir de la société indus- 
trielle i 

— M. Daniel Bell ; 

— M. Robert Jungk. 

• UN DOSSIER sur le 
contrôle des banques. 

• UN ARTICLE d’Hubert 
Beuve-Méry : « Pour mieux 
faire connaître l’Europe». 

Ce supplément est préparé en 
collaboration avec La stampa. 
The Times et Die Welt. 


UNE REFLEXION SUR LE THEATRE 

fjiet&t ffivooû et teô JÂô 


Aux Bouffes du Nord, à partir du 
12 janvier, Peter Broofc succède à 
Peter Brook. et à Timon d’Athènes 
succèdent les /tes. Ce titre énigma- 
tique est celui d'un récit de Colin 
Tumbull (adapté par Colin Higgins 
et Jean-Claude Carrière), qui parie 
d'une histoire vraie : la rencontre 
d'un groupe de - Blancs civilisés - 
avec une petite peuplade d'Afrique 
qui, jusqu'en 1947, vivait de le 
chasse. A cette date, le territoire 
des iks a été transformé en parc 
national. Ils ont été obligés de deve- 
nir agriculteurs, c'est-à-dire d'effec- 
tuer, en quelques années, un chan- 
gement qui a demandé de» millé- 
naires au reste de l'humanité. Dans 
cette tribu, tout tien social et même 
familial a disparu, tout ce que nous 
appelons - valeur humaine ». et que 
nous considérons comme taisant par- 
tie de noire ■ nature ». Le livre a 
connu un très grand succès aux 
Etats-Unis. Peter Brook l'a lu. s'est 
passionné. Et déjà il h demandait 
comment théâtraliser celle confron- 
tation exemplairs. 

(I y a un en. ir est parti en Afrique 
avec le Cenbe international de 
recherche théâtrale, le CIRT. un 


groupe de comédiens venus de tous 
tes horizons, qui travaillent ensemble 
depuis quatre ans A la recherche 
d'une technique d'expression per- 
mettant de dialoguer avec les publics, 
issus de toutes ies classes sociales, 
de tous les pays, de toutes les cul- 
tures. Un voyege de plusieurs mois 
A travers la brousse, avec juste un 
camion, des vivres, quelques projec- 
teurs et un générateur, une caméra. 
Une exploration loin des villes. 

* Nous voulions taire des ren- 
contras dittérentes. dit Peter Brook, 
pour ne pas nous laisser freiner par 
la spécialisation. On voit ainsi des 
gens très torts, formés pour le 
cirque, capables d'exécuter tes numé- 
ros les plus difficiles, mais 6 qui 
on ne peut demander autre 
chose. Leur corps est prisonnier de 
leur entrainement. En revanche, le 
yoga — par exempte — ne vise pas 
à donner un savoir, mars à abattre 
les barrières, A permettre au corps 
de s'adapter A toutes les circons- 
tances de la vie. même les plus 
rudes. C'est une technique d'ouver- 
ture. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 14. i 
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LES GRANDS AXES 


/ 

f 


Les délibé^ ons du conse 'l des ministres 


. Le conssfl 



5SfcâS5?r® 

Président de aé * mbl î <l ?' ! 
* «fannà 1. d« jn* 

f «t du calendriV 

A «ytoepreodre a 

^wxix, «B toacr de» grand** 
lignes de ractf gouvernemen- 
tale. 

Le président? to RépubUque 
a fait précédé™ 1 exposé ifune 

réflexion s^ L 6 ^ des ™*™* tres 
dans leur mW^- ** gouoernc- 
ment, a-t-il * 710 aoit ' 3as ^ tre 
conduit var l ervuxs. Il appar- 
tient aux rtistres d'assumer 
la direction Tanimatlon de leur 
administrait- M. Giscard iTBs- 
talng a raM notamment que 
les mtnistrfr* auront àapplt- 
qusr la loi . finances de 1975 ont 
Ut possibüi de réexaminer leur 
budget a de redéplayer les 
moyens m leur sont octroyés, n 
S'agit, a-récisè M. Rossi, de 
rendre lepràdits aussi fonction- 
nels quepœstble et de lutter 
contre ta certaine rigidité. 

Dans an exposé proprement 

dit. le (fit de CBtat traçant les 
grandes iànes d'action proposées 
au gourrnement. a mis l'accent 
sur deu idées de base : la conti- 
nuation du changement et la 
poursuti de l'action réformatrice. 

Le fftwernement a quatre 
objectif permanents : développer 
la respinsdbüité et la participa- 
tion; renforcer la solidarité sociale 
et rédùre les inégalités: pour- 
suivre a modernisation de Téco- 
nomie, améliorer la qualité de la 
vie. 

Le jorte-parole du gouverne- 
ment d évoqué cinq domaines 
principaux d'application : 

• REFORME DE L'EN- 
TREPRISE. — Le calendrier sui- 
vant a été retenu : début janvier, 
avant-projet du rapport ; fin jan- 
vier, publication du rapport; fé- 
vrier-mars. consultation gouver- 
nementale de manière à « animer 
un débat national » ; au prin- 
temps, définition de la position 
gouvernementale et dépôt d’un 
projet de loi dont le vote damât 
intervenir pour l’automne. 

9 REPARTITION PLUS 
EQUITABLE DES REVENUS. - 
Un premier élément a déjà été 
décrié, a rappelé M Rossi, qui 
porte sut la taxation des ptus- 
vabies. Après un conseil restreint 
en janvier — qui fixera les premiè- 
res orientations, une commission 
d'experts prép ai era le projet qui 
pourrait être soumis au vote du 
Parlement à l’automne 1975 ou au 
printemps 2976. D'autre part , un 
travail de consultation et de ré- 
flexion sera effectué autour de la 
commission des inégalités socia- 
les, créée dans le cadre de la pré- 
paration du VII* Plan et présidée 
par M. Hérault. 

(Lyonnais de naissance. M. Jacques 
Méraud n’a pas la réserve un peu 
froide qu’on prête aux habitants de 


cette ville Eat-ce passion de . la 
démonstration, la volonté d'être 
compris et de convaincre, le souci du 
contact humain ? Toujours est-U que 
M. Jacques Miraud, pédagogue 
remarquable, doué d’us don rare de 
clarification des problèmes le» plus 
embrouillés, est Intarissable sur les 
sujets qui le passionnent et qu'il 

connaît bien. 

Agé de quarante-neuf ans, poly- 
technicien. □ commença sa carrière 
à l’Institut national de la Gtaititlqutf 
et des études économiques en 1931 
comme chef de section a la direction 
de la conjoncture, adjoint au direc- 
teur de la conjoncture en 1SS6. tl rut 
nommé- maître de conférences à 
l’ENA en 1858. chef de la division 
de la conjoncture A 1 INSEE, profes- 
seur à l'Ecole na t ionale de la statis- 
tique et membre du comité des 
exporta en conjoncture de la CECA, 
puis de U CJSJS. en 1957. Maître de 
conférences & l’Ecole polytechnique à 
partir . de 1981, U est directeur 
d’étude» & l'Ecole pratique de» hautes 
étude». Il a été aussi membre de 
section sa Conseil économique et 
social. H est actuellement rapporteur 
général du Centre d'é tude s des reve- 
nus et des coûte (CERC). qui a 
fourni plusieurs études extrêmement 
intéressantes, notamment sur les 
revenus des français.] 

• REFORME DU SYSTEME 
ÉDUCATIF . : Des mesures ont 
déjà été étudiées, a dit K, Rossi. 


de Tééxasntner la loi êLocÊonAe 
municipale dans les grandes villes, 
c’est-à-dire dans les villes <e pbu 
de trente müle habitants qui ap- 
pliquent le système majoritaire de 
liste bloqué- Le porte-parole du 
gouvernement s’est refusé à don 
ner tout autre prédsùm- 

• REFORME DE L'ADMINIS- 
TRATION DE LA JUSTICE. - 
Cette réforme doit notamment 
permettre de réduire les délais de 
justice dans les grandes vmes. 
D'autre part, une réflexion doit 
s'engager sur la composition des 
jurys, afin de parvenir à une meil- 
leure représentation des échantil- 
lons de la population française. 

Parmi les autres actions qtu 
seront à Tordre do jour, de fa 

politique go uv erne m entale 
M. Rossi a cité le redéploiement 
de la recherche et de la pro- 
duction. la politique foncière, le 
logement, Turbamsme et les trans- 
ports urbains, C environnement 
(protection de la nature et lutte 
contre le gaspillage), le domaine 
culturel et sportif . 

A r issue de C exposé de M. Gis- 
card d’Estatng, un débat srest ou- 
vert, auquel ont pris part une 
quinzaine de membres du gouoer- 



(Dessin de CH E NEZ.) 


qui intéressent plus particuliè- 
rement l'organisation de l'ensei- 
gnement aux trois stades f ma- 
ternelle . élémentaire, secondaire) , 
le problème du baccalauréat, le 
statut et la formation des maî- 
tres. Le président de la Répu- 
blique a beaucoup insisté pour 
que Ton recherche des moyens 
réels de démocratisation de ren- 
seignement, en donnant des 
avantages spécifiques aux enfants 
des travailleurs manuels. Il a 
insisté également sur le dévelop- 
pement de la formation per- 
manente 

9 REFORME DES COLLECTI- 
VITES LOCALES et. dans immé- 
diat. révision de la loi électorale 
municipale A ce sujet, M. Rossi 
a simplement Indiqué quNl a été 
demandé à M. Poniatowski, minis- 
tre d’Etat, ministre de Vintérieor, 


Un semestre de réunions gouvernementales 


JANVIER 

I) Conseil central de planifi- 
cation : étude de la politique 
énergétique i moyen terme. 

3) Conseils restreints sur la 
réforme du système éducattr ; 
la politique des matières pre- 
mières ; la taxation des plus- 
values. 

3) Communications au conseil 
des ministres sur la rormatlon 
permanente ; la réforme fon- 
cière ; la politique do logement 
lU sera notamment constitué 
une commission rbargée de 
réexaminer l'ensemble du sys- 
tème de construction). 

FEVRIER 

1) Conseil central de planifi- 
cation : la structure & moyen 
terme de la balance des paie- 
ments ; 

S) Conseils restreints sur le 
redéploiement de l'Industrie et 
de la recherche (dans le sec- 
teur public) ; la politique de 
la recherche. 

31 CmnmnnJcattona an conseil 
des ministres sur les projets de 
lois sur l'environnement (pro- 
tection de la nature, déchets, 
carrières, protection des éta- 
blissements Classés). Ce* projets 
s'inséreront dans un code de 
l'environnement ; le projet de 
loi sur le divorce : la réflexion 
sur les collectivités locales: le 
bilan de la politique de la 
condition féminine et éventuelles 
mesures nouvelles. 

MARS 

1} Conseil central de plani- 
fication : le plein emploi dans 
une économie en c roi s san ce mo- 
dérée et l’adoption du rap- 
port sur le» orientations du 
VIT* Plan. 

2) Conseils restreints sur la 
réforme de r entreprise : le 
statut de Paris et l'organlxa- 
tton de la région parisienne. 

3) Communications an conseil 
des ministre* sur le problème 
de la répartition des revenus 
Ile Kouvernement fera le point 
des travaux de la commission, 
des Inégalités sociales; la ré- 


forme de la taxe professionnelle 
(la patente) ; la libéralisation 
du contré le des films. 

AVRIL 

I) Conseil central de planifi- 
cation : les perspectives démo- 
graphiques et leurs conséquences 
économique» et sociales ; l'orien- 
ta lion et le développement de la 
production agricole. 

Z) Conseils restreints sur le 
fonctionnement de la Justice 
dans les Brands centres urbains; 
l'Informatisation de la société 
française ; t'axReut et fa politique 
(le financement des campagnes 
électorales). 

3) Communications au conseil 
des ministres sur la politique de 
la concurrence ; la politique du 
livre et des bibliothèque*. 

MAI 

J) Conseil centrai de planifi- 
cation : la revalorisation de la 
condition des travailleurs ma- 
nuels. 

!) Conseil restreint sur la 
coopération. 

3) Communications au conseil 
des ministres sur les conditions, 
et la sécurité du travail, ainsi 
que la prévention des accidents; 
la réforme des tribunaux de 
commerce ; le statut et la for- 
mation de* architecte*. 

JUIN 

Il Conseil central de planifi- 
cation ; la famille; les terri- 
toires d'outre-mer. 

3) Conseils restreints sut la 
réforme de la loi électorale mu- 
nicipale ; la répartition des reve- 
nus, des prélèvements et des 
transfert*; (le Gouvernement 
a r rêtera les premières décisions 
après les travaux de la commis- 
sion des Inégalités sociales) ; la 
décoaceauntlon et La décentra- 
lisation administratives. 


XL Rossi a précisé que lei, pro- 
blèmes de défense taisaient l’ob- 
jet d'on programme de réflexion 
particulier et que la politique 
extérieure, de par sa nature 
même* ne pouvait Ctré planiriée 
selon un calendrier. 


nemenl. M Jean-Pierre Fourcade 
ministre de l'économie et des fi- 
nances, a indiqué qu'Ü ferait une 
communication devant le conseil 
en février-mars, su. le budget de 
197 b. M. Poniatowski a traité du 
problème des rapports entre le 
citoyen et l’administration. Enfin , 
M. Chirac a fait observer que le 
programme gouvernemental inté- 
ressait un nombre considérable de 
secteurs de la vie administrative 
française et que si certains 
n'avaient pas été mentionnés, 
cela ne voitlatt pas dire qu’on n’y 
ferait rien. 

Le référendum des Comores 

M. Obvier Sttm, secrétaire 
d'Etat aux départe m ents et ter- 
ritoires d'outre-mer, a fait une 
communication sur les résultats 
du référendum des Comores. 

L'accord franco-iranien 
sur Eurodif 

M. Michel d’Ornano, ministre 
de l’industrie et de la recherche, 
a fait une communication sur let 
accords passés avec l’Iran pour 
l’enrichissement de Turanium. 
Ces accords comportent, a rap- 
pelé M Rossi, la création d’une 
société franco-iranienne à majo- 
rité française, qui détiendra 25 % 
du capital d’ Eurodif, conservant 
à l 'organisme iranien 10 % de la 
production d’uranium enrichi, et 
d’autre part la constitution d’une 
société d’ctudes pour la création 
d'une seconde usine d’enrichisse- 
ment de Turanmm selon la tech- 
nique française . de la d(//U5ian 
gazeuse 

Le garde dos sceaux, ministre 
de la justice, a fait approuver 
un projet de loi étendant aux 
détenus libérés le bénéfice de 
l'allocation d'aide publique aux 
travailleurs privés d'emploi. 

f Voir page J.) 

Le classement indiciaire 
des médecins militaires 

Le conseil a adopté un décret 
présenté par le ministre de la 
défense, relatif eu classement 
indiciaire des médecins du ser- 
vice de santé des a rm é es . 

M Soufflet a présenté un texte 
modifiant le décret de 1948, qui 
porte classement indiciaire des 
personnels militaires. Les méde- 
cins et pharmaciens restent des 
officiers de carrière mais béné- 
ficient désormais dune hiérar- 
chie particulière et d’une révision 
de leurs traitements. Tnhs grades 
ont été prévus, ceux de médecin 
et pharmacien chimiste, médecin 
et pharmacien chimiste principal, 
médecin et pharmacien chimiste- 
chef Le nouveau statut des mé- 
decins et pharmaciens militaires 
prévoit, en outre, que. sous cer- 
taines ccmdttitins. ils peuvent 
prendre leur retraite avant 
d’avoir effectué heurs vingt-cinq 
ans de carrière. 


LA LOI ÉLECTORALE MUNICIPALE 


La réforme tendrait à assurer 

une meilleure représentation de la population 

M. Michel Poniatowski, ministre Ni le rote préférentiel, ni le pa- tent les communistes, les socia- 
d’Etat, ministre de l'intérieur, a nachage des listes, ni leur éven- listes, les centristes — bien que 
été chargé d'étudier la réforme tuella fusion entre les deux tours, certains de leurs dirigeants se 
des coDectiyités locales et, dans ne 'sont autorisés. En revanche, soient accommodés du principe 
l'Immédiat, la révision de la loi -ces possibilités restent ouvertes des hstes bjoquées — et les répu- 

pour l'élection des conseils muni- 


électorale municipale dans les 
villes de plus de trente mille 
habitants. Le porte - parole du 
gouvernement n’en a pas dit 
davantage en sortant du conseil 
des ministres du Jeudi 2 janvier, 
et M. Poniatowski a précisé 
qu'ancope orientation particu- 
lière ne lui avait été donnée. Le 
ministre de l'intérieur procédera 
à de nombreuses consultations, et 
ce n'est pas avant le printemps 
qu'il sera en mesure de faire des 
propositions. 

La mise en rouvre d'une réforme 
électorale n’est Jamais gratuite. 
H y a au moins deux raisons de 
modifier le système électoral en 
vigueur dans les deux cent neuf 
villes de plus de trente mille habi- 
tants. L'une, volontiers mise en 
avant, tend & enrichir la représen- 
tativité des conseils municipaux, 
l'autre, plus discrète, vise à limiter 
& ce niveau la bipolarisation de 
la vie politique française. 

Le système électoral en vigueur 
dans les villes de plus de trente 
mille habitants depuis 1964 et qui 
a été appliqué aux consultations 
municipales de 1966 et 1971 est le 
scrute) majoritaire de liste & 
deux tours, avec listes bloquées. 


dp aux des communes de moins 
de trente milia habitants. 

Les contraintes ainsi Imposées 
aux grandes villes avaient pour 
objet de dégager des municipa- 
lités homogènes et, dans l’esprit 
des débuts de la V* République, 
de faire en sorte que les conseils 
municipaux échappent au régime 
d'assemblée. Le système permet- 
tait aussi aux gaullistes d'organi- 
ser autour d’eux des coalitions 
allant de la droite modérée au 
centre dés le premier tour, ou, 
simplement, de participer à de 
telles coalitions. Dans les trots 
plus importantes agglomérations 
françaises. Paris, Lyon, Marseille, 
le vote par secteur et les capri- 
ces de la géographie électorale 
permettent, toutefois, d'assurer 
une représentativité plus nuan- 
cée. 

Dans les autres villes, la mino- 
rité. qu'elle soit de gauche ou de 
droite, est absente du conseil 
municipal. La participation de 
l'ensemble de la population à la 
gestion des affaires communales’ 
y perd. que le contrôle de 
cette gestion. Ce serait, déjà, une 
bonne raison de réformer le ^s- 
tême électoral, comme le souhal- 


hücains Indépendants. 

Alors que les comimisces exigent 
des socialistes qulls respectent la 
stratégie d’union de la gauche aux 
élections municipales de 1977, 
tandis que le PH. s'engage à ne 
recruter d'éventuels co-listters que 
parmi les partisans du programme 
commun — ce qui n’est déjà pas 
la même chose — et au moment 
où MM. Giscard d’Estalng, Ponia- 
towski et Lecanuet caressent 
l’espolT, B plus OU mains long 
terme, de casser l'alliance des 
partis de gauche, le retour & la 
proportionnalité dans la repré- 
sentation électorale n’est pas 
gratuit. 

Uhe telle réforme offrirait au 
niveau municipal, dans les villes 


Le système actuellement en vigueur 


Le système électoral actuelle- 
ment en vigueur pour l'élection 
des conseils municipaux, modifié 
par la loi votée le 16 juin 1964. 
a été appliqué aux consultations 
de 1965 et 1971. H se présente 
ainsi : 

L — DANS LES VILLES 
DE PLUS DE 30 000 HABITANTS 

L'élection se déroule au scrutin 
majoritaire de liste à deux tours, 
avec votes et listes * bloqués ». 

• AU PREMIER TOUR, si 
une liste obtient la majorité 
absolue des suffrages exprimés et 
le quart des voix des électeurs 
inscrits, elle est élue en entier. 
Sinon. 11 y a ballottage- 

• AU SECOND TOUR, la liste 
élue sera celle qui aura obtenu 
la majorité relative des suffrages 
exprimés, sans autre condition. 
Elle sera alors élue en entier. 

Pour les électeurs de ces villes: 

• LE PANACHAGE ET LE 
VOTE PREFERENTIEL sont dé- 
sormais interdite. On ne peut 
voter que pour une liste entière, 
sans substituer, retrancher ou 
ajouter aucun nom. Toute modifi- 
cation. entraîne l'annulation du 
bulletin, au même titre qu'une 
tache, une Inscription quelconque, 
une surcharge. Les votes sont 
« bloqués ». 

Four les candidats de ces villes: 

• SONT SEULES ADMZSES 
A PARTICIPER AU 8ECOND 
TOUR les listes qui ont obtenu 
au premier 10 Te au moins des 
suffrages exprimés. 

• LES FUSIONS DE LISTES 
ET LES CANDIDATURES NOU- 
VELLES sont interdites entre les 
deux tours. 

Les listes admises au second 
tour ne pourront que se mainte- 
nir dans la même composition 
qu’au premier tour ou se retirer 
totalement de la compétition. Les 
listes sont « bloquées ». 

IL — DANS LES COMMUNES 
DE 30 000 HABITANTS 
OU MOINS 

L'élection se déroule au scrutin 
majoritaire plurinominal à deux 
tours, avec possibilité de pana- 
chage, de vote préférentiel, de 
fusions de listes et de nouvelles 
candidatures. 

• AU PREMIER TOUR sont 
proclamés élus les candidats (et 
non plus les listes entières) qui 
ont obtenu la majorité absolue 
des suffrages exprimés et le quart 
des voix des électeurs Inscrits. 

Ces élus peuvent provenir de 
plusieurs listes (puisque le pana- 
chage est autorisé); ils ne sont 
pas obligatoirement élus dans 
l'ordre de présentation des can- 
didats sur les listes (puisque le 
vote préférentiel est admis I. 

Les sièges non pourvus sont 
déclarés en ballottage. 


• AU SECOND TOUR, les siè- 
ges en ballottage, qui n'avaient 
donc pas été pourvus an premier, 
sont attribués à la majorité rela- 
tive aux candidats qui ont obtenu 
le plus de voix. 

Pour les électeurs de ces com- 
munes : 

• LE PANACHAGE est admis 
aux deux tous. Il permet de voter 
simultanément pour des candidate 
figurant sur plusieurs listes A 
condition que le nombre de noms 
retenus ne soit pas supérieur au 
nombre de sièges à pourvoir (maïs 
il peut être inférieur). 

• LE VOTE PREFERENTIEL, 
également autorisé aux fl*»* 
touzs, consiste à modifier, sur la 
ou les listes choisies, l'ordre de 
présentation des candidats. 

• DANS LÉS COMMUNES 
DE 2 500 HABITANTS ET 
MOINS, les candidatures isolé» 
sont admises. 

Poux les candidats de ces com- 

wqwff j s 

• LES FUSIONS DE LESTES 
sont autorisées entre les deux 
tous. Les candidats qui s'étaient 
présentés sur des listes distinctes 
au prend» tour peuvent se réunir 
pour constituer une liste com- 
mune, à condition que celle-ci 
comporte autant de noms qu’Ü 
reste de sièges à pou voir. 

• LES CANDIDATURES NOU- 
VELLES soit sur des listes déjà 
présentées au premier tou, soit 
su des listes communes, soit su 
des listes qui s’étalent pas su 
les rangs, sont admises au scru- 
tin de ballottage. 


DEUX CENT NEUF VILlfS 
DE TRENTE MILLE 
HABITANTS 


Au moment des élections mu- 
nicipales de mars 1971, ou 
comptait cent quatre-ringt- treize 
communes, dont Paris, de plus 
de trente mille habitants. A la 
suite de recensements complé- 
mentaires annuels Intervenus 
depuis Ion, on en compte deux 
cent neuf, dont Paris. Voici la 
liste des seize communes dont 
la population a dépassé depuis 
1971 le chiure de trente mille 
habitants : 

Aubagne (Bouches -du -Rhône); 
AttalB-Mons (Essonne) ; Chate- 
ruy-Malabry r Hauts-de-Seine) ; 
Compïègne (Oise) ; Echirolles 
(Isère) ; Gorge» - lès - Gonesse 
(Val-d’Oise); L’Hay - Ira - Roses 
(Val-de-Marne) : Mantes- la- Jo- 
lie (Yveline*) ; Martigues (Bou- 
ches-du-Rhône) ; Sainte - Gene- 
viève-dea-Bols (Essonne) ; Saint- 
Herblain (Loire- Atlantique) ; 
Salat-Prlest (Rhône) ; Sanmnx 
(Maine -et -Loire); Vandœuvre- 
lès-Nancy (Meurthe-et-Moselle); 
VlIleneave-d'Ascq (Nord); Vàry- 
Chitfllou (Essonne). 


où cela était exclu, des possibi- 
lités de collaboration ou, du moins, 
de rencontres entre la majorité et 
l'opposition. Elles dégagent les 
partis des alliances obligatoires 
dès le premier tou et permettent 
une certaine concurrence : entre 
communistes et socialistes d’un 
côté, entre gaullistes, centristes et 
modérés de l'autre. Le parti socia- 
liste, qui lors de sou prochain 
congrès — du 31 janvier au 2 fé- 
vrier à Pau — devait débattre de 
sa tactique pou. les élections 
municipales, trouve ainsi une 
porte de sortie. L'opposition entre 
ceux qui ne s’estimaient pas tenus 
de s'allier obligatoirement avec 
les communistes et ceux qui 
Jugeaient plus loyal de ne pas les 
exclue sera moins tendue dès 
lors que chaque parti pourra, au 
premier ' tou, compter ses voix. 

A. L. 


Us commnnistes et le Centre déimxrate 
favorables à la représentation. proportionnelle 


PARTI COMMUNISTE. — 
« L’exigence d’un système électo- 
ral assurant la représentation 
proportionnelle à toutes les élec- 
tions législatives, municipales, can- 
tonales, régionales, constitue une 
condition Impérieuse du fonction- 


démocratie effective, n faut une 
représentation de la minorité dans 
les assemblées élues. C’est l’essence 
même de la démocratie. La mino- 
rité doit être représentée au 
conseil municipal, comme opposi- 

r— ---. t— tion. certes, et non pas comme 

nement démocratique des Assem- caution. Il appartiendra au parti 
— _ <«*. socialiste de reprendre cette pro- 

position.» 


blées. » (Changer de cap, pro- 
gramme pour un gouvernement 
démocratique d'union populaire.) 

PARTI SOCIALISTE. — Le 
programme de gouvernement du 
PJS. préconise le système de la re- 

E ssentotlon proportionnelle pou 
élections legislatives. Le 30 no- 
vembre dernier, au congrès de la 
Fédération nationale des élus so- 
cialistes et républicains, M. Pierre 
Maurqy, membre du secrétariat 
national du P-S- déclarait : 

«Il est une lot qui doit être 
abolie : les élections municipales 
dans les vEtes de plus de trente 
maie habitants ne doivent plus 
avoir lieu avec des listes bloquées 
au premier tour. C’est une loi 
scélérate J sur le plan de la 


STATUT DU DISTRICT PARISIEN 


Un président-maire à Paris 


La nouvelle organisation de la 
région parisienne prévoirait no- 
tamment, une assemblée de cent 


• Le conseil municipal d’Etaule 
(Yonne) a, sur proposition du, 
ministre de l'intérieur, été dissous, i 


cinquante-sept membres, au lieu 
de cinquante-quatre, et un man- 
dat de trois ans, au Ueu d'un an. 
pou le président du conseil 
régional. Les compétences du 

nouvel établissement public ré- 
gional seraient augmentées par 
rapport à celles de l'actuel conse □ 
d'administration du District. 

L'établissement public coordon- 
nerait en particulier les investis- 
sements de la S.N.C.F. (réseau 


banlieue), de la ILA-T-P- de 
l’Aéroport de Paris et de tous les 
organismes dont l’activité pré- 
sente un intérêt régional. 

Le nouveau statut de la capi- 
tale comprendrait : un président- 
maire élu pour trois ans. la créa- 
tion d'une commission perma- 
nente composée d'élus, l’augmen- 
tation du nombre de conseillers 
de Paris de quatre-vingt-dix à 
cent vingt, la décentralisation de 
certains services de la préfecture 
dans les mairies et l'installation 
de conseils d'arrondissement 


PROG RAMM E COMMUN DE 
LA GAUCHE. — s Le régime 
électoral des assemblées départe- 
mentales et commuruiles sera mo- 
difié pour permettre dans tous les 
cas une représentation démocra- 
tique et plus fidèle de la popula- 
tion et de la commune. » 

CENTRE DEMOCRATE 

(M. André DPigent). — e La 
représentation, proportionnelle est 
difficile, sinon impossible à orga- 
niser dans les petites communes. 
En revanche, dans les villes d'une 
certaine importance elle devrait 
permettre une meilleure partici- 
pation des citoyens à la vie de 
la dté. Il faut donc rechercher 
un système qui allie l’efficacité à 
la justice. Ce système sera juste 
SU garantit aux minorités le droit 
de faire entendre loirs voix, aux 
assemblées locales de participer 
au contrôle, n sera efficace s'il 
facilite, au sein des conseils mu- 
nicipaux, la formation d’ententes 
larges et constructives. » 


9 FORMATION PERMANEN- 
TE : M. Granet, qui recevra, entre 
le 13 et le 22 janvier, l'ensemble 
des organisations syndicales et 
patronales signataires des accords 
de 1970 sur la formation profes- 
sionnelle permanente, soumettra 
ensuite au gouvernement un pro- 
jet de réforme du congé indivi- 
duel de formation, de manière 
que celui-ci soit systématique- 
ment rémunéré. 
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LA RÉFORME JUDICIAIRE ET PÉNITENTIAIRE 


(Suite de la première page.) 

Cependant cette notion même 
est tempères par le fait que le juge 
n'est pas. dans ce cas. contraint de 
prononcer le divorce au tort de celui 
qui le demande du seuf fait que 
l'adultère ou (a condamnation sont 
établis. Le juge conserve un pou- 
voir d’appréciation si. par exemple, 
le demandeur s'est rendu complice 
des farts qu'il dénonce farticle 234). 

De plus, sur ce sujet, le projet 
fait une brève mais significative 
incursion dans le pénal en suppri- 
mant le délit d'adultère (articles 324 
et 336 â 339 du code pénal) et. du 
même coup, l'inégalité manifeste de 
traitement de l'homme et de la 
femme dans ce domaine et l'étrange 
privilège accordé au mari qui béné- 
ficiait d'une * excuse atténuante de 
responsabilité » s’il tuait ea femme 
surprise en flagrant délit d'adultère... 
Toutefois, une amende civile pourra 
encore être prononcée contre le 
fautif (de 200 A 20 000 francs). 

La double déclaration 

Tout en écartant au maximum (a 
notion de faute au profil du divorce- 
constat. le projet conserve la défi- 
nition ancienne des « excès, sévices 
ou Injures • constituant - une viola- 
tion grave et renouvelée des devoirs 
et obligations résultant du mariage >. 
rendant « intolérable le maintien de 
la vie commune ». Et non plus » du 
lien conjugal », selon la rédaction 
actuelle de l'article 232 du code 
civil. 

Parmi les » injures ». on consta- 
tera que peut être jugée telle 1’ » er- 
reur sur une qualité essentielle » du 
conjoint « lors de la formation du 
lien matrimonial ». Jusqu’à présent, 
seule pouvait être prise en considé- 
ration I’ « erreur sur Tldentlfi phy- 
sique ou civile du conjoint ». Et ce. 
seulement dans les six premiers 


LA CONDITION FÉMININE 

Vers un statut de la mère célibataire 


Nommée le 16 juillet 2974 secré- 
taire d'Etat auprès du premier 
ministre, chargé de la condition 
féminine, Vwf Françoise Giroud 
a surtout passé les premiers mois 
de sa fonction à s'informer, tant 
en recevant diverses pers o n nalit é s 
qu’en se montrant sur le «terrain ». 

Ce n'est qu’après le conseil des 
ministres du 2 octobre que les 
premières mesures ont vraiment 
commencé à voir le jour, mesures 
tendant an moins autant à chan- 
ger k l’image de la femme » qu'à 


bouleverser son rôle dans la so- 
ciété. Les textes votés, en plus, 
bien entendu, de ceux sur l’inter- 
ruption grossesse et la contra- 
ception. essentiellement défendus 
par le ministre de la santé, 
concernent diverses mesures de 
protection concernant la mère et 
la famille, et l’amélioration des 
pensions des veuves. Mme Fran- 
çoise Giroud a en outre annoncé, 
début décembre, qu'elle comptait 
prochainement proposer au Par- 
lement un statut de la mère 
célibataire. 


LES PLUS-VALUES 


L'exemple des pays anglo-saxons 


Un conseil restreint réunissant le 
président de la République. MM. Chi- 
rac, Fourcade, et probablement quel- 
ques autres ministres, se tiendra à 
la fin de janvier ou au début de 
lévrier pour mettre au point les 
directives qui seront données au 
groupe d'experts dont la mission va 
être d'étudier une taxation générale 
et systématique des plus-values en 
France. 

On se souvient qu’après son élec- 
tion à la présidence de la Répu- 
blique M. Giscard d’Estalng avait 
déclaré que, pour se rapprocher 
d’une meilleure justice fiscale, lee 


plus-values devaient être imposées 
en France. Le président de la 
République avait confirmé par lettre 
cette intention à M- Chirac à la 
fin de l'été dernier. 

Une commission va donc se mettre 
au travail. Ses premiers éléments de 
réflexion seront fournis par le régime 
d'imposition des plus -values en 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis. 
Elle rédigera alors un Livre blanc 
qui servira è mettre au point un pro- 
jet de loi. Celui-ci sera soumis au 
Parlement à la fin de l'année ou à 
la session de printemps 1976. 


LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE 


mois du mariage, alors que la 
demande en nullité (et non pas en 
divorça) pourrait désormais être for- 
mulée pendant un an, sous réserve 
que le couple n'ait pas eu d'enfant. 
Mais, ainsi qu'on le vena à l'occa- 
sion. par exemple, des pensions ali- 
mentaires, l'existence d'une faute 
ne conditionnera pas Irrémédiable- 
ment les conséquences du divorce. 
D'autant que, par la procédure dite 
du divorce sur double déclaration 
(art. 241 nouveau), irrecevable dans 
la première année du mariage, l'un 
des époux pourra - demander le 
divorce en taisant état d’un ensem- 
ble de laits - rendent « intolérable 
le maintien de la vie commune » si 
les faits relatés par lui dans les 
formes légales sont, dans les mêmes 
formes, reconnus par son conjoint 
En ce cas, le divorce est prononcé 
aux torts partagés (et non plus réci- 
proques) des deux époux. 

D'autres Innovations sont encore 
prévues : » Lorsque les époux vivent 
séparés de lait depuis six années 
continuas » (art. 237 nouveau) ou 
» lorsque les facultés mentales du 
détendeur se trouvent depuis six 
années si gravement altérées qu'en- 
tre les époux aucune communauté 
de vie ne subsiste et ne pourra, 
selon les prévisions les plus raison- 
nables, se reconstituer dans l’ave- 
nir » (art. 238 nouveau). Le juge 
pourra néanmoins, dans cette der- 
nière hypothèse, rejeter la demande 
» s’il constate que le divorce aurait 
(pour l'époux malade mental), compte 
tenu notamment de son âge ou de 
la durée du mariage, ainsi que pour 
les entants communs, des consé- 
quences matérielles ou morales d'une 
exceptionnelle dureté ». 

Ce sont évidemment les suites du 
divorce que prend an considération 
le projet de loi en introduisant, selon 
l'expression des spécialistes, cette 
» clause de dûreiê ». Les deux prin- 


cipaux effets du divorce ont trait 
l'un à la pension alimentaire, l'au- 
tre à (a garde des enfants. 

De pension alimentaire, il n'est, 
au vrai, plus question, le projet de 
loi préférant parler de « prestations 
compensatoires ». En outre, » le 
texte chercha à détacher de la teute 
les droits , pécuniaires » d'un époux 
sur l'autre. De sorte que. exception 
laite de la situation où l'un des 
époux est jugé totalement innocent, 
et. par conséquent, l'autre jugé tota- 
lement coupable, môme dans le cas 
des torts partagés. Il pourra y avoir 
le cas échéant versement d'une 
pension 8u profit d'un époux par- 
tiellement coupable. 

Cependant, le versement régulier 
— ou qui devrait l'étre — de la 
pension alimentaire laisse subsister 
une espèce de lien qui ressemble 
fort è un boulet étemel de bagnard. 
C'est pourquoi le projet suggère que 
le juge puisse ordonner, A la place 
de cette pension, la • constitution 
d’une maintenance an capital - cha- 
que lois que la situation de fortune 
de l’époux â qui incombe cette 
charge le permettra • sans gêne 
excessive pour fui 

Certes. « un tel mode de règle- 
ment. reconnaît l’exposé des motifs. 
n'est accessible qu’à ceux qui dis- 
posent de capiteux ». Mais, observe- 
t-on, la moyenne mensuelle des 
pensions entre époux était pour 1970 
de 336 F. De plus, esl-il suggéré, 
• les banques pourraient organiser 
des formes de crédit et les compa- 
gnies d'assurances imaginer des 
contre! s particuliers ». 

« Mais enfin, il restera toujours 
des situations où. faute de capitaux, 
les droits pécuniaires de rèpoux 
créancier devront se résoudre en 
revenus », c'est-à-dire consister en 
une pension. 

Des améliorations sont prévues 
puisqu’il peut être ordonné que la 
famille (ou l'un de ses membres) de 
l'époux débiteur sera caution du 
versement de la pension. Ce qui, en 
soit, n'est pas très satisfaisant, 
l'amertume d'un seul risquant d'ètre 
étendue â tout un groupe... Plus 
opportune, encore que, bien sûr, 


d une mise au point plus difficile, 
serait la création de ce Fonds natio- 
nal des pensions alimentaires dont 
il est périodiquement question. Le 
Fonds verserait la pension à son 
(ou sa) bénéficiaire et en récupé- 
rerait le montanl. sur l'époux défail- 
lant, avec les facilités que procure 
la maîtrise des contraintes légales. 

Le deuxième grand » volet » de 
r- après-divorce », c'est la garde des 
entants, » que les tribunaux ont pour 
pratique (à B3 e 'a) d'attribuer à la 
mère ». Ce qui n'est pas. ils le font 
périodiquement savoir, du goût des 
pères divorcés, groupés dans la 
□IDHEM (association de défense des 
intérêts des divorcés hommes et de 
leurs enfants mineurs). 

Pour remédier à celte situation, 
qui peut laisser une impression d'ini- 
quilé. le projet prévoit d'abord que 
t'enquête sociale menée à cette fin 
pourra être contradictoire. De plus, 
ii est expressément prévu que » le 
droit de viarte et d'hébergement ne 
peut être refusé que pour des motifs 
graves » (article 286 nouveau). En- 
fin, le tribunal, pour prendre sa 
décision. • peut avoir égard (...) aux 
sentiments exprimés par les entants 
eux-mêmes s’ils ont plus de treize 
ans ». La limite est en soi bien arbi- 
traire. même si elfe fait implicitement 
référence â des limites que connaît 
le droit pénal. Il eût été plus heureux 
de l'écarter en usant d'une formule 
telle que » si les entants peuvent 
être utilement entendus ». 

Cette réforme, dont le souci de 
réalisme est patent, n'est pas pour 
tout de suite. Le Parlement dort en 
débattre et, en l’espèce, débal n'est 
pas un vain mot. Ensuite, elle n'en- 
trera en vigueur que » te premier 
jour du troisième mois qui suivra ta 
publication du décret » qui doit 
accompagner la loi. Celui-ci est, dit- 
on. prêt Dans le mesure où toutes 
les procédures engagées sous l'em- 
pire de la loi actuelle seront régies 
par elles et pâtiront sans recours 
des tares aujourd’hui dénoncées, il 
n*y aurait, c'est l’évidence, que de 
i'avantarge à hâter l'entrée en 
vigueur de la loi nouvelle. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Aide publique aux détenus libérés 


L’attribution aux détenus libé- 
rés du bénéfice de l’allocation 
d'aide publique aux travailleurs 
privés d'emploi afin de favoriser 
leur réadaptation sociale — me- 
sure exposée au conseil des mi- 
nistres du jeudi 2 janvier par 
Mme Hélène Dori ha c, secrétaire 
d’Etat â la condition péniten- 
tiaire — ne sera pas réalisée avant 
un certain temps. Une telle me- 
sure nécessite en effet outre le 
vote de la loi, la modification du 
code du travail et la prise de dé- 
crets d'application. Mme Dorlhac 
a d'autre pari annoncé une reva- 
lorisation des traitements des sur- 
veillants principaux et des pre- 
miers surveillants. 

L'allocation d'aide publique est 
actuellement de 14 francs par jour. 
Selon la chancellerie, si le cri- 
tère retenu pour bénéficier de 


cette aide était un minimum 
d’emprisonnement de trois mois. 
Ja mesure toucherait vingt-neuf 
mille personnes ; si le critère était 
un minimum de six mois, vingt- 
quatre mille anciens détenus se- 
raient concernés chaque année. 

Au sujet de cette proposition. 
AL Jean Lecanuet, ministre de la 
justice, a déclaré : 

« Les détenus jusqu'à présent 
sortaient avec un pécule, c'est-à- 
dire une toute petite somme d'or- 
gent. Tls trouvaient difficilement 
un nouvel emploi, et fai constaté 
que 25*”.- d'entre eus Têridiraient 
et retournaient en prison, .v 

En réponse à une question, le 
ministre a précisé qu'il faudrait 
évidemment que le détenu libéré 
s'inscrive à l'Agence nationale 
pour l'emploi pour obtenir l'emploi 
correspondant à ses capacités. 


Une réflexion sur la composition des jurys 


Ainsi que l'a précisé M. André 
Rossi, porte-parole du gouvernement, 
à l’issue du conseil des ministres 
(nos dernières éditions), une réflexion 
doit s'engager sur la composition 
des jurys afin de parvenir à une 
meilleure représentation des échan- 
tillons de la population française. 

Le procès de Pierre Goldman et 
sa condamnation, qui est apparue 


La participation de l'Iran à l'Eurodif 


igjrf w.f ; 


(Suite de la première page.) 

Le prêt iranien va probablement 
permettre au prochain conseil d’ad- 
ministration d’Eurodif. qui se tiendra 
é la fin de la semaine prochaine, de 
prendre la décision d’augmenter la 
capacité de l’usine jusqu’à 10.7 mil- 
lions d'unités de travail de sépara- 
tion (ce qui porterait son coût global 
à lé milliards de francs), sauf si 
ntallB, qui détient désormais 25 va 
des actions d’ÊurodH, s’y opposait 

pour des raisons financières. 

D’autos ambitions 

. Ainsi peut-on dire que l’accord 
financer banco-iranien marque le 
vrai démarrage de l’usine du Trt- 
CRSttn. Los Américains, qui aux- 
maraes cherchent en vain à trouver 
le financement d'une usine analogue, 
qai s’y tromperont pas, et il rat pro: 
bable que Washington va redoubler 
d'efforta.pQur ne ..pas ae laisser trop 
dhaancêr. par l'Europe sur le marché 
de "furanlüm : enrichi, qu'il détient, 
aujourd'hui pour une très large part. 

De son côté. l’Iran, qui projette 
d^feHer Sa QW mégawatts d’origine 
nucléaire sur son sol d'Id â 1985, 
ne parait pas vouloir en rester là. 
il désire êirë associé aux études 
qà'Eurodif .va mener en 1975, eur 


la construction d'une seconde usine, 
et il est probable qu'il entrera dans 
une société d’études Eurodif-bls aux 


EU&ODIF 


U société Burodif, constituée 
en 1973, avait è l'origine son 
capital réparti entre cinq pays : 
12 France <47,50 %), nulle 
<22A %>» ta Belgique U« %), 
l’Espagne (10 Té) et ta Suède 
(10 %). Stockholm s’étant retiré, 
la part suédoise a été répartie 
entre' les autres partenaires en 
prorata de leur participation, ce 
qui fit de la France l'actionnaire 
majoritaire «l'Euro ait. Aujour- 
d'hui, après la prise de partici- 
pation de 10 % de l’Iran, la part 
française revient à 42J5 9&. 

ZmodlC a entrepris an Tri cas- 
tin, prés dé Pierrelatte (Drôme), 
la -réalisation d'une usine d'enri- 
chissement de PnranJmn fondée 
sur In technologie française de 
la diffusion gueuse. Le premier 
héron y a été coulé 11 y n quel- 
ques ; les principales 

commandes sont déjà passées 
pour les parties basse et moyenne 
de l'usine. 


côtés d'Eurodit, du C.E.A. el peut- 
être du Japon ou même de l’Alle- 
magne. 

L'Organisation iranienne de l'éner- 
gie atomique 8 aussi demandé à 
être associée eu C.E.A. pour le pros- 
pection de l'uranium en Iran et dans 
des pays tiers. Non contente de a 
commander deux centrales nucléai- : 
res de 900 mégawatts â la France • 
et deux centrales de 1 200 méga- ! 
wafls à la République fédérale d'Al- 
lemagne, elle a obtenu le concours 
d’Efectrlcltè de France pour former 
la personnel nécessaire à la mise 
en œuvre de son programme électro- 
nucléaire et l’assistance du C.&A. 
pour la création d'un centre de 
recherches nucléaires. Ce centre dis- 
posera de deux réacteurs de recher- 
che, dont un à eau lourde, qui pour- 
rait déjà avoir 50 à 100 mégawatts 
de puissance électrique. 

D. V. 


• M. Robert Margulies, ancien 
commissaire d'Euratom, est décé- 
dé à Mannheim à l’âge de soixan- 
te-six ans. Avant de devenir 
fonctionnaire européen, M. Robert 
Margulies fut député libéral- 
démocrate au Bundestag jusqu'en 
1958, et membre du parlement 
européen. 


excessive à beaucoup, a réveillé une 
querelle de longue date : celle de 
la désignation des magistrats d occa- 
sion qui forment le jury des cours 
d'assises. 

Présélectionnés au siège des tri- 
bunaux d'instance par une commis- 
sion présidée par un magistrat el 
composée de conseillers généraux 
et d' élira municipaux lart. 261 du 
code de procédure pénale), puis 
sélectionnés au siège de chaque 
cour d'appel par une autre commis- 
sion présidée elle aussi par un 
magistrat et composée de juges 
d'instance, de membres de la com- 
mission départementale et d'un élu 
municipal (art. 262), les jurés ne sont 
que peu représentatifs de la popula- 
tion française (le Monde du 19 dé- 
cembre). 

Le remplacement à la tête des 
commissions de sélection du préfet 
par un magistrat (entre les deux 
guerre), puis l'abaissement de l'âge 
minimum du juré de trente à vingt- 
trois ans (en 1972) n’ont pas sensi- 
blement modifié cette • non repré- 
sentativité ». 

Choisira-t-on, comme cela est sou- 
vent proposé, un tirage au 3ort des 
magistrats d'occasion directement 
sur les listes électorales ? Cela 
amènerait, outre un juré plus repré- 
sentatif, un rajeunissement impor- 
tant de ce jury populaire. 

A propos de celte réforme. 
M. André Braunschweig. président 
de la Cour d'assises, qui condamna 
Pierre Goldman, a notamment 
déclaré jeudi 2 janvier à Europe I : 
« Je suis un peu étonné qu'il 
(M. Lecanuet) la tasse aujourd'hui, 
c'est-à-dire quelques jours après un 
verdict QUI a lait couler beaucoup 
d’encre dans la presse et qui a 
déchaîné une campagne contre le 
jury d'une certaine affaire et que 
jé trouve profondément injuste. Je 
m'étonne Qu'Il Bit choisi ce moment 
pour engager une procédure de révi- 
sion de la procédure d'assises, pro- 
cédure que. pour ma part, Fssrime 
effectivement révisible. » 


LE SYSTÈME ÉDUCATIF 


Allongement de la scolarité primaire 
el baccalauréat en deux parties 


Le lexle définitif du projet de 
réforme du système éducatif n'est 

pas encore prêt. Des discussions 
sont encore prévues entre le ministre 
de l'éducation et les syndicats, avant 
la consultation des conseils d'ensei- 
gnement Les grandes lignes des 
projets de U. René Haby sont tou- 
tefois connues de Monde du 
13 décembre). 

La réforme commencerait a l'ecofe 
maternelle où l'on distinguerait deux 
périodes, de deux i quatre ans et 
de quatre à six ans. L'entrée â 
l'école élémentaire ne serait plus 
fixée impérativement a six ans. mais 
pourrait se faire de cinq à sept ans. 
La durée de cet enseignement serait 
de six années au lieu de cinq actuel- 
lement. les redoublements seraient 
supprimés et les enfants pourraient 
sauter des classes. 

Dans le second degré, le - col- 
tège » de premier cycle aurai! pour 
objectif l'acquisition d'un > savoir 
minimum <• avant la fin de la scola- 
rité obligatoire (seize ans). Les 
filières actuelles seraient suppri- 
mées. de même que les classes pré- 
paratoires à l'apprentissage et les 
classes pré-prolessionnelles de 
niveau. Les deux premières années 


(sixième et cinquième) seraient un 
véritable tronc commun. Les deux 

. suivantes (quatrième et troisième) 
seraient différenciées en deux sec- 
tions. au moyen d'options : l'une 
conduirait au second cycle ■ général 
et technologique ». l'autre â la vie 
active ou au second cycle profes- 
sionnel. 

Les établissements de second cycle, 
en effet, seraient désormais, d'une 
part, des » lycées d'enseignement 
général et technologique » menant 
au baccalauréat, et. d'autre, part, des 
« lycées d’enseignement profession- 
nel - fà partir des actuels collèges 
d’enseignement technique) menant 
aux diplômes de l'enseignement tech- 
nique (certificat d’éducation profes- 
sionnelle en un an : certificat d’ap- 
titude professionnelle ou brevet d’étu- 
des professionnelles en deux ans ; 
brevet de technicien en (rois ans). 

Le baccalauréat serait séparé en 
deux parties : le » baccalauréat de 
base - sanctionnerait les éludes des 
classe de seconde et de première. 
Un diplôme complémentaire pourrait 
être obtenu à la fin d'une classe 
terminale optionnelle el I'8ccâs aux 
universliés dépendrait du niveau 
obtenu dans les options. 


L'URBANISME ET L'ACTION FONCIÈRE 


Collectivisation partielle des sols 


Dans un article publié dans i c 
Monde du 28 novembre, M. Robert 
GaDey, ministre de l’équipement, 
faisait part, notamment, de son 
Intention « de clarifier les rela- 
tions du droit de propriété avec 
les contraintes de l'urbanisme ». 
et de compléter le projet de loi 
foncière déposé sur le bureau de 
l'Assemblée nationale au prin- 
temps dernier. 

Dans ce but. suggérait le mi- 
nistre. une loi fixerait la densité 
maximale des constructions qu’un 
propriétaire peut édifier sur son 
terrain. Au-delà, les droits de 
construire prévus dans les plans 
d'urbanisme appartiendraient â la 
collectivité, fi s'agirait, en somme, 
d’une collectivisation partielle des 


droits de construire- D'autre part, 
M. Galle; souhaite étendre aux 
villes le système des zones d’aîné» 
nagement différé (ZAD). qui per- 
met aux collectivités publiques de 
se substituer à l’acheteur quand 
un propriétaire veut vendre. 

Le projet de loi foncière déposé 
par le gouvernement comporte 
deux dispositions principales : 
création, en faveur des collectivi- 
tés locales, d’une taxe locale d’ur- 
banisme calculée d'après la va- 
leur des terrains à construire, et 
payée par les constructeurs ; pos- 
sibilité de transférer les droits de 
construire d'un terrain à l’autre, 
afin de mieux protéger certains 
sites sans léser pour autant les 
propriétaires. 


L ENVIRONNEMENT 


Un « code > maintes fois réclamé 


Sous le terme de * code de 
l'environnement ». M. Giscard 
dEstaing entend grouper les dif- 
férents projets de textes qui 
avalent été présentés â la presse 
en août dernier paT le ministre 
de la qualité de la vie. Tous ces 
dossiers sont plus ou moins en 
sommeil, et i) s'agit de les réacti- 
ver et de les faire approuver en 
bloc pur l'un des conseils des 
ministres du mois de février. 

Quatre projets de loi sont 
concernés : protection de la 
nature, réforme du permis de 
chasse, création d'une agença 
nationale des déchets, réforme de 
la vieille loi sur les établissements 
classés. Pourraient être joints h 
ce « train » un nouveau texte sur 
les immersions en mer et le projet 
d’unification de la législation et 
des instruments de protection du 
milieu marin. 

Ultérieurement, tous ces testes 
et leurs décrets d’application 
seront réunis dans un document 
unique qui mériterait — au moins 
dans sa forme — le nom de «c code 
de l’ environnement ». Un code 


maintes fois réclamé depuis plus 
d'un an par les grandes associa- 
tions. 


RECHERCHE 


LA PRÉPARATION 
DU VII' PLAN 

Le conseil restreint qui doit se 
tenir â l'Elysée sur la politique 
de la recherche n'a pas encore 
d'ordre du jour défini. La prépa- 
ration du VU' Plan fera sans 
aucun doute l'objet de discussions. 
D'ores et déjà, la Délégation géné- 
rale â la recherche scientifique et 
technique ID.GJLS.T.) a mis sur 
pied des groupes de travail pré- 
paratoires au niveau des divers 
secteurs scientifiques, et s'apprête 
à organiser des groupes de ré- 
flexion thématiques. Mais il reste 
â définir qui coordonnera l'effort 
de programmation au niveau 
horizontal qui fera partie de cette 
commission horizontale, et à quel 
ministère elle sera rattachée. 
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PROCHE-ORIENT 


ORGANE D'UNE TENDANCE CUNDEST1NE DBuP.CF. 


^FOhir pour le socialisrtfé^ 
;: -- : ‘‘ ; cesse dé pàraïtrëF** 


M. GISCARD D'ESTAING 
ASSISTE A L^UDIENŒ 
DE RENTRÉE 

6i U EOÜR DE CASSATION 


Egypte 


LES ÉTUDIANTS Le président Sadate reconnaît que des divergences 

DE L'UNIVERSITÉ DU CAIRE subsistent entre Moscou et Le Caire 


La tendance Unir, composée 
de , mimants communistes oppo- 
'sftipnnele, a décidé de ne plus 
faîte paraître le mensuel unir 
'jtottr le socialisme qu'elle éditait 
depuis le mois d’octobre 1952. Elfe 
•avait déjà; cm juin dernier, décidé 
de redevenir entièrement clandes- 
tine et de ne plus diffuser sa 
publication clans les kiosques. 

Unir, qui entend militer « pour 
v « P.CJ. révolutionnaire et dé- 
mocratique », regroupe un certain 
rwTmViT u Ha inflltauts cooannnustea 


favorise le tnuzadl de tendance. 
H remarque : « . Convoqué à la 


demande défMqrchgis pour faire 
ratifier la nouvelle Ugne réfor- 
miste d'union natidnMe èt iT aban- 
don des perspectives socialistes, le 
congrès a littéralement contraint 
le groupe dirigeant & reculer (-J. 
C’est vraiment^ un fait nouveau, 
unique doits les annales du P-CJ?^ 
que la direction soit virtuelle- 
ment contrainte par la majorité 
de la base’ et dès cadré sà renon- 
cer à un tournant politique' de 
pareille envergure (—1. Nous som- 
mes nés- en octobre 1952 parce que 
la direction du .pÆJT. avait fait 
adopter la Ugne opportuniste de 
« Front national ; uni ». Nous 
nous saboTdoTüf, ^Kadaon fiant, en 
novembre -1974. après que le vingt 
et unième ■ conprès national du 
parti a rejeté, la ligne réfor- 
miste d’union nationale qu'on 
prétendait lui, faire entériner et 
alors que. discussion .et critique 
détiennent largement possibles 
dan» le P. CS.» 


minoritaires, bien que les statuts 
du *p.CJ. n’admettent pas la 
constitution de «tendances». Ses 
mamhnm gt ses dirigeants sont .en 
conséquence tenus à l'anonymat. 

Seul le directeur de la publication 
est connu : U s’agit de M. Mau- 
rice Glelxe, qui fut le premier 
Imprimeur de VHumamté ciftnda- 
l’ocupation, puis de 
France d’abord, organe des MLR 
M. Gledze a été « suspendu » (irais 

Î amaig officiellement exclu) du 
’.OJ. En décembre I960 Unir 
avait f osto nné avec le Dgpat 
communiste, que dirigeait Ml Mar- 
cel prenant, ancien chef d’état* 
major des F .TP., ancien compa- 
gnon de déportation de M. Mai>r 
rice Gjelze au camp de ^oucexb- 
tration de Neuengamme. 

Ses membres avaient par la 
suite soutenu les efforts de M. Ro- 
ger Garaudy et participé à la 
création des centres, rLrpitjatiye, 
communistes avete dâendèîfe mem - 
bres du P . C - -M.-" v-ie-bor 
Leduc par exemple. Comme cette 
nouvelle organisation s’est rapide-; 
ment rapprochée" CftîTjarj; ■— dont 
M. Leduc est désarmais l'un des 
secrétaires nationaux, — les mem-: 
bres d’unir, qaf'entendçnfc rester 
des militants du P. C.F^ ont 
rompu avec les. non-membres du 

Le souci de ' toujours concevoir 
leur action par rapport au parti 
co mm uniste . , explique d'ailleurs 
que les militants 'd’Unir mettent 
fin. avec la suppression de leur 
bulletin, à là dernière manifesta- 
tion publique d'indiscipline par 
rapport à leur formation. Le col- 
lectif responsable de la tendance 


M. VWéry Giscard dTBstalng devait 
assister ce vendredi 3 ' Janvier, en i 
débat d’après-midi, à l’aodience i 
solennelle de rentrée de In Ceux de 
CMwHen,. C’est la première fols que 
cette séance a Uen en .Janvier : 
Pennée Judiciaire est .en effet ali- 
gnée, désormais, sur l’année civile. 
Le cbef de l’Etat devait prononcer 
m discours en réponse à l’allocation 
de M. Maurice Aydilot, premier pré- 
sident. 

Les de vrenx devaient 

diantre . part t’achever, . en- fin 
d'après midi, par la réception du 
cojrps . diplomatique. M. Giscard 
düBstalng a. reçu Jeudi après-midi 
les ranx de* personnels de l’Elysée 
et, vendredi matin, ceux des asso- 
ciations de la presse- tnmçabié et 
étrangère. 


SE SOLIDARISENT . 
AVEC LES OUVRIERS DmOUAN 


c L’Humanité » du 3 janvier 


reproche à Ml André Lebon, dé- 
puté socialiste, maire de Charle- 
vfUe-Mézfâres, ' d’avoir Invité 
M. GaUey, minisCre de réquipè- 
ment, à inaugurer le 10 janvier 
une «, pénétrante urbaine ». Ce 
même jour. Ml GaHey doit Inau- 
gurer dans les Ardennes une voie 

fflîrafirfettÉJ Sïïb 

tentent. ........ 


LA VISITE OU PRESIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
A L’HOSPICE D'IVRY 
SUSCITE DIVERS COMMENTAIRES 


Le Caire (AJ.P. OJi). — 
Quelques' centaines d'étudiants de 
r université du Caire se sont ras- 
semblés Jeudi 2 janvier. A la sortie 
des cours, pour proclamer leur soli- 
darité avec les ouvriers dTŒelouan, 
qui .avaient .manifesté U veille 
contre la vie en ère. 

Les étudiants, qui portaient des 
banderoles, . oui crïè des slogans 
réclamant le droit de grève pour 
les ouvrière, avant d’être dispersés 
par' les forces de l’ordre envoyées 
rapidement sur les lieux. L’un des 
mots d'ordre scandés par les étu- 
diants rappelait que s Nasser avait 
exprimé m sollicitude- i l’égard de 
la classe ouvrière ». . 

Pendant toute la matinée, l'agi- 
tation a persisté 1 l'université, où 
certains coins n’ont pu avoir Oea. 
et le grand ampbltlxé&tre, où 

des meetings se sont - tenus sans 
interruption. Dana - las Journaux 
écrits par dea étudiants et pla- 


IHU Le Caire (.AP P.. AJ*.1. — Le 
U An président Anouar El Sadate s est 
déclaré convaincu que les raisons 
— qui o nt poussé M. Brejnev a 
* ** remettre à plus tard sa visite au 
ras “ Caire sont « sérieuses ». « Lora- 
sortiè que ces raisons auront disparu, 
sou- m. Brejnev viendra et nous tour- 
<m * n ' itérons une nouvelle page de nos 
veille relations avec FUnion soviétique », 
a affirmé , jeudi soir 2 janvier, le 
t des président devant un auditoire de 


entre nous et Israël. Israël a été 
vaincu. Les Etats-Unis sont alors 
intervenus directement, et non 
seulement par le fameux pont 
aérien. Je ne pouvais pas les 
affronter. Alors j’ai accepté le 
cessez-le-feu, qui était en fait un 
cessez-le-feu avec les Etats-Unis, 
et non avec Israël. » 

Toujours a propos des relations 
égypto- américain es, le président 
Sadate a affirmé : « Après le ces- 


savaate égyptiens participant au sez-le-feu et le dégagement avec 


congrès consacré à « TEgypte d'ici les Etats-Unis, je devais ramener 


Van 2000 ». « De toute façon, a nos relations â leurs vraies di - 
ajouté le chef d’Etat, les bases mentions et même les améliorer, 

rfnmo fn. — M.Aefâ. i 


d'une nouvelle étape dans les 
relations égypto - soviétiques se 


car nous n’avons aucun intérêt à 
ce que ne» relations avec une 


sont dessinées lors de la récente puissance quelconque soient mou- 
visite des ministres des affaires vaises. Heureusement, M. Kisstn- 


étrangères et de la défense a 
Moscou.» 

IA. Sadate a indiqué qu'en 1972 


ger était devenu secrétaire d’Etat 
Il a pu saisir la situation dans la 
région dans tous ses détails, grâce 


des raisons qn’H ne pouvait pas 4 sa vision stratégique. Le prèxi- 
dévoïler l’avaient pousse a deman- aent Nixon est venu en Egypte, 


der le départ des experts sovié- nous nous sommes mis d’accord 
tiques, x Après cette decision, a- sur démarches précises qui 
t-fi poursuivi, les relations égyp - 


ont connu un certain ralenti en 


cordés sur ire mure dre bâtiments, to-soviétiques ont connu des hauts raison de la situation intérieure 


justifie. eetie décision par la vente 
de l'Imprimerie de M. Maurice 
CHeize et les difficultés matérielles 
qui en résultent, mais surtout en 
notant que de jeunes communis- 
tes, qui n’ont pas vécu la période 
ultra-stalinienne, tro u v en t « dé- 
suètes, votre inutiles, nos règles de 
clandestinité» et rejoignent cer- 
tains anciens membres du F-C-F. 
« coupés de sa réalité vivante par- 
fois depuis de longues années » 
pour pousser Unir à r« action oa- 
oer*s», voire à la création d'une 
organisation autonome. 

Le collectif responsable estime 
au contraire que l’évolution 
actuelle du parti communiste 


. • LJji mütiant dit-FXH'.' déféré 
'Jfcwn U4a Gourde sCèré&'&t l’Etat. 
— Une seule des onze personnes 
interpeDééa- le lundi 30 décembre 
dans le Finistère (le Monde du 
mercredi 1* janvier), et soupçon- 
nées d’avoir participé à des atten- 
tats signés dn FXiA-éJLB. 
(Front de libération de la Bre- 
tagne - Armée réouhBcalne bre- 
tonne), & finalement été déférée 
devant la Cour de sûreté de 
l’Etat n s'agit de M. Coran tin 
Pumandre. trente-six 1 ans. artisan 
électricien domicilié à Chftteau- 
nenf-dn-Faon (Finistère- Sud), qui 
est inculpé de « destruction d’édi- 
fice public par substance Explo- 
sive et complicité ». Aux sept 
personnes déjà relâchées dans la? 
matinée du 1* janvier sont venues 
s’en ajouter trois' autres, les poli- 
ciers chargés de l’enquété esti- 
mant que les présomptions qui 
pesaient sur elles n’étalent pas 
suffisantes. 

ERRATUM. c '—.''Dans l’enca- 
dré qui figurait dans la chrono- 
logie de 1974 (le Monde du 2 jan- 
vier, pue 13), une coquille, nous 
a fut écrire qu» M. Mitterrand 
avait recueilli 49.10 % des suf- 
frages exprimés au second tour 
de r éjection présidentielle.* U 
fallait lire 4949 %. : 


La visite rendue par M. Valéry 
Giscard dTfetalng, le l" - janvier, 
aux pensionnaires de rbospice.de 
vieillards dTvry, dans le .val-de- 
Mame (le Monde da 3 janvier), 
suscite un certain nombre de 1 
réactions, notamment dans les - 
milieux syndicaux. La commission : 
exécutive de la CFJD.T. estime 
qu’ « en invitant à sa table qua- 
tre éboueurs, en allant déjeuner 
dans un hospice de personnes 
Agées, en s’adressant ainsi à quel- \ 
que» personnes de diverses caté- 


gories sociales, le président de la 
République tente de faire oublier 
la politique qu'il poursuit depuis 
des années au service des intérêts 
qu’a représente. (—) Chaque épo- 
que a ses dames patronnasses l » 
De son côté, runion des syndicats 
des personnels et cadres de santé 
(C.G.T4 du Val-de-Marne fLfTlrme 
qu’à l’hospice dTvry, « dix mala- 
des probatoires me sont pas nour- 
ris Ze soir, par manque de person- 
nel », et annonce que la Ç.Q.T. 
a décidé de demander une entre- 
vue à M. Valéry Giscard cTEstaing 
afin de lui faire connaître les 
besoins urgents de ïa santé dans 
le Val-de-Marne. ■ 

-Four sa part, la municipalité 
communiste dTny-sur-Seine dé- 
nonce le c caractère démagogique 
de cette visfàé d’hospice », ajou- 
tant que. «.dan» la corbeille du 
Nouvel An. le président de la 
République .n’a. déposé aucun 
crédit . supplémentaire pour les 
fonctionnaires et le personnel, 
comme le demandent les organi- 
sations syndicales et les membres 
de la commission de surveillance 
de rétablissement, dont O n'a pas 
daigné prendre «mis en consi- 
dération ». 


dre . critiques acerbes sont formu- 
lées contre la politique économique 
égytienne. Les émeutes de mercredi 
sont présentées comme étant orga- 
nisées par Ire ouvriers pour taire 
valoir leurs .revendications. Les étu- 
diants affirment qu’à l’origine Ire 
.ouvriers avaient t* intention de se 
rendre calmement dans ire locaux 
d'un quotidien et ‘de demander la 
publication de' leurs doléances, ns 
■Joutent que les Incidents ne sont 
pas le Mit dre ouvriers, mal» d'élé- 
ments provocateurs qui. avalent 
pour mission de déformer Ire objec- 
tifs de cette manifestation 

Les auteurs des Journaux muraux 
iMt/nrnt également que Ire ouvriez» 
réclament le remplacement des diri- 
geants syndicaux, qu’il» accuseraient 
de ne pas défendre leurs Intérêts. 


et des bas. car les raisons mêmes ^ Etats-Unis. Mais le gouverne- 


mu m’ont pcmsséà Prendre cette ment américain n ’a pas renié ses 
ItnÊv engagements. » Poursuivant sur 
fàZfiJL*, 18 même thème. M. Sadate a dé- 

en étaüjustrmeni desti- claré . „ ^ £^-17»» étaient 


née à lès liquider. » 


La vision stratégique 
de M. Kissinger 


Evoquant, d'autre part, les rela- 
tions égypto-amérteaines, le prési- 
dent Sadate a déclaré qu’après la 


ralliés à 100 à Israël. Je ne 
prétends pas qu’ils ont changé 
d’attitude, mais Os ont commencé 
à comprendre la situation grâce à 
notre action en 1973. » 

En réponse à une question, le 
président Sadate a affirmé que 
« l’Egypte est opposée à la re- 


^ * IS87 u nlin pris* immédiate de la conférence 

“2 JS de Genève sur la paix au Proche- 

avait eue « accepte par rjspypte— o-j™, _ _ r* a t-11 H»t 

AWrfMm; tnr/t nar Orient ». « Je cratns, a-t-il ait. 


• lia «iicu» an juuiu,u.< uiui.un mats abandonné plus tard par . , UI , * 

sttiimeht également qne les ouvriez» Washington ». A propos de la £“ c " 
réclament le remplacement dre dlri- guerre tT octobre 1973. il a ajouté : 

géants syndicaux, qu’U. accuseraient l La bataille s'ést déroulée pen - SESS/ff ÆffiTîE S 
de ne pas défendre leurs intérêt», dont les quatre premiers jours J S 

— ; — - polarisation. l’Union soviétique 

. ' . ‘ , 1 r 1 1 -L soutenant les Arabes et les Amé- 

Face aux incursions israéliennes répétées dans le bud-Lioan ncains isnei. » 

, — — ci Les Arabes devraient egale- 


guerre d'octobre 1973. il a a jouté : 
« La bataille s'est déroulée pen- 
dant les quatre premiers jours 


Beyrouth souhaiterait des ripostes arabes 
sur les fronts syrien et égyptien 


De notre correspondant 


Tandis que les autorités U- libanais, d'une ligne de défense 


b a nais es se montrent vivement 
préoccupées- par Ta recrudes- 
cence des incursions israélien- 
nes depuis le I” janvier, les 
commentateurs, militaires is- 
raéliens soulignent, selon 
l'A-F-P, le caractère préventif 
des raids israéliens au Sud- 
Liban. Us les attribuent au fait 
que les Jedayin' ont repris de- 
puis un certain temps leur 
activité dans la région de la 
frontière israélo-libanaise. 


suffisamment efficace pour dis- 
suader l'ennemi de poursuivre ses 
attaques. 

Les participants sont convenus, 
par ailleurs, de fixer au 6 janvier 
la visite que rendra le chef de 
l'Etat syrien, le général Hafez 
Assad, au Liban. Celui-ci. « pour 
des raisons de sécurité », dit-on 
officiellement, ne viendra pas à 
Beyrouth, mais sera reçu par le 
président Frangié â Chtaura, à 
20 ' kilomètres de la frontière 
llbano-syrienne. 


ment réduire les divergences entre, 
la Jordanie et les fedayin pales- 
tiniens avant d'aller O Genève ». 
a-t-il ajouté, en faisant observer 
qu'il avait la certitude que cette 
réconcfiîâfcfoD interviendrait sa- 
medi 4 janvier au Caire au cours 
de la réunion entre les ministres 
des affaires étrangères d’Egypte, 
de Syrie et de Jordanie et un 
représentent de l’O-LF. 

En conclusion, le chef de l’Etat 


égyptien- a estimé que les trois 
orochai ns mois seraient c déni- 


prochains mois serment « déci- 
sifs » dans la crise du Proche- 
Orient « Ou nous obtiendrons m 
règlement pacifique, ou bien la 
guerre sera inévitable, a-t-il pré- 
cisé. Mais si entre temps Israël 
est prêt à nous restituer des ter- 
ritoires. il est de notre devoir 
d'accepter- » 


APRÈS 'L'ARRESTATION DES HUIT MILITANTS GUYANAIS 


Le P.S. : nous sommes surpris par là minteur du dossier d accusation 
M. Héder : on veut donner des garanties aux sociétés multinationales 


_ . . D’autre part, la situation de- 

Beyrouth. — Alors que plusieurs meure tendue les villes et 

centaines de manifestants défi- les villages du Sud-Liban, à la 
latent dans les rues de Nabatieh. suite des incidents qui ont fait 
principale ville du Sud -Li b an , aux six tués, dont un instituteur res- 
cris de : « A bas l'Etat déficient, pansable de la section commu- 


mconscient. complice d’Israël pur nlste & Taybeh. De plus, trois 


se» attitudes attentistesl », M- So- personnes ont été enlevées â 


leiman Jrangié. président de la Yarin, et deux autres à Ayta- 


M. Alain Vivien, député soda- s'agisse essentiellement dun pis - 
liste de Betoe-et-Marne, à rendu tolet datant de l89Z r sans rrumi- 


compbe, jeudi ■ 2 janvier 1975, fions, trouvé chez un des inculpés , 
devant la presse, de la mission de cartouches rouxUées décou- 


d’enquête qu’il a conduite en vertes chez un autre , et de treülis. 
Guyane du 27 au 31 décembre Des papiers ont également été pris. 


Guyane du 27 au 31 décembre Des papiers ont egalement été pris, 
1974. MM. Léopold Héder, séna- mai» tous les journaux saisis 
tour, secrétaire général du parti étaient légaux. * Ml Vivien a 


socialiste guyands, et Christophe déclaré : « H n’y a presque rien 
Mitterrand, fils du premier secre- dans ce dossier. Ce sont des opi- 
taire du P. S, qui avaient accom- nions politiques qui ont été rêpri- 


Répuàhque qu’a faut traiter, et 
non • avec une représentation 
locale. C’est un affreux complot 
pour. Isotor de la population des 
ra$ànSapleq' 'tt>\déb\]èaden poti- 
tiçàes jeunes et dynamiques. » 
« La situation en- Guyane est 
explosive ». a encore dit le séna- 
teur. 


ié M. Vivien» ont aussi parti- mées, car ce sont surtout des 
à cette- conférence de presse, militants indépendantistes qui 
député de Seîne-et-M&rne. ont été arrêtés. Nous sommes 
!St chargé, au parti socialiste, inquiets. » 


qui est chargé, au parti socialiste, inquiets.» 
de suivre les affaires relatives aux 
départements et territoires, d’au? 
tre-mer, a expliqué ' qu’après les cote, avar 


LES AVOCATS : 
des rumeurs sans fondement 


■M. Léopold Héder . a, de son 
côté; avancé une explication : 


arrestations opérées au mois de « De débat sur Je statut de. la 
décembre, et le transfert à la Guyane n’est pas nou veau, a rCa 
prUmn 

25 décembre); il était apparu aux Via* éautixnàml e^S^^^^^ 

membres de la mlssldn pendant '• V , a . eu aussi des 

Ifenrséjoor êp Guyane 

seéOûtt plus, possible yra^-yifoecia .te weg 

dis Mertés indivittaeSes ? dans Pp* eu de répresSitm,,^^^. 


oe.^épartement d’outre-mer. , £ -; 


gyn» été photographiés. 

amers services préfectoraux ae.. grrestations7 Ne 
sécsctiü, jvbju’à ce que nou*j£ i1)mir donner des 
« Wff# de I^Æodétés multtaatic 


cesser ", cette surveillance, ce 

fit. H 


r la mise en valeur>^£ 
•gunalse. et en p a rtia t 


ML’ Vfcfen a ajouté que les m ea*&èrodété qui doit 
résidé' la mission demeuraient, ^évaJdé à 180 t 


bres v de' la mission demeuraient - ^évahsi h 180 milliards 
apràs,'plusteurs jours d'enquête ^francs jrien que pourla ’P&Çé à 
des entretiens avec toutes les per* ipcg&m.au à une société -néertun- 
somtes intéressées, « étonnés par. ' >*3*g; qui s’intéresse à ta rbt- 
ha minceur du dossier d'accuser- jfcutjÿkfÿ?. n éagit sans d oute, vous 
thon ». « On aurait trouvé des - lë podhoir, de montrer que crtut 
armes, a-t-ü dit, or fl semble qu'ü bien avec le? gouvernement de la 


-, 4* « 


^ . j. *. -v .pi 

rhebdoioadarre unitaire .-* r 




,y en veritç jteqi 





comêàt 


Les avocats des huit militants 
incarcérés à la prison, de la Santé 
ont rendu publique une déclara- 
tion dans laquelle Ds , protestent 
contre un communiqué diffusé le 
13 décembre à Cayenne, par l’en- 
voyé de la Cour de sûreté de 
l’Etat en Guyane, M. - Charles 
Ribière, .faisant fonction d’avocat 
général auprès de cette juridic- 
tion. Selon eux. ce communiqué 
constitue, « une violation munir 
teste ét gravé des droits élémen- 
taires de la défense vjmisqu'Il est 
intervenu pendant üenquéte et 
tendait c à justifier la prétendue 
thèse du complot, de Noël, qui 
n’est pas établi par le dattier, .et 
avant qu’a ait été possible aux 
conseils des inculpés davotr accès 
à ce dossier a Les avocats dénon- 
cent donc rteltiàtfve .du représen- 
tant du parquet, initiative dont 
Us -estiment -que < l’tibjecéif poli- 
tique évident » est de « discréditer 
aux yeux de- Yopinion des oppo- 
sants au statut.. actuel de la 
Guyane ». 

Dans . leur déclaration, les 
défenseurs des inculpé* précisent 
encore : « Au c buts t R» perqtrf- 
sittons opérées sur une très grande 
échelle, il a été saisi;: voie arme 
ancienne de coBecttonvdatimt' de 
la fin du dix-neuvième tiède'! -.h 
sept cartouches rvstûléef^ sens 
arme corr es pondante (—J, un fustl 
de chiasse régulièrement possède 
par son propriétaire, muni iTun 
permis?; deux no divers d’alarme 
tnaff attifa » Es ajoutent : « Enfin 
stü a été saisi une arme- automa- 
tique calibre 22 Zon g rifle, équipée 
de cartouches, Ü convient d'indi- 
quer que lé posse sseu r de cette 
arme a été laissé en . liberté, les 
circonstances les plus troublantes 
en tour a n t cette partie de Ten- 
quête. » Les avocate concluent en . 
insistant sur « ftxbsence de 
preuves matérielles indispensables ; 
pour étayer des rumeur» qui dai - ' 
vent donc être considérées comme 
dénuées de tout fondement ». 


République, entouré de son mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Takla, et du général Ghanem. 
commandant en chef de l'armée, 
a reçu à la frontière le chef de 
diplomatie syrienne, M. Khad- 
daan. accompagné- du général 
N agi .T amil, commandant de 
l’aviation et vice-ministre de la 
défe n se. 

L’entretien aurait porté sur les 
moyens qui devraient permettre 
au Liban de faire- face aux incur- 
sions Israéliennes sur son terri- 
toire. fréquentes et meurtrières. U 
semble que la T libanais souhaitent 
que l'aide des pays arabes œ tra- 
duise par da « ripostes » qui 
y effectuerai eut à partir des fronts 
Tvrien et égyptien plutôt que par 
l'envol de renforts de troupes à 
l'année libanaise. 


Cètte dernière méthode, ajoute - 
•on à Beyrouth, servirait de 


roun. L’action, engagée sur une 
vaste echelle depuis la nuit de la 
saint Sylvestre, par la Israéliens, 
parait devoir viser la éléments 
de gauche, les membres du P.C. 
et du Baas libanais. Il n'y a pas , 
eu de fedayin appréhendés, et on 
ne signale aucun accrochage entre 
les assaillants et la Palestiniens. 
La responsables du service d’or- 
dre s’interrogent sur le but de 
ces expéditions punitives. Certains 
se demandent si, en semant 
l'effroi dans une région du pays 
de plus en plus soumise à l’in- 
fluence da groupements de gau- 
che. le gouvernement Israélien ne 
cherche pas a provoquer une 
épreuve de force entre la popu- 
lation. qui s’estime scandaleuse- 
ment abandonnée, et l'Etat liba- 
nais dont l’Impuissance est stig- 
matisée par ce slogan inscrit sur 
un calicot géant porté par 


LE GÉNÉRAL DAYAN 
NE CROIT PAS 
A UNE NOUVEL!! GUERRE 
ISRAÉLO-ARABE 
DANS UN PROCHE AVENIR» 


prétexte aux Israéliens pour mul- la manifestants de Nabatieh 


ti plier leurs agressions et empé- « A Beyrouth on réveillonne, et 
cher la mise en place, du coté ici on meurt I » — E.S. 


AVIS 


Le Conseil du Commandeiseat de la Révolution en mk a promulgué 
une loi portant protection dea détenteurs do qualification (numéro 1S4 
de 1074). 

Cette loi considère comme détenteur de qualification tout irakien 
titulaire d'un certificat de emsglstor» au mois» ou de son équivalent, 
on bi*D ayant exercé et approfondi nne activité, ou - détenteur d’un 
diplôme concernant ce même domaine de spécialisation. 

La Toi. qui garantit de nombreux avantages, s'étend non seulement 
aux irakiens male à tous les Arabes. 


Ton les frères Irakiens et arabes désireux de bénéficier de la présente 
io) peuvent prendre contact avec le Sureau Culturel ft l’adresse indiquée 
cl -dessous, en prenant soin de se munir des certificats et documents 
attestant leur qualification. 

AMBASSADE D'IRAK. 

Bureau Culturel. 

9, rue dn Général- Appert. 

7JII» PARIS. 

Tel.: 953-21-89. 


Tel-Artv (AJ J.). — L'ancien 

ministre Israélien de 1a défense, 
M. Moshé Dayan, a écarté Jeudi 
Z janvier l’éventnaUté d'une troi- 
sième guerre mondiale et celle d'une 
reprise dans on proche avenir de 
la guerre israélo-arabe. 

M. «os hé hayon a ralt cette 
analyse au cou» d'une conférence 
à la faculté des sciences politiques 
de l’université Bar-Ban, pris de 
Tel-Aviv. Quelques dizaines de pa- 
rents de soldats tombés pendant la 
guerre d'octobre ont manifesté 
devant l'université contre l’ancien 
ministre, qu'ils estiment responsable 
des défaillances des premiers Jours 
de la guerre. 

Selon M. Dayan. U n'y aura pas 
de troisième K a erre mondiale a pour 
la bonne raison que les Soviétiques 
et les Américains s’entendront tou- 
jours pour l’éviter,. même s'il s’agit 
de contraindre Israël à ne pas 
pousser jusqu'au bout de ses consé- 
quences une. éventuelle victoire sur 
les Arabes ». 

Quant à l'éventualité d’une re- 
prise du conflit israëlo - arabe, 
M. Dayan a expliqué son optimisme 
en déclarant que « les Arabes sont 
très loin d 'avoir épuisé toutes leurs 
possibilités d'obtenir un repli Israé- 
lien par des moyens politiques ». 

L'ancien ministre israélien a re- 
connu, d’antre part, qhe les « pres- 
sions politiques et économiques des 
Américains sur inafi sont Incontes- 
tables a. m Elles ont été exercées à 
plusieurs reprises », a -t-IJ dit. 
notamment en ee qui concerne les 
livraisons d'armes, comme en 1970 
après le reras du plan Rogere. II a 
enfin souligné la modification de 
la politique dlsraB, qui a adopté 
la thèse américaine de » retrait 
ponce pur pouce 0 . 


BIEN MANGER 
POUR MOINS CHER 


NOTRE! 


Manger chez soi aussi bien et 
même-mieux on économisant de 
20 .'= 30 c ; 3 , es:-ce vraiment pes- 
• Sible‘ ? Oui. Gau't et Millau vous 
en apportent la preuve Produit 
par produit. ;!s 'dénoncent tous 
les P'égcs du marenê et vous 
initient au nouveau savoir-ache- 
tor dos gastronomes qui ny veu- 
lent plus se laisser rouler Le 
Nouveau Guide Gault-Millau, 
numéro de janvier, chez votre 
marchand de jeurrutux. 


A. VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vms nota 1 UlépJtonsz vos-messauas. Houe les 
tetanna. Vos correspondants noos répondent par 
I lélsx ; MUS VOUS (éffpfnoons. 40 mots pour 
' Euros» : 7MF USA: 2 1 ,10F Japon : 26.50 F rtc. 

. * abonnsirmit 75 F par Oiois ou supplément 7.50F 
_ ^ porléE*. 


L’IMPERIAL] 
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15. RUE HECTOR MALOT. 75012 PARIS 
Agença è Lille et 30 correapondants. 
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37, Av. de la République - PARIS XI e 
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Union soviétique 

Avez -vous vu M. Brejnev ? 

De notre correspondant 


Moscou. 

— M. Broinev a été hospita- 
lisé. 

— Maie non * Un Oipiomaia 
accidentai l'a justement vu. ce 
matin, au r Kou (ouzo vski -Pros- 
pect. alore qu i) se rendait en 
voiture de son appartemem au 
Kremlin. 

— Ou» pa, dites-vous ? 

— Un diplomate occidental. 
M. Untel. vous connaissez ? 

— Oui. bien sûr, mars n'est-i/ 
pas myope ? 

— Peut-élre, mais i) est for- 
mel. 

Voici le genre de conversa- 
tions qu'on peut entendre, en 
ce moment, à Moscou, non seu- 
lement dans les salons pour 
étrangers, mais aussi chez les 
Soviétiques. 

Il est absolument impossible, 
dans un tel climat, de confirmer 
telle thèse ou telle autre. 
Comme d'habitude, à Moscou, 
en période de crise, les quel- 
ques dizaines de personnes qui 
sont au courant se taisent. 
Toutes les autres, an revanche, 
parlent, échafaudent, supputent, 
se conNent des renseignements 
sous le sceau d'un secret qui 
ne sera pas, on r espère bien, 
gardé... 

De cet amas de runreurs, Il 
faut cependant tirer quelques 
points au clair. 

L'hospitalisation de M. Brej- 
nev, dans un - sanatorium • 
proche de Moscou, n'est qu'une 
hypothèse. On s ah, en revanche, 
que le secrétaire général a bien 
rencontré MM. Fahml et Qarttossl. 
dimanche dernier, dans une mai- 
son de repos éloignée de quel- 
ques dizaines de kilomètres de 
la capitale. Ce complexe où 
vont se reposer, et parfois suivre 
des traitements, les plus impor- 
tante membres de la hiérarchie 
soviétique ainsi que certains 
dirigeants étrangers — Nasser, 
M. Jacques Duclos et, plus 
récemment, M. Luigi Longo ; jr 
ont été soignés — s’appelle 
Banrikha. Mais II ne faut pas 
oublier que M. Brejnev dispose 
d’une datcha 6 proximité. ... 

Il faut aussi rappeler qu’en 
acceptant de recevoir, allongé, 
les deux ministres égyptiens. 
M. Brejnev savait parfaitement 
qu'il allait déclencher toute une 
série de rumeurs sur son état 
de sanfé. Cela n’a pas manqué. 
Mais comment expliquer qu'on 
ait demandé à MM. Fahmi et 
Gamasal de ne donner aucun 
détail sur les conditions de 
t’entrevue ? Dans le même 
temps, certaines sources, 
connues pour transmettre des 


informations que les autorités 
soviétiques verrier» i faire courir 
sans en assumer tout b lait la 
responsabilité, commençaient a 
décrire en détail la rencontre 
puis A confirmer otlicieusemeni 
la maladie du secrétaire géné- 
ral ? Comment se tait-il que les 
otticiets soviétiques, toujours 
prompts à dénoncer ce quéls 
appelient - les canards de la 
presse bourgeoise ». n'aient pas 
encore songé a démentir les 
/n/ormarions sur le maladie de 
M. Brejnev ? 

De deux choses l'une . où le 
chef du part»* esr bien malade, 
très malade — et alors un pro- 
blème de succession existe, 
avec les rivalités que cela impli- 
que — ou bien on cherche à 
Moscou à - grossir - une pos- 
sible maladie du secrétaire gé- 
néral pour masquer non seule- 
ment le relus an délinltive expli- 
cable de M. Brejnev, de se 
rendre au Proche-Orient, mais 
aussi peut - Sire des ditiérends 
politiques au sein de la hiérar- 
chie soviétique. Rappelons, à 
l'appui de cette dernière thèse, 
te précédent d'avril 1970 : des 
luttes d’influence opposant d’un 
côté M. Brejnev et de l’aulte 
MM. Chelepina et Polianski 
s'étaient alora produites, et il 
y avait eu toute une campagne 
de rumeurs sur la maladie de 
plusieurs dirigeants. Ce n'est 
que bien plus tard que l'on 
apprit la vérité. 

Tout est possible, mais rien 
n’est sûr. Ayant Invoqué une 
maladie, M. Brejnev peut, de 
toute façon, officiellement se 
montrer en public au cours des 
prochaine fours sans ridiculiser 
le président Sadate. Il se peut 
aussi qu'il ait été obligé de taire 
des concessions à une tendance 
“ dure ». aussi bien en ce qui 
concerne l'émigration iuhra que 
les rapports globaux avec les 
Etats-Unis. 

Mais il se peut tout aussi 
bien, comme nous le laiseji 
remarquer un . vieux routier, de 
Moscou, qu'en bon tacticien, 
M. Brejnev soit allé une lois 
de plus au devant des reven- 
dications de son opposition pour 
mieux la désarmer et ait volon- 
tairement choisi de se réfugier, 
pour l'instant, derrière le prin- 
cipe de la direction collégiale. 

U n'y a qu'une seule chose 
â faire : continuer d’observer. Il 
est impossible ce conclure fsnr 
qu'on n'a pas précisé de quelle 
maladie souffre le secrétaire 
général : une maladie physio- 
logique, diplomatique ou poli- 
tique "> 

JACQUES AMALRIC. 


M. SOARES NÉGOCIE UN ACCORD CULTUREL AVEC MOSCOU 


Moscou tA.FJ 3 .). — Quatrième 
membre d'un gouvernement por- 
tugais h se rendre officiellement 
en Union soviétique depuis le 
25 avril 1974, M_ Mario Soares. 
ministre des affaires étrangères, 
devait achever, ce 3 janvier, à. 
Moscou, une visite officielle en 
U. R. S .S., initialement prévue pour 
quarante-huit heures, et écourtée 
en raison du retard de l'avion qui 
le ramenait de New-Delhi. Les 
conversations qu’il a eues, notam- 
ment avec son collègue. M- Andréa 
Gromyko, ont porté, en particu- 
lier. sur les problèmes de la déco- 
lonisation des territoires portu- 
gais, à laquelle les dirigeants 
soviétiques, selon la presse, atta- 
chent une grande importance. Un 
projet d’accord de coopération 
culturelle, k le plus large gué Ir 
Portugal art jamais conclu avec 
un autre Etat ». selon M. S Dures, 
est également en discussion, 
lies échanges de délégations 


entre nj-RÆ-S. et le Portugal qui 
n'entretenaient pas de relations ] 
diplomatiques avant la chute de 
M. Caetano. sont devenues fré- , 
quenta. En particulier, M. Alvaro j 
Cunhal secrétaire général du i 
parti communiste portugais et ml- 1 
nistre d'Etat, avait été reçu à ] 
Moscou en tant que membre du 
gouvernement, l'automne dernier. I 
Trais accords bilatéraux, relatifs à I 
la navigation aérienne, à la nari- J 
gabion maritime et aux échanges ( 
commerciaux avaient alors été ! 
préparés. Ils ont été conclus le I 
J9 décembre 1974. ' 

M. Soares a déclaré, lors du j 
dîner offert par M. Gromyko. que \ 
« te Portugal adhère à la poli- \ 
tique de paix et de sécurité menée i 
par l’Union soviétique et qu'il : 
Jero tout son possible pour l'aider ' 
à atteindre ses objectifs ». ' 

Le ministre portugais devait ' 
quitter Moscou ce 3 janvier pour : 
se rendre à. Bucarest. > 
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EUROPE 


ASIE 


Irlande du Nord 


Inde 


Décidée par l'ira < provisoire » . Le ministre des chemins de fer 
La prolongation de la trêve meurt des suites d'un attentat 

■ . , ■ • ■ , Le ministre indien ces chemins de fer. M. Lalil Narain Mishra. 

suscite un optimisme prudent blesse, le jeudi z janvier, ainsi que vingt-deux autres personnes, par 


La prolongation jusqu'au 16 janvier de la trêve de Noël, qui 
devait expirer jeudi soir 2 janvier, en Irlande du Nord (nos dernières 
éditions du 3 janvier), laisse entrevoir au gouvernement britannique 
une chance encore très faible d’ouvrir de nouvelles négociations en 
vue de rétablir la paix. Mais à Wbitehall on témoigné de la plus 
grande prudence et l’on ne se fait aucune illusion sur les obstacles 
qui restent à surmonter, nous indique notre correspondant à Londres. 
Jean Weiz. 

Le secrétaire d'Etal pour l’Irlande du Nord. M. Rees. parait un peu 
déçu. Il comptait manifestement qu’un arrêt des operations serait 
accepté pour un mois, et peut-être même davantage. La reaction 
des dirigeants loyalistes est nettement hostile. Dans une interview 
donnée à la télévision. M. Stanley Worrail. l’un des leaders pro- 
testants qui viennent de participer aux tractations décrétés en vue de 
prolonger la trêve, a précisé que les propositions laites par M. Rees 
aux •> provisoires -, le jour du Nouvel An, avaient ele communiquées, 
vingt-quatre heures plus tôt. aux représentants de l'IRA. Beaucoup 
de protestants veulent voir dans ce fait la preuve que. contra iremeot 
à ses assurance» répétées, le ministre a bien - négocié avec les 
hommes de la violence -. 

Mais U est certain qu'une partie au moins des dirigeants des 
« provisoires » semblent tenir à l'ouverlurel de négociations. C'est ce 
qui a été indiqué par M. Seamus Longhram- responsable du Sïnn 
Foin - provisoire ■ en friande du Nord, qui avait déjà négocie avec 
M. Whiielaw — alors secrétaire d’Etat britannique a Belfast — : 
durant l’êtè de 1972. Tout en maintenant l’ensemble des conditions j 
formulées par l’IRA. il a fait savoir qu’il appartenait désormais 
à M. Rees de faire preuve de - souplesse .. 

De notre correspondant 


Le ministre indien ces chemins de fer. M. Lalil Narain Mishra. 
blesse, le jeudi 2 janvier, ainsi que vingt-deux autres personnes, par 
l’explosion d'une bombe au cours d'une ceremonie marqua ni, a 
Saraastpur. dans le nord de l'Etat du Bihar, l’ïnaugu ration d'une 
nouvelle ligne ferroviaire, est mort vendredi après une inter- 
vention chirurgicale. C'est la première fois qu’un membre du gou- 
vernement indien trouve la mort dans nn attentat depuis l'inde- 
pcncümce. en 1947. Gandhi. !' . apôtre de la non-violence ». avait 
cependant ete assassine, le 30 janvier 1948. par un fanatique hindou. 

De notre correspondant 


Dublin. — Dans un communi- 
qué publié jeudi 2 janvier à Du- 
blin. l'aile provisoire de l'IRA a 
annoncé qu'elle prolongeait de 
quatorze joins le ccssez-le-feu en 
vigueur depuis le 23 décembre. 

L'organisation extrémiste re- 
connaît que « quelques petite* 
mesures ont été prises en faveur 
des prisonnier g politiques et à 
propos du rôle de Tannée britan- 
nique. Mats la réponse n’esi pas 
suffisante pour mériter utr arrêt 
total des hostilités... Un cessez- 
le-feu permanent ne sera établi 
que lorsqu'on examinera et sup- 
primera les causes fondamentales 
rte la guerre ». 

On espère à Dublin que l'urrèi 
temporaire de la campagne mili- 
taire de 1TRA provisoire permet- 
tra au gouvernement de 'West- 
minster de prendre des mesurés 
plus significatives, telles que la 
libération d'un plus grand nom- 
bre de détenus- Le secrétaire 
d'Etat pour l'Irlande du Nord. 
M. Merlyn Rees. a. depuis deic: 
jours, libéré une vingtaine de 
personnes, mais il y a plus de 
six cents dérenus dans la prison 
de Long-Kesh. dont une majorité 
de catholiques. Bon nombre d'en- 
tre eux n'ont jamais été inculpés. 
On estime aussi que b période 
cfe calme permettra à l'armée bri- 
tannique d'alléger sa présence, 
particulièrement dans les quar- 
tiers catholiques dont, selon l'IRA 
et même les hommes politiques 
modérés de la minorité, clic 
« harcèle » les habitants. 

Ce cessez - le - feu provisou-r 


pourrait, du moins, rompre le 
cercle vicieux de la violence en 
U 1 s t e r. La population, avant 
retrouvé la pai::. supportera mal 
la reprise des hostilités par T'IRA. 
Toutefois, i?o discerne mal c»- que , 
veut exactement le mouvement 
clandestin. Lorsqu’il parle de '■ 
. solution durable de ta crise 
de mister, il pense sans nul doute i 
au retrait complet des Britan- . 
niques rie l'ile et à la réunifi- : 
cation ultime du pays. C'est une ' 
solution aussi peu acceptable 
aujourd'hui pour la majorité lova- ' 
liste de ITJlster qu'il y a cinq ans. 
au début des troubles. 

Les. leaders loyalistes ne se 1 
réjouissent guère de cetre n..uvei!e 
situation. M. Molyneaux. leader 
du groupe à Westminster, a décla- 
ré que le gouvernement britan- ; 
nique ne doit pas négocier avec ■ 
!TRA «. de ceilc façon - Le pas- 
teur Iau Paisley estime que les 
<t provo* .■ se seiTiront 6- u cette, 
pause pour regrouper leurs h «rees ! 

En dépit d* ce scepticisme, on , 
croit à Dublin que Te cessez- le- : 
feu pourrait durer jusqu'aux 
élections d:- la convention consti- . 
rationnelle prevues pour le mois ! 
rie mars, et au.xoïwlîes on espère 
que des représentants des prori- 
fioircs pourraient participer. C'esi 
alors, peut-être, que les militants 
des deux communautés pour rom 
se mettre d'accord sur une solu- ' 
rion de compromis quant à l'ave- ! 
nir constitutionnel de la province. 

JOE MULHOLLAND. 


La prière et le secret 


Belfast i A.FJP.i. — Veillée? 
rie prière et rendez-vous se- 
crets. mitraillettes et soutanes 
noires : l'histoire de la trêve 
prolongée de l'IRA / provi- 
soire « contient tous les ingré- 
dients d'un roman d'aventure 
a l'irlandais?. 

Vers le 10 décembre, quel- 
ques ecclésiastiques protes- 
tants débarquent dans un 
hôtel de Feakle. petite loca- 
lité du comte de CiRre lEirei. 
Ils ont rendez-vous avec de.- 
personnalités du Sinn Feln. 
le bras politique de l'IRA 
^ provûxdre A ieur surprise, 
ils trouvent devant eux David 
O'ConneL Kevin Mnllon er 
Seamus Twomey. les trois 
patron» des o terroristes ». 
Les religieux exposent le pro- 
gramme de paix que les chefs 
des quatre Eglises, catholique 
et protestantes, s'apprêtent à 
lancer « à chaque famille, à 
chaque /ranc-ftreur. à chaque 
poseur de bombe ». Au mi- 
lieu du scepticisme général. 
O'ConneL Malien et Twomer 
laissent entrevoir la possibi- 
lité d'une trêve de Noël, la 
première depuis 1972. Mais il 
faudrait que Londres offre 
une contre parric. Les hommes 
d 'Eglise repartent. 


Quelque? mur.s plus lard. 
.M. Keej. secrétaire d'Et.u bri- 
tannique à ririindc du Nord, 
reçoit les <-he(* des «uatre 
confession.-, catholique et pro- 
testantes. Ce n'est pas une 
s.mple audience rie courtoisie. 
M. Rees. esi assisté de cinq 
hauts fonctionnaire* 

Le lendemain — le la dé- 
cembre — le pasteur William 
Arloiv. l'un des Interlocuteurs 
des *■ prortw ■ ? Feafcle. prend 
l'avion pour Dublin. L'IRA est 
informée des idées de M Rees 

Le conseil de Panure — 
les huit chefs rie l'organisation 
clandestine — se réunit d'ur- 
gence dans une* maison sûre 
de la banlieue de Dublin, pro- 
tégée par ries guetteurs. 

Après de dures discussions 
entre <• colombe^ ». et .■ éper- 
t iers » les provos annoncent 
la trêve. Toutefois, ils atten- 
dent un geste, même modeste, 
qui. prouvant que Londres 
accepte le dialogue, justifie 
qu'ils prolongent leur trêve 
au-delà du 2 janvier. 

Ce geste vient le 31 décem- 
bre avec la déclaration de 
M. Merlyn Rees annonçant la 
libération de vingt détenus 
et ouvrant la voie à d'autres 
concessions. 


Ne iv- Delhi. - Mî'iprv la légende 
\ pacifique l'Inde le pdv< de 
la violence On ne comoîe plus 
les m-inifesiam? :.:rs par Ift police 
dans ccn a m? Eîu:« -urbulent? 
Cerre ce sonr des perron - 

nage.- offic.eîJ qui cru été victimes 
de l'agita; ion Le ministre ries 
chemins cfe fer. M L. N Mishra 
inaugurait .:n r» ou veau tronçon 
ferroviaire. Je jeudi 2 Janvier, à 
Sa mut pur. quand une bombe :* 
explosé sur l'estrade officielle. 
Outre le ministre, une vingtaine 
rie personne? on: été blessées, 
notamment son frère. M. J. N 
Mishra. minbrre de l'irrigation rie 
l'Eiai du Bihar, deux dépures et ?- 
directeur vénérai des rheroins, rie _ 
fer du Nord-Est. cet événement 
aura un grand retentissement 
dans Te pays a cause de la perron - 
milité du ministre ries chemins 
de fer et rie l'endroit où a eu lieu . 
T'atienf.u , 

M. L. N. Mishra était le minis; re 
le plus conteste du gouvernement • 
de Mme CVmdhi. i; était impliqué : 
dans une affaire- de corruption qui 
•t beaucoup a g. te le Parlement > 
indien en décembre. On repro- ! 
ehait au ministre des chemins de J 
Ter. ainsi qu'à une vingtaine de I 
députés du Congrès, d'avoir a bu- ' 
sivemeru recommandé l'octroi de | 
licences d'importation à des ! 
hommes d'aff3ires de l'ancien 
i-erritoire français de Pondichéry. 1 
Aux yeux pe l'opposition, à l 
laquelle Mme Gandhi a accepté' 
de communiquer un rapport de 1 
police qui serait -accablant. I 
M- Mishra représentait une classe ! 
d'a fia irisreç à éliminer du pouvoir, i 
Certain 5 membres du Congrès j 
partagent ce sentiment. L'arraj>e 
a d'ailieui-s été soulevée au Par- | 
lemem par un déput*- du parti I 
gouvernemental Depuis quelques j 
jours, on s'attendait, à New -Delhi, 
à la démission « du ministre. On 
prêtait, à Mme Gandhi l'intention ! 
oe former un cabinet débarrassé j 
de personnalités aussi contestables 
que M. Mishra. et d'annoncer ries ' 
élections anticipées. Normalement, i 
le prochain scrutin pour le renou- j 
relie ment du Parlement fédère? 
doit avoir lieu en 1976. mais un l 
débat s'est engagé dans l’en tou- ! 
ra?*? du premier ministre sur; 
l'oppori unité de se représenter 
devant ie? électeurs un an plu?. 
rot pour prendre de court l'oppo- 1 
tition. qui essaie d? «e rassembler : 
en un fron; uni contre le Consres 
C'est précisément au Bihar. . 
dans l'Etat où a eu heu l'attentai 
qu'un important mouvement ami- . 
congressiste s'eçt rassemblé autour 
d'un disciple de Gandhi. M. Na- ; 
rayan. C* leader, soutenu r-;r un* : 
coalition hétéroclite allant de : 
l'extrême droite au parti socialiste, 
demande la dissolution du Parle- 
ment local «.■£ appelle la popu- : 
larion à ne plus obéir au gourer- < 
nemeni congressiste de Ptinr*. ' 
li capitale dïi Rihar. qu't', accuse ; 
de romipiion et d'Lucomperence. 
Bien nue M. Na raya n soit partisan '■ 
de la non -violence, il a organisé I 
îles manifestai ions qui oni ras- 1 
semblé des dizaines de milliers de ! 
personnes et se sonr souvent ter - 1 


minées p.ir des affrontements 
avec la police. 

Tous les partis polinques Indien.:, 
v compris ceux qui soutiennent 
M. Namyan. ont- condamné 
i 'attentai de Samastipur, mais le 
po.nt de vue du gouvernement a 
••*ô exposé sans ambiguïté pir 
M. Shnrm:i. ministre des commu- 
nications et ancien président du 
Congrès ; •• Cel êrenemênt. a-t-il 
du. e.-ri nn exemple de ce nue le 
mouvement fasciste du Bihar est 
en trait: de préparer. Le illj/thc 
de non-riolencc de ec meure- 
WM* s'est effondré. *• 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Philippines 

UNE ENQUÊTE EST OUVERTE 
SUR LÀ TORTURE 
DES DETENUS POLITIQUES 

Muni Ile iAjF.P. 1 . -- M. Juan 
Ponce En ri le. secrétaire d'Etat 
philippin à Li défense, a ordonné, 
le jeudi 2 janvier, l'ouverture 
d’une enquête officielle à la suite 
des informations selon lesquelles 
des détenus politiques auraient 
été torturés. 

Le secrétaire d'Etat a annoncé 
que de sévères mesures discipli- 
naires seront prises à l'encontre 
de tout militaire coupable 
d'avoir eu recours à la torture. 
11 a chargé le général Romeo 
Espino de constituer une commis- 
sion d'enquête. 

C'est un prêtre, le Père Edicio 
de la Torre. qui, dons une lettre* 
ouverte publiée en décembre, et 
dans qne lettre adressée à 
-Mgr Jaime L. Sin. archevêque de 
Manille, a révélé que des détenus 
politiques auraient été torturés. 

Le Père de la Torre et un autre 
prêtre. Manuel Lahoz. faisaient 
partie d'un groupe de trente per- 
sonnes dont l'arrestation a été 
annoncée officiellement jeudi à 
Manille. Tous les membres de ce 
croupe sont soupçonnés d'appar- 
tenir au parti communiste 
‘maoïste* interdit aux Philippi- 
nes. 

On apprend, d'autre part, que 
on« personnes ont été tuées au 
cours d'une embuscade tendue 
par des rebeller musulmans dans 
les Philippines du Sud. le 31 dé- 
cembre* 


• LL JAPON A CONSENTI UN 
PRET de 40 millions de dollars 
pour financer des projets algé- 
riens de Télécommunications, 
•aux termes d’un accord sign* 
a Alger. 

Ce prêt, gouvernemental, au 
faux dr 3.75 ’r ei d'une duree 
de vingt-cinq ans. est. souli- 
gne- t-on de source japonaise, 
le premier d'une sérié d'ac- 
rorcis financiers et économi- 
ques qui seront conclus entre 
l'Algérie et le Japon. — 
tAJr.P.. A P. i 
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TED 
LAPIDUS 


Diffusion femme 


(moins 50 ° r 0 jusqu'au 31 jamicr 
2. rue du Pom Neuf 
de i;i Belle Jardinière 


'S O li DE - 

sa collection d'hiver 

les vendredi 3, samedi 4, 

, lundi 6, mardi 7 janvier 

Aperçu de quelques articles et prix — ■ 

COSTUMES IMPERMÉABLES 

1 ni*. iJc es. CQQ c ' *?!■!" flJOil. PU*- 

ir< ri- wîlâl F ï-.'e r *r colon bei* 940 

COSTUMES j S*?"™ 

5SrS3^; S99 f | LODENS 

1 - o.nc: tii» c'.ii/.i- 

COSTUMES : <!•*•. 3" ^ mori-K 429 f 

nr*x -N.iniJr O-.- „ VESTONS 

l.'i . 'DI.V.J dM , T„ ICO » 1 ;et) | I ;|li ... 

t J .Ti* iMv.m-r | i.t'. 1 . 11 H 1 f. Cuti- 399 F 

P4R ?®S ... CHEMISES 

.1i.Pi: 4SI» F IW-tfL'O « <n , 

__ _ ! ndmr va un w F 

BLAZERS CHEMISES 

1 L " M ’ ■* < Ç ï OQÛ r 79 E 

«ra 1 * F h j.w v - ri * 8 f 

PANTALONS K!W " ,CM<,n 89 r 

^«r ihc*. •■>*• • CRAVATES 

189 r i 39 , 49^59 f 

NOMBREUX ACCESSOIRES 

.. — 

ouvert sans interruption de 9 fi 30 à 19 h 
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AFRIQUE 


Vietnam du Nord 

: Brisant l’« autarcie ^ des coopératives 

Hanoï se lance dans la « grgWe agriculture socialiste 

• n «t toujous difficita d'ob- par YVES LACOSTE 


EthiapU 


H Mt toujours difficile d'ob- par; YVES 

tenir, dtt imxmtâgannoDta aux 
es qui m passa au Vlatnam. du pompes achetées 

KSïï^Æ SAM 

sïïavu 

d-dwom Iss impression* a® trefols, compter 
voyage du géographe YV , eB rement la récoll 
Lacoste, qui s'y esi renau La lutte contre 
r écsmmeni. D Y ■ stn ~ la seconde réc 
dis révolution d'n» certain grands progrès, 
.—hn, j_ coopérative», et a cote & faire, ca 

- -sj-l j 5J: 

«rs-TîrtijS sssî 

•teblL ï'ors d'un précèdent ^ possible d"l 
■élouï. en août 1972. _que las teurs pour tabc 
bombardement des digues où Q y a traj 
___ Américains relavaient encore recourir 
5^ plan déU^é ge^de 
du 16 août 1972). B «alyte : ta moit 

ici las problèmes du passage ^ ooopératlvè sc 
à la grande agriculture soma~ au tracteur Cprc 
Ifr ftn m BJD.V. plus fort» que 1 


APR es UE RALLIEMENT DES NOTABLES 

Les mouvements de libération de l' Erythrée 
contrôlent très largement la province 


Reprenant ^une dépêche de Aux deux récoltes de riz par 
vapCp-, le Monde indiquait, le ^ ^, mTT1 > .n^« & s'ajouter une 
17 novembre, quêta popinatton- culture, celle des pom- 

du Vietnam du Np™ 6ta» *buo- mire: de terre, pratiquée en hiver 
mergée de rapports déwïwOTt tas ^ près du quart de la surface 
carences de ta x O» en- cuiUvab ie. i» comité 4e ta coopé- 

tâques, qui font en effeftl^Jetde rat fr e œ soudera d'étendre cette 
nombreuses rêunlanz) , jt r»ra31. troisième récolte dans les prô- 
ne relèvent pas d*u^Mï raro^gne années, ce qui permettra 

moralisatrice qui sd-afo oeaanée ^.^ gm iater encore les revenus 

« m i-mi Avanhial nmftrhPmMtt. - _ _ ® r. u u mAmKva r^a 


pompes achetées par ta coopéra- 
tive. 11 . est possible aujourd'hui 
d’irriguer la totalité, des terres 
cultivées et 'de panier ainsi effi- 
cacement ta sécheresse qui, au- 
trefois, compromettait réguliè- 
rement la récolte de printemps. 
La lutte contre la submersion de 
la seconde récolte a fait de 
grands progrès, mafo fl reste en- 
core à faire, car les pompes ne 
« ynfc pas suffisamment puissantes 
pour évacuer un volume d’eau de 
pluie très supérieur à celui néces- 
saire à l'irrigation. En été, Q n'est 
pgjf pr^cfhlp d’utiliser les trac- . ■ 
teurs poux labourer les rizières 
où fl y a trop d’eau, 11 faut 
encore recourir aux buffles, ce 
qui revient plus cher que le tarif 
pratiqué par la station de ma- 
chines : la moitié des labours de 
ta coopérât! vé ■ sont donc effectués 
au tracteur (proportion trois fols 
plus forte que la moyenne' de ta 
province). 

Aux deux récoltes de riz par 
an commence & s'ajouter une 
troisième culture, celle des pom- 
més de terre, pratiquée en hiver 
sur près du quart àe la surface 


Tin riim c imro * w — i ? f .j 

ne relèvent pas d'u^/cnmpagia 
moralisa trice qui «rater destinée 
à freiner un éyentitf Mim mm t 
des mœurs dans nne*lsitnatifln 
d’après guerre, pas plus queues 
ne relèvent d’une offensive idéo- 
logique qui viserait Indirectement 
telle ou teBe tendance 


de tacoopérative et le nombre de 
jours- de travail sur ses terres 
(sans compter les travaux sur les 
lopins individuels, la nombre 
moyen de Journées effectuées par 

chaque travailleur ert pesé de 


Ces analyses critiques se trou- ^50 riamt les années 1963-1964 a 
vent principalement dans deux 250 aujourd'hui), 
rapports extrêmement longs que 

? ^îiés >< au , diS n érc&^j Le niveau de vie 

secrétaire* du parti, et celui du g augmente 

gST \miSi S Vu-Thangjst WJ-ed ime 
SSSnt Sa des « carence» de des 220 coc^rattv«s^« 
toîStfte »Tmals du problème de garde » (celles ^ 

« FMificaikm de la grande ami- récolte plus de 5 tonnes de paddy 

sESfcSSS wnraüsunftïJE 

S u merre, durant les der- blés » où I« rer V 1 ^ Iura ïL^i 

SSKEt s-r-s îsssrar’ififflns 

jsunËïfe&Eî saas&sfiSS® 

ÎSKte.iïSS® e^"2 s .Æ„ d VS?SSSS: 
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pour y parvenir, les Aransranna- 
tions de structure quH faut réa- 
liser, et mettent en lumière les 


d'avant-garde et 45 % de «moyen- 
nes a. 

Dans ce village de Vu-Thang. 


user, ci» mets beu b eu uttun w “ v - 

problème;- nouveaux qui pour la' où encore aujourd'hui an se sou- 
fvïnnav*- infitement des vîmL très bien des noms des quel- 


plupart, résultent Justement des vient très bien 
progrès qui ont été déjà accom- que vingt faa 
plis. entièrement a 

H ne s’agit pas non plus d’une grande famin 
attitude « triomphaliste ». Certes, 2 nüUions de 
le Nhan Dan a stiçmitisé. U y 
s quelques mata les dirigeants de je M » de 1 
quelques coopératives, qui avaient d *tore), de 
publié des statistiques « gon- conmgs vi^ 
fiées ». Mais le iwmejte cam- TO* qu aiu 
pagnes du Nord, surtout dans le ques . .me 
deUa du fleuve Rouge, atteste que école »cond* 
les progrès et les transformations une crèche, 1 
dontflest fait état sont bien réunion, un di 
réels, et- qu’ils sont grandioses. 

Parmi les coopératives quej'al tSStceS?^S 
étudiées, celie de Vu-Tbang (dans S d£ ÏTc 
la province de ThsJ-Blnh. lime achéte des en 
des plus « surpeuplées » : mille d d cs.r\iu 
cent habitants au kilomètre ** 

carré) -donne, par exemple, une gSSlwL r 

idte as«a nette des problème oui SSftas « 
se posent aujomtfhul .en nfl^n camp 

même des jxoçôs qui ont été y a fles 

quelque cinq cents combatives d - une 
pilotes dontTta liste a été dressée ^ 

en août. 1973 Ces coopératives Sonne est 1 
ont.atorsété choses pour qu’elles . ajoute 

mettent eo œuvre, avec - leurs 
propres force s et dahsd^^çU- 15 C o<^ra 
tiens naturelles souvent di fficile s, à n,80 doutai 
ressembla' des techniques I^écn- „ ^ ^nosifliî 
niséeff, par^lçs agronomes Æp. la uo . donsFiêfM 
. R-D.V-. ’ p ■' * . ■ .*' n’ayantd’ftHÜeÊ 

Ctatte; coo©&a*ive de Va-^rharet... ce fa£b 
qui; compte quatre mille hsm» avoir peje 
tants," ne dispose que- de 400 hec- de la coogerâ 
tares de-terre cultivable. -et 1 eoeme -%flp). 
s’agita pOù^reteiaitiél d’étenddes aShewlÊ^B 
très bassés où la récolte d’au- des tuiles, (la 
tourne est- souvent comp ro mise - ont ôfcfi* rti* 
par la submersion sotte les eaux hicyc^w- dS 
dT .pluie, 1 qtfÜ est .fort idifficlle 5» ^eoS 
d’évacuer puisque les “rizières vr i_ 
situées derrière^ les dignte sont 
en contrebas- des neuves. 


vient très bieai des noms des quel- 
que vingt famllies qui ont été 
entièrement anéanties tors de ta 
grande famine de 1945 qui nt 
2 millions de morts (il y a eu à 
Vu-Thang 420 morts, sait près 
de 30 % de la population totale 
d’alors), de nombreux signes 
concrets viennent confirmer les 
progrès qu'annoncent les statisti- 
ques : .une école primaire, une 
école secondaire, une garderie, 
î me crèche, un théâtre- salle de 
réunion, un dispensaire- maternité 
de plus de vingt lits avec cinq mé- 
decins auxiliaires en permanence; 
tout cela construit * en dur » aux 
frais de la coopérative. Celui-ci 
achète des engrais, des Insectici- 
des, du carburant pour ses ma- 
chines, pompes motoculteurs, 
égrene uses (35 % du budget 
annuel, les dépenses de main- 
d’œuvre comptant pour 40 % > ; il 
y a des réserves de riz pour faire 
face aux risques d’anéantissement 
d’une récolte d'automne par un 
typhon, et la ration délivrée par 
personne est de 20- MU». par mois 


? les produconns 
SneS). Il y a dix 
«’ hayatt de 0,60 
irhée de ^travail ; 
Skûttflv- payer 


tes 

d'évâçner _P^aue taB^fcières ^symptôme qui 

S&SÏSASr Æaaf^ggMB*^ 

v .... fautres coopératives dont ta ien- 

Des progrès spectaculaires*. 

Avant la réforme agraire ,tc dSit . elle est très flère. 

i95ft ton produisait bon an mal e£$ gffifrow ufffe °^e atou t cents porcs, 
à Vuî-Thang. 3 tonnes de paddy^S WHÆiiis. <pcxxr une btane part, avec 

l’hectare, et ce pour deux rècot-r— d* 1 

tes. ■.celte de printemps et celle.. c .- ... . 

aéag t. ee£ v der 

jü- "pjr&i % j- sa-g s-j* «g* 

progrte OTectMn^nMs. qui ont été i oln de nourrir les cocfaons^vec 

du n convient avant toè| de 
nés en 1965. 7 tonnes en wTOp. fournir aux hommes la xülion 

5°^ tartggtet deplug g^ tac- EllmentAir e Ju^^SuamaS^ rt 

teurs combinés . IbtlUs aÜon. gys- de ngj^,. ies aléas tilma^bes. 
tématlque de semences Mate Je cas deVu-Tt^W^t 

sélectionnées et de varié^-^m- JS eaweiSlonML (»m^fe|om- 

gg JPK.J?? 38 » «SES SiSSLS SL . rïnce- Cette coc^éraSÿéf s’alite 
JÎSL évidemment de ses devoixi^ers 
SToroî l’Etat : non seulement eDeagvre 
par les dW&entte ét *P** 22 ÆL environ les de 

gcsbus . cooperatif » riz oui sont riz Itff est 

du trxnll plus poussée ^ ÎTB^AWI d on« ié^fcg), 

as&sS'sfiatt 

éfSnS S d d e é, SSf* 1 ^emeSïî^^ S-f «*Sf oS 
ss a ™’ , ’ïïr»s , î S;ggf«. p dg/i. 

tertàssements (70 000 à M 000 doil 6 au marehé fib re ). 
mènes cubes), réalisés pfcr là -■ ynaihang; ta -gdad nipiér ses 
DppùZation du village. . rendçnents , cn. _ita est un «temple 


idurl et' la 

î des biens 


Des progres spedaculaires^ 

Avant ta réforme agraire » 


... . 

; fiecyder les cadrés. 

Z II' va de soi que dans la plupart 

| des coopératives, cm est flocons- 
loin de nourrir les cochons «Avec 


nés en 1965. 7 tonnes en iWH. 
sont le résultat de plusieurs fac- 
teurs combinés ; l’utilisation sys- 
tématique de semence» sépKæqs 
sélectionnées et de variées' mou- 
veltes de ris ; un. apport fl’çpals 
deux fois plus important qu'au - 
trefols; une intenslOcattesüjg®® 
travaux agricoles rendue biwdble 
par tes différentes étapes dupro- 

ritlon de groupes de spécialistes ; 
le regroupement des petites par- 
celles en rizières de grande, taille 
(certaines dépassent 23 hectares) 
et, earin, de bhen meilleurs amé- 
nagements hydrauliques, -qui.-iont 
nérêstité une grande masse' de 


K rcherie « modèle ». résultent de 
till&atlon des fruits de consi- 
dérables progrès agricoles, dans 
1e seul cadre de ta coopérative. 
Or tentes les coopératives sont 
loin d’avoir réalisé de tels pro- 
grès. Dès lors le développement 
des coopératives d’ « avant-garde « 

S il disposent d’importants sur- 
os de production, pose le pro- 
blème de r c autarcie » des unités 
de production. Cette autarcie est 
l’un des thèmes majeurs des rap- 
ports de MM. Le Duan et Pham 
Van Dong (qül ne font d’ailleurs 
pas allusion à l'utilisation du riz 
dans les porcheries). 

Si toutes les coopératives ont 
réalisé de» progrès, ceux-ci sont 
encore fort inégaux : abstraction 
faite des provinces les Ph»s méri- 
dionales de ta BJD.V. dont le dé- 
veloppement a été très fortement 
handicapé par des années de bom- 
bardements Intenses, rlnégalité 
des progrès agricoles des coopéra- 
tives tient moins aux conditions 
naturelles qu’aux capacités de 
gestion de leurs dirigeants :' dans 
certaines . coopératives que J'ai 
visitées, ceux-ci (pour ta plupart- 
d’authentiques héros de ta pre- 
mière résistance dans leur propre . 
village) étaient bien souvent plus 
diserte et plus précis sur les épi- 
sodes locaux de ta lutte contre le 
colonialisme français ou contre 
l’agression américaine que sur 
l'analyse des structures actuelles ' 
des activités productives. H se 
pose donc un problème de «. recy- 
clage » de ces cadres de coopéra- 
tives et surtout un problème -de 
diffusion des connaissances scien- 
tifiques en matière d’agronomie et 
de gestion. 

Il faut aussi savoir que bon 
nombre des coopératives classées 
comme « faibles » par les diri- 
geante de l'économie ne sont pas 
nécessairement caractérisées par- 
un moindre niveau de vie de leurs 
membres, malt U y a un moindre 
développement des activités' col- 
lectives. En effet, dans beaucoup 
de coopératives, surtout dans cel- 
les qui sont situées aux alentours 
des grandes villes, les paysans sont 
moins soucieux d’augmenter les 
productions collectives que d'ac- 
croître le rendement de leurs lo- 
pins individuels dont les fruits et 
les légumes se vendent au prix 
fort au marché libre dans les cen- 
tres urbains. 

Importance du district 

Les rapports de MM. Le Duan 
et Pham Van Dong Insistent 
donc, à plusieurs reprises, sur la 
nécessité de consolider les rap- 
ports de production ' coopératifs. 
Mais les dirigeants soulignent que 
bette consolidation ne pourra se 
faire si le niveau de vie des 
paysans coopérateurs n'augmente 
pas ; suffisamment : les activités 
coopératives doivent pouvoir as- 
surer aux paysans un niveau 
de -vie supérieur à celui qu'ils 
obtiennent pour le moment, dans 
un certain nombre de cas. en 
s’occupant surtout du rendement 
‘ de leur lopin Individuel. Les suc- 
cès obtenus par les coopératives 
pilotes, pourtant placées dans des 
conditions naturelles souvent fort 
difficiles, démontrent qu'il est 
possible d'assurer le dépassement 
des revenus d’origine indivi- 
dualiste. L'agriculture dispose de 
moyens de production nouveaux : 
équipements hydrauliques, trac- 
teurs et engins divers, stations 
agronomiques mettant au point 
des semences sélectionnées de va- 
riétés nouvelles. De même existe 
un certain contingent d'agro- 
nomes et de chercheurs scienti- 
fiques. Ces équipements et ces 
techniciens ne peuvent pas être 
dispersés dans un grand nombre 
de coopératives; celles-ci ne pour- 
raient d'ailleurs pas les utiliser 
convenablement, car elles consti- 
tuent des cadres trop exigus. 

Non seulement, déclare M. Le 
Duan dans son rapport, les coo- 
pératives sont des unités de pro- 
duction trop petites pour pouvoir 
tirer parti convenablement des 
nouveaux moyens de production 
(bon nombre d’entre elles nont 
que 200-300 hectares et ne comp- 
tent que 400 à 500 travailleurs), 
mais bien souvent, au sein de 
ta coopérative, les travaux s effec- 
tuent encore dans le cadre des 
brigades de production. Dans 
beaucoup de coopératives, fl y a 
encore autant de brigades que 
de hameaux que compte la com- 
mune et elles se répartissent en-- 
cors plus ou ..moins également 
les récoltes. Le rapport de M. Le 
Duan dénonce les inconvénients 
de ces trop petites structures de 
production q n i produisent, et 
consomment dans un cadre * au- 
tarcique ». Il faut renaptaûer oette 
« petite production diàpétêSe * par 
ta grande agriculture socialtate. 
Certes, il est souhatfkbte que 


Aucune information ne SUre. de source offi- 
cieuTTLîSi-Abeba- ror les 
semblent se poursuivre entre les des 

représentants des responsables locaux et des 
notables éryihxéeu*. Ceux-ci ont demande 1 ou- 
verture de discussions avec les mou vemen ts de 
libération. Contrairement à certaines «formations, 
le calme règne à Asmara. capitale de la arovmce. 
et aucun combat n’est signalé entre les mouve- 

■ Asmara. — * Le théâtre chinois Qe notre e 
est tris simple comparé à ce qui 

se pusse ici depuis quelques **- contré non pas 
moines ! » Ce tte, excta matlon d’un ma(s ^ 
journaliste érythréen du Quofo- parannTmu fe e 
diano Entrée (publié a Asmara dédgnésde fa< 
en langue italienne) ne parait mcK Jafcjnae pai 
pas exagérée. Pour Jg-gy 6 - %£ éthiopienne. O 
la route en Erythrée, apresiara délégués, dont 
kilomètres à travers Iimteoglio poa^qtfjta fa 
éthiopien, Asmara ressemble a ( loyalisme », 
une planète étrangère. Un décor revendications 
irréel hésite entre ta panique et mandent : 1) < 
une nonchalance bizarre. pisnne évacue 

Si les rues sont paisibles, sans x reüre 

patrouilles militaires ni traces de 2 ) que de vérit 
désordre, beaucoup de soient engagée 

sont fermés, les hôtels absolu- sentants d es r 
ment vides et les administrations ^ Bant les a 
désorientés. Pour déjeuner, on du peuple éryt 
. doit s’en remettre à 1 «audace » campagne « sa 
d’un de ces vieux «pieds-noirs» djants soit aru 
italiens qui, soulevant to rideau ,^^8^ i-Eryt 
de fer qui protège son restaurant, Ies prisonniers 
vous servira k ta sauvette un plat libérés • 5) oui 
de spaghetti en soupirant q u «fl naie éthlo pl enn 
ne comprend plus rien a près Abeba donne 
quarante-quatre ans de séjour ». informations st 

Pour démêler un tel echeveau ^ sur i» sitiu 
de fausses rumeurs et de vraies * ^ _j 

Inquiétudes, la seule solution est Hons officielles, 
sans doute de reprendre un k un ont gu 

les différents éléments de oeqii’fl gSfÏAsmaâ 
faut bien appeler aujourd’hui ^âi dTlm 

■ l'impasse érythréenne B. thrfe» nnnr ■ dm 

Surate plan militaire d’abord. 

■iïzssssssm a ES- 

raimSétSirfSm?(qtii St les instances in 
ici dans l’exacte position d'une „ 

armée coloniale dans un pays Ufie ffî! 

hostile) a organisé de nocturnes 
et sanglantes expéditions puni- (19111 

tives qui ont fait une vingtaine 
de victimes. Les routes qui mènent Tout cela ce 

& Asmara. aussi bien celle d'Adl- ment politique 1 
grat que celle de Massaoua ou de tance et dèmo 
Keren, sont librement praticables, était, que les 
m embuscade ni accrochages. A leur Immense 
peine rencontre-t-on ici et là nent 'les znaqi 
quelques postes militaires êthio- n’ont pas la pu: 
piens qui, c’est le moins qu’on militaire qu’on ! 
puisse dire, ne paraissent pas sur ger. jusqu’à pr 
le pied de guerre. - - nationalistes ét 

commis une < 

Une trêve tacite 

Pourtant, il est clair que le que le virage « 
Front de libération de l'Erythrée régime enlevait 
tFJLE.) et le People Liberation aux protestatii 
Front (P.LF.) contrôlent la lutte depuis de 
quasi-totalité du pays et conti- « féodalisme u < 
nuent de percevoir des taxes Or c'est bien d 
clandestines auprès des campa- cation nations 
gnies de transport. Le quartier qu ils se trouve 
général du Front est même situé cés. 
à Zazzega, petite localité à 24 kilo- * j le FI*JE. s 
mètres d’ Asmara. En fait, hormis de force, déclat 
le coup de main Isolé contre une érythréen. roui 
station de télécommunications qui derrière lui. et 
a fait deux victimes dans la nuit faitement cons 
de mercredi à jeudi dans ta vulnérabilité d 
banlieue Immédiate d’ Asmara, taire qui se tn 
une « trêve tacite » est observée ^ Ethiopie, dt 
par les deux camps, une trêve qui C evient de chat 
s'explique facilement. ^ -oi* u 

des représentante de l’Erythrée. ÏÏÎ^dSbSS 
Le ministre éthiopien de l’mfor- 
mation, ta.lidj Mlkael Imru, est ^SStio?^?£ 
venu lui-même à Asmara pour gggg? n d CB ï 
renouer cos contacts. H y * «n- SHS ** , 


menfs de libération et les militaire *, qui semblent 
observer une trêve t a cite . 

Le gouvernement d'Addis-Abeba s'emploie à 
rassurer les étrangers vivant dans le pays. Dans 
un communiqué publié jeudi, il affirme quü est 
déterminé « à protéger les droits et à assurer 
la sécurité de tous ceux qui vivent dans la nou- 
velle Ethiopie révolutionnaire >. 


nécessité une grande masse' de 
ternissements (70 000 à 80000 
mètres cubes), réalisés pfcr là 
population du . village. 


deux' batterie* .-^ïàrV'de 


spn a â srtJw bien ; 


la baâ» du district. C’est au dis- 
trict que doit être Concentré un 
certain étàt-majar . scientifique 
(agroaéteafe et tdehnjblerus de gês- 
tionfcSet un parc: te matériel 
mobSe qui interviendront dans les 
coopératives. D'autre part, .11 ne 
s'agit plus de produire seulement 
du riz. mais U faut - développer 
d'autres cultures 'le coton, la 
canne à sucre principalement) et 1 
surtout l'élevage. La coopérative | 
ne pouvant tout faire, le district 1 
est donc appelé â devenir, pour | 
r édification de ta grande culture 
socialiste, une structure essentielle. I 


République 

Centrafricaine 

M FEMME 
PRffllft MINISTRE 


N’Djaména fA.FJ».). — 
Pour la première fois en 
Afrique, une femme a été 
nommée premier ministre. Le 
maréchal Bokassa. président 
à vie de la République Cen- 
trafricaine, a désigné à ce 
poste Mme Elisabeth Domi - 
tien, à l'occasion d'un impor- 
tant remaniement ministériel: 
Le chef de l’Etat a confié 
des portefeuilles à deux au- 
tres femmes. Il s'agit des 
affaires sociales et de la ges- 
tion du parc automobile de 
l'Etat. 

Le nouveau gouvernement 
-centrafricain compte desor- 
• mais huit membres contre 
.dix-neuf auparavant. Le chef 
de l'Etat avait exprimé l’in- 
tention au cours de récents 
discours de confier un rôle 
politique plus important aux 
é femmes. 

Mme Domitten avait déjà 
rang de premier ministre lors 
de ses déplacements à F étran- 
ger en compagnie du maré- 
chal Bokassa. Elle joue de- 
puis plusieurs années un 
rôle politique actif en Répu- 
blique Centrafricaine. Lors- 
que son père était mort, if y 
a quelques mois, le président 
at?ait décrété une journée de 
deuil national. 


De noire envoyé spécial 

contré non pas les gens du Front 
mais un groupe de trente-huit 
personnalités et élus érythréens 
désignés de façon assez peu dé- 
mocratique par l’administration 
éthiopienne- Or ces trente-huit 
délégués, dont on pouvait sup- 
poser qu’ils feraient preuve de 
« loyalisme », ont présenté cinq 
revendications radicales. Us de- 
mandent : 1) que l’armée éthio- 
pienne évacue les rues de ta 
ville et se retire dans ses casernes ; 
2) que de véritables négociations 
soient engagées avec les repré- 
sentante des maquis, qui, selon 
eux, sont les seuls représentante 
du peuple érythréen : 3) que ta 
campagne « socialiste » des étu- 
diants soit annulée pour ce qui 
concerne l’Erythrée ; 4) que tous 
les prisonniers politiques soient 
libérés; 5) que la presse natio- 
nale é thiopien ne publiée & AddiS- 
Abeba donne enfin toutes les 
informations sur ces négociations 
et sur la situation érythréenne. 

A côté de ces cinq revendica- 
tions officielles, deux autres récla- 
mations ont été présentées per des 
élus d’ Asmara. D'une part, qu’un 
référendum soit organisé en Ery- 
thrée pour « donner enfin la pente 
à la populations et, d'autre part, 
que le statut de cette province 
soit discuté officiellement devant 
les instances intemationaües. 

Une revendication 
nationaliste 

Tout cela constitue un événe- 
ment politique de première impor- 
tance et démontre, si besoin en 
était, que les Erythréens, dans 
leur Immense majorité, soutien- 
nent 'les maquis, même ceux-ci 
n’ont pas la puissance proprement 
militaire qu’on leur prêt» à l’étran- 
ger. Jusqu’à présent les militaires 
nationalistes éthiopiens — qui ont 
commis une énorme erreur en 
s’orientant vers une solution, de 
force et de terreur — estimaient 
que le virage «soctaltofe» de leur 
régime enlevait toute raison d’être 
aux protestations du Front qui 
lutte depuis des années contre un 
« féodalisme » désormais renversé. 
Or c’est bien devant une revendi- 
cation nationaliste érythréenne 
qu’ils se trouvent aujourd'hui pla- 
cés. 

« Le se sent en position 

de force, déclare un fonctionnaire 
érythréen. Toute la population est 
derrière lui. et surtout, a est par- 
faitement conscient de l’extrême 
vulnérabilité de ce régime mili- 
taire qui se trouve placé, partout 
en Ethiopie, devant un commen- ' 
cernent de chaos.» 

De cela une traversée de 
l’Ethiopie en voiture apporte une 
large cfmftrmation. Un peu par- 
tout. à travers l'ancien empire, 1 
des craquements et des désordres 
sont perceptibles. Plusieurs pro- 
vinces échappent déjà à l’admi- 
nistration centrale. A Makatë, 
capitale du Tigré, le nouveau 
gouverneur, M. EfaHé Selassié 
Bêlai donne l'impression d'ètre 
« suspendu dans le vide ». Logé à 
l'unique hôtel de la ville avec son 
secrétaire, 11 ne dément que mol- 
lement et sans grande conviction 
les informations qui circulent 
partout dans la population. De 
nombreux anciens chefs de dis- 
trict et de sous-district parais- 
sent avoir pris le maquis tandis 
que l'ancien gouverneur Men- 
gesha Seyoum « organise la résis- 
tance à l 'étranger ». Dans ta pro- 
vince voisine du Begembder. la 
situation esc comparable depuis 
la « dissidence » de l’ancien gou- 
verneur, le général Nega Tege- 
gne, qui, avec son beau -frère 
Mengesha Seyoum, a conclu une 
sorte d'alliance tactique avec les 
maquisards érythréens. Non loin 
de Gondar, un autre noble sem- 
ble avoir pris le maquis. H s'agit 
du. Bltwoded (chancelier) Adane. 

Tout au long de la route, les 
Ethiopiens que l'on peut rencon- 
trer parlent pudiquement de 
r banditisme » pour désigner ces 
dissidences. On constate d’ail- 
leurs parallèlement une recru- 
descence du banditisme, des vols 
de troupeaux ou de terres, favo- 
risés- par cette espèce de vacuité 
du pouvoir. 

H est facile de comprendre que 
dans un tel contexte les Ery- 
thréens cherchent à profiter de 
ce qui apparaît comme un désar- 
roi des militaires éthiopiens. 
Ceux-ci, en annonçant chaque 
jour spectaculairement de nou- 
velles mesures r socialistes » 
(mais dans la confusion et l'Im- 
provisation) continuent de « fuir 
en avant » vers un hypothétique 
socialisme . éthiopien dont per- 
sonne Jusqu'à présent n'a pu don- 
ner de définition, même vague. . 

Asmara. depuis une- semaine, 
vit donc dans l'attente et l'inquié- 
tude. On ne connaît pas encore - la 
réponse officielle d'Addis aux 
dernières revendications éry- 
thréennes qui. c'est vrai, condui- 
raient rapidement cette province 
vers l'indépendance ou. au mini- 


mum, vers un fédéralisme très 
souple. 

Selon plusieurs témoignages 
concordants recueillis ici, 11 est 
vraisemblable que, de nouveau, - 
des divergences se font jour au 
sein de ce pouvoir collégial qu’est 
celui d’Addis. Certains seraient 
toujours partisans de la force en 
Erythrée, ce qui serait une folle 
(maigre l'envoi si renfort des 
16* et' 19 e bataillons de l’ancienne 
garde impériale, soit environ 
mille cinq cents hommes). D'au- 
tres auraient compris que. mili- 
tairement. la partie est déjà per- 
due en Ervtiirée, sauf à y faire 
régner une terreur permanente. 

Toute ta question est de savoir 
comment va trancher le 
r Deurg » après avoir étudié les 
revendications ramenées d’As- 
Tna.T R par M. Mîkael- Imru. Une 
chose n Incite que modérément à 
l'optimisme : en traversant 
l'Ethiopie, nous avons posé la 
même question à des dizaines 
d 'Ethiopiens : « Pensez-vous réel- 
lement qu’une véritable guerre 
civile peut éclater ? » Réponse 
qnasi unanime ; c Oui, s’il g a 
de nouvelles divisions au sein de 
l'armée. » 

A Asmara, d’ores et déjà, on 
n’a plus guère l'impression de se 
tro uver en Ethiopie Depuis le 
retour ifang les casernes des sol- 
dats venus d’Addis. c’est la police 
érythréenne qui assure elle- même 
le maintien de l’ordre. L’adminis- 
tration érythréenne ne cache pas 
ses sympathies pour le Front En- 
fin, ce n’est pas sans surprise que 
l’on trouve dans ta presse locale 
(contrôlée par l’administration 
érythréenne) des informations 
qui, à Addis. vaudraient bien des 
ennuis à leurs auteurs. 

JEAN-CLAUDE GU ILLE B AUD. 


R h od ésie 

LES AUTORITÉS EMPÊCHENT 
LES DIRIGEANTS NATIONALISTES 
DE RENCONTRER M. CALLAGHAN 


Sallsbury (A.F.F„ Beuter). — Les 
dirigeants nationalistes rhodèdens 
qui devaient s’entretenir A Lusaka, 
capitale de la. Zambie, avec M. CaUa- 
Khan, secrétaire au Foretgn Office, 
ne pourront pas le faire. Le gouver- 
nement de M- lan Smith leur a 
refusé l’autorisation de quitter le 
territoire rhodésien. Un porte-parole 
officiel a Justifié cette décision en 
expliquant que ni le gouvernement 
zambien ni le gouvernement britan- 
nique n’avalent fait officiellement de 
demande pour que la délégation 
noire, parmi laquelle figurent des 
détenus libérés, paisse sortir du 
pays. Le fait que les anciens prison- 
nière comme le révérend Ndabaningl 
Sfthole et M. Joshna Nkomo ne pos- 
sèdent pas de passeport aurait éga- 
lement Joué nn rôle dans cette 
décision. 

Un représentant de l’Afcican Na- 
tional CouncU (A.N.C.), organisa- 
tion qnj regroupe maintenant tous 
les partis nationalistes africains, a 
déclaré en commentant ces explica- 
tion que ces arguments « étalent 
sans fondement ». « D était évident, 
a-t-0 ajouté, qne l’A. N. C. ferait 
figurer d’anciens détenus dans sa 
délégation, n II a aussi fait remar- 
quer que le gouvernement rhodésien 
avait auparavant accordé k treize 
détenus la permission de quitter le 
pays pour assister aux négociations 
de Lusaka, qui devaient aboutir au 
cessez-le-feu, 

M. James Callagfaan a rencontré 
Jeudi à Ctalosall le président Ken- 
neth Kaunda de Zombie. Les deux 
hommes se sont entretenus durant 
deux heures des chances de parvenir 
h nn réglement des problèmes d'ordre 
constitutionnel qui se posent eu 
Rhodësie. 

Peu avant de quitter la Zam bie 
poux se rendre au Botswana, 
deuxième étape de sa tournée afri- 
caine, le secrétoire ou Forelgn Office 
a annoncé qu’il avait rintentlon 
de se rendre aussi eu Afrique du 
Sud afin de s’entretenir avec le 
premier ministre de Pretoria, M. John 
Yoretcr. 


J^J Ù* I 


Kenya 


LE TRAFIC NORMAL a repris 
jeudi 2 décembre entre ta Tan- 
zanie et le Kenya. Un commu- 
niqué, publié à Mombasa, indi- 
que qu’à ta suite de l’annonce 
par les autorités médi c a les 
kenyanes que l’épidémie de 
choléra était maintenant Jugu- 
lée le trafic normal entre les 
deux paya pouvait reprendre 
immédiatement. Le Kenya 
avait fermé ses frontières avec 
la Tanzanie 1e 19 décembre en 
signe de protestation contre 
l’interdiction des routes entre 

les deux pays et contre l’expul- 
sion d’un certain nombre ae 
Kenyans travaillant en Tanza- 
nie. — tAJ’.P.) 
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AMÉRIQUES 




États-Unis 


« otoir au plus vite rate baisse du prix 4u pétrole 

DÉCLARÉ M. . KISSINGER A « BUSINESS WEEK » 



3 W ldanl Bocfc*fnïI« •£ KL K3a- 
.... ... r“* r cfa", Iradi i janvier, à atlé- 
nii»T loi èfiUc des dédantioBi du sacré- 
î®“* d*Eîai & l'hebdomadaire - Business 
■ * w rérantualtté d'uns action nriE- 

> > iro américaine contre las pays producteurs 
da pslrolt al sa sont déclarés que 

;■}* problème de l’appxorisioimanuBit en 
i Pélroïe serait « résolu sans l'usage de la 


force ». « T’ai déclaré de manière répétée 
que je ne pense pas que nous ■ an Tamoxis 
à ce stade »,.a dit M. Kissinger à son arrivée 
à la base d'Andrew», près de Washington, 
après avoir passé une semaine dans la pro- 
priété de ML Rockefeller, i Porto- Rico. 

Approuvé par M. Rockefeller, qui a 
déclaré que, * pour être parfaitement franc, 
nous n'en avons jamais discuté >, le secré- 


taire d'Etat « souligné à plusieurs reprises 
que m personne n'a dit que' la force devrait 
être utilisés a. En fait, a-t-il ajouté, si on 
replace dans leur co ntext e les déclaration» 
publiées par « Business Week », on voit 
que « j'ai mis en gardé contre les actions 
miUhrinw. Je ne pense pas que l'on puisse 
exclura quoi que ce soit, mais pas pour le 
prix du pétrole ». 


ÉDUCATION 


PANS L'ACADÉMIE PE BESANÇON 

Cinquante mille étoliets dépouillent chaque jour 
la presse régionale 


position américaine a tau- 
J°ws été que la crise de l'énergie 
ne pouvatt être conjurée sans une 
substantielle des prix du 
pétrole^ Hais natta pensons aussi 
que les chances d'une baisse im- 
médiate sont très faibles _ Je ne 
vau pas en effet, explique le secré- 
taire d'Etat américain, les raisons 
qui auraient pu pousser les pro- 
ducteurs à baisser leurs prix, en 
V übsence d'une solidarité des pops 
consommateurs. IL n'en reste pas 
moins qu'une dbnhmtton des prix 
de l’énergie est primo rdiale,-, et 
c’est ce que nova devons obtenir 
au plus vite. » 

M. Kissinger explique ensuite 
qu’en l'absence d’une solidarité 
des pays consommateurs une ac- 
tion unilatérale des Etats-Unis 
pour obtenir une baisse des pdx 
de l’or noir aurait été Inefficace. 

s La seule possibilité d’obtenir 
une réduction immédiate 'du prix, 
explique - 1 - H, serait une guerre 
politique totale contre des pays 
comme l'Arabie Saoudite et FIran; 
de sorte à leur montrer les ris- 
ques que ferait courir à leur sta- 
bilité politique et peut-être aussi 
à leur sécurité leur manque de 
coopération C’est un prix trop 
tort à payer, même pour une 
réduction immédiate des prix du 
pétrole. 


» Si vous provoques un renver- 
sement du système existant en 
Arabie Saoudite, si vous remplaces 
Kadhafi ou si vous remettes en 
cause Vidée . selon laquelle l'Iran 
est capable de résister aux pres- 
sions extérieures, vous pourriez 
provoquer une situation- politique 
qui trait à T encontre de vos objeà- 
tifs économiques, f—/ De plus, si 
nous avions ouvert une crise poli- 
tique, nous aurions dû le faire 
sans aucun doute contre races de 
V Europe, du Japon et de l’Union 
soviétique.» 

Parlant de l'Arabie Saoudite et 
des T te r» s d’amitié qui la lient 
avec les Etats-Unis, M_ Kissinger 
déclare qu'il ne croit pas que ce 
pays * prenne VtnUsâttae dîme 
baisse des prix»; mais il pense 
qu’il ne s'y opposera pas < si Von 
peut créer . un mouvement don» 
ce sens, au sein du monde arabe ». 

« Le gouvernement saoudien a 
réussi cette performance remar- 
quable de rester en position de 
leader dans un monde arabe tenté 
de plus en p lus par des idées de 
plus en plus radicales. Il p par- 
vient en se maintenant prudem- 
ment dans une position d’équi- 
libre entre les diverses factions-, 
C’est pourquoi je n’ai jamais cru, 
et je ne le ernis toujours pas. que 
r Arabie Saoudite puisse prendre 
l’initiative d'une baisse de prix... » 


Dans un cas d'extrême urgence 


A la question- de savoir quels 
pays seraient susceptibles de 
prendre l'initiative d'un* baisse 
de prix. M. Kissinger répond : « A 
mon avis, une réduction des prix 
ne peut venir de. TIran seul, bien 
que la voix de ce pays soit Impor- 
tante, étant donnée la puissante 
personnalité du. chah, t 
Le secrétaire d'Etat avait -il 
craint une intervention des Sovié- 
tiques au Proche-Orient au cas 
où U y aurait eu une action 
quelconque contre le cartel des 
pays producteurs? 

« Tout président, répond ML Kis- 
singer. qui aurait eu recours à 
une action militaire au Proche- 
Orient sans s’inquiéter de ce que 
les Soviétiques pourraient faire 
serait un irresponsable. La ques- 
tion est de savoir jusqu’à quel 
point cela pourrait le retenir, t-i 
Je veux en tout cas bien mettre 
les choses au point : rasage de 
la force ne serait envisagé que 
dans wn cas d'extrême urgence. * 
Quant à savoir comment se 
passera la première rencontre 
entre producteurs et consomma- 
teurs. M. Kissinger montre un 
certain scepticisme : « Les na- 
tions industrialisées souffrent, en 
qénèred. de l'illusion que les dis- 
cussions prennent le pas sur les 
réalisations concrètes. Ce qui peut 
se passer à cette réunion entre 
pays producteurs et pays consom- 
mateurs de pétrole dépend en- 
tièrement de l’aptitude des pays 
consommateurs à parvenir à 
coopérer concrétement et à défi- 
nir une position commune avant 
la conférence. En l’absence de ces 
deux conditions, ta conférence ne 
pourra pas se tenir avec notre 
participation. Si elle se tenait 
cependant, aie ne serait que la 
répétition, dans un forum multi- 
national. des dialogues bilatéraux 
qui ont été menés jusqu'à mainte- 
nant. On dit trop, poursuit 
M. Kissinger, qu’il n’y a pas de 
dialogue entre les consommateurs 
rt les producteurs en ce moment. 
En fait U y en a beaucoup, et 
nous parlerons arec tous , les pro- 
ducteurs - Les Européens et les 
Japonais aussi Nous tie souffrons 
pas d'une absence de dialogue 
mais plutôt de Vahsence d’une 
approche systématique et d'une 
définition claire du but que nous 
poursuivons... Je tiens à dire que 
les Efafs-UnJs' sont partisans de 
cette conférence et qu'ils tien- 


nent beaucoup d ce dialogue entre 
pays consommateurs et pays pro- 
ducteurs- Dans notre première 
proposition à la conférence de 
l'énergie, qui s'est tenue en 
février à Washington, nous avions 
fait valoir que la coopération 
entre pays consommateurs devait 
conduire le plus vite possible à 
un dialogue entre consommateurs 
et producteurs. A V époque . nous 
envisagions que c et objectif pour- 
rait être atteint à la fin de 
1974. » 

M. Kissinger a-t-il eu des 
discussions avec les Soviétiques 
sur ce que serait leur position s'il 
y avale un affrontement entre 
pays producteurs et gouverne- 
ments occidentaux ? « Non, ré- 
pond -U. et je pense que ce serait 
une question tout à fait faille à 
leur poser. » 

•Le secrétaire d’Etat *méri«i.in 
ne pense pas non plus que les 
Arabes aient jusqu'à maintenant 
utilisé leurs pétrodollars pour 
obtenir une solution favorable 
dans le conflit lsraélo - arabe. 
Mais, ajoute-t-ü, « s’a n'y a pas 
de solidarité entre les consom- 
mateurs , c’est ce qui pourrait se 
produire, le cas échéant ». 

M. Kissinger évoque alors le 
cas de la livre et y trouve « une 
des raisons pour lesquelles mm* 
sommes tellement décidés A créer 
des institutions (Tune solidarité 
fi nanc i è re, parce que si de taies 
institutions existaient, alors une . 
pression de cette sorte [sous- 
entendu sur la livre] ne serait pas 
possible p. 

Les Etats - Unis devront-ils 
souscrire à un cautionnement 
financier d’urgence de l’Italie ou 
de la Grande-Bretagne ? 

« C’est tris possible, répond 


ML Kissinger. Le système d’aide 
que nous proposons, . ajoute-t-ü, 
mj titutionnaüse simplement . .ce 
qui, de toute façon, devrait arri- 
ver. parce que si les tendances 
actuelles Se poursuivent ü devra 
y avoir un cautionnement finan- 
cier tôt ou tard--», 

M. Kissinger crottin à une autre 
guerre Israélo-arabe au prin- 
temps ? e En l’absence d’un règle- 
ment politique, répond-il. il 
y a .toujours le danger (Tune 
aptre guerre israélo-arabe. Hais, 
ajoute- 1 - 11 , on porté de là guerre 
de manière trop détachés. Les 
deux camps ■ ont - énormément 
perdu pendant la dernière guerre, 
et aucun des deux n'a réellement 
•gagnée » 

M. Kissinger ne. s’attend pas 
non plus à un nouvel embargo sur 
le pétrole en l'absence d'une 
guerre et il n'est même pas sûr 
qu’il y ai aurait un en cas de 
conflit armé. « Ce serait mainte- 
nant une décision beaucoup plus 
grave que cela ne le fut la der- 
nière fois. » 

Quelle .sera. la position du chah 
d'Han en cas d’un nouveau 
conflit armé entre Israël et les 
pays arabes, étant donné que le 
souverain iranien a déclaré que 
cette fois il se mettrait du coté 
des Arabes ? 

« J'aimerais examiner exacte- 
ment ce qufa dit le chah— Mais 
évidemment les tendances dans le 
monde musulman vont vers une 
plus -grande solidarité. » 

La diplomatie américaine 
a-t-elle pris en considération une 
action militaire en vue d’obtenir 
une baisse du prix du pétrole ? 

c Oui, répond-il Mais il ajoute 
aussitôt : Ce que nous aurions dû 
apprendre du Vietnam et qui est 
une chose très dangereuse, c’est 
qifil est plus facile d’entrer en 
guerre que d’en sortir. Je ne dis 


pas que nous n'utiliserions pas la 
force . en aucune circonstance. 
Hais d'est une chose de se servir 
de la force dans le cas <fun. dé- 
saccord sur le prix du pétrole et 
c’en est une autre si le monde 
industrialisé est réellement 
étranglé, • 

» Toutes les économies euro- 
péennes de l’Ouest, & l’exception 
de celle de la République fédé- 
rale d'Allemagne, ajoute M. Kis- 
singer, vont être . en difficulté 
dans les dix-huit prochains mois. 
C’est une raison de plus de s’ef- 
forcer de mieux coordonner les 
politiques économiques.» 

Ces difficultés économiques peu- 
vent-elles mener à des troubles 
politiques ? ' 

.* Sans aucun doute, répond 
M. Kissinger. Chaque gouverne- 
ment est fugé non seulement sur 
ses résultats mais en fonction de 
la crédibilité de ses efforts pour 
maîtriser les véritables problèmes 
avant que cette crédibilité sait 
atteinte. Roosevelt, remarque-t-ll, 
a pu poursuivre son action pen- 
dant plusieurs années sans obtenir 
d'amélioration notable de la situa- 
tion économique , parce que Vopi- 
nion croyait quH maîtrisait les 
problèmes.» 

« La façon dont les gens ont 
voté communiste en Italie, remar- 
que-t-il, et aussi dans une cer- 
taine mesure en France, n’a pas 
eu de rapports directs avec la 
situation économique. Une part 
non négligeable de la population 
a ressenti une désaffection pour 
le système ; même quand, ce sys 
terne donnait de bons résultats 
elle votait communiste afin de 
maintenir une pression sur 
système. Quand les votes commu- 
nistes augmentent, la souplesse 
du système politique diminue. Le 
déclin économique en . .Europe 
devrait donc avoir de sérieuses 
conséquences politiques _ » 


A-f-il «vendu» l'Occident? 


M. Kissinger a-t-il «vendu», 
voire « liquidé », la civilisation 
occidentale pour dix-huit mois de 
paix dans le Proche-Orient? C’est 
le reproche que parfois l'an fait 
en Europe à la diplomatie amé- 
ricaine, remarque Business Week. 
« Non. répond M. Kissinger, mais 
j'aimerais savoir qui sont ces 
Européens. Pour ma propre édi- 
fication l Et ce qu’ils auraient 
voulu que nous fassions ? Le fait 
est que les gouvernements qui les 
représentent se sont systématique- 
ment opposés à toute démarche 
que nous faisions dans le Proche- 
Orient. Nos difficultés au 

Proche - Orient proviennent en 
partie de notre incapacité à orga- 
niser la coopération, même pour 
detflns non militaires. Les efforts 
que la Maison Blanche a fats en 
matière diplomatique pour lever 
r embargo sur le pétrole ont di- 
minué, au moins pour un temps, 
les dangers au- Proche-Orient : 
Cela a donné à chacun un répit. 
.Vous n'avons rien . abandonné. 
Excepte la possibilité d’une action 
militaire, qui fut une idée chimé- 
rique. Quand nous avons fait une 
alerte militaire pour un jour, 
nous avons été accusés de Vaooir 


Pérou 

NOUVEL ATTENTAT 
CONTRE UN MEMBRE 
DU GOUVERNEMENT 

Lima (AJ J 3 ., AJ*.. Reuter 1. — 
Une bombe de forte puissance a 
endommagé, le Jeudi 2 janvier. A 
Lima, la résidence de l'amiral 
Guillermo Fa ara Galg, quelques 
heures avant que celui-ci ne prête 
serment en qualité de ministre de 
la marine, poste où il remplace 
l'amiral José Arce Largo, à la 
retraite depuis le 31 décem- 
bre 1974. L’amiral et sa femme 
sont Indemnes. 

Le 2 décembre, un attentat avait 
failli coûté la vie au premier mi- 
nistre, le général Mercado Jsrxin. 
dont la voiture avait été mitraillée 
par des inconnus. Le ministre des 
pèches, le général Javier Taota- 
lean, ainsi que le général Gull- 
lermo Arbulu, qui se trouvaient a 
bord du même véhicule que le pre- 
mier ministre, avaient été blessés. 

D'autre part, un nouveau poste 
ministériel a été créé, le 2 jan- 
vier : celui de l’alimentation. H 
a été confié au général Rafael 
Hoyos Rubia 


Watergate : les silences de M. Nixon 


Revenant sur ce qu’il avait fait 
dira la vaille, M. Nixon s'est 
abstenu le 2 janvier de toute 
déclaration sur le verdict pro- 
noncé su procès du Watergate. 
Un membre de son entourage a 
simplement exprimé en ces ter- 
mes l’état d'flme du propriétaire 
de ce qui fut jadis - la Maison 
Blanche de San-Clemente » : - Le 
président Nixon est profondé- 
ment bouleversé du tait que ces 
hommes, qui étaient parmi ses 
plus proches collaborateurs, et 
leurs familles aient tant souffert 
et que leurs vies aient été ai 
tragiquement frappées par (e 
Watergate. » Manifestation de 
sympathie, presque de condo- 
léances. mais qui ne remplace 
pas le « geste - qu'on attendait 
depuis des mois de Richard 
Nixon r l’acte de contrition re- 
vendiquant la responsabilité su- 
prême des délits perpétrés à 
son service par les quarante et 
quelque subordonnés de son 
équipe qui ont eu à en répondre 
devant la justice américaine. 

L'argument avancé par le 
porte-parole de M.' Nixon pour 
justifier le silence de ce dernier 
peut .paraître singulier. La pré- 
sident Nixon Invoque l'appel que 
tas condamnés s'apprêtent à In- 
terjeter. Ce n'eat pas lé un 
élément nouveau. Les défenseurs 
des quatre condamnés n'ont 
cessé de proclamer f - inno- 
cence - de leurs clients et de 
tempêter contre l> Iniquité» du 


procès qui leur était intenté, 
sans parier de leurs protesta- 
tions contra la manière dont le 
juge Slrica a conduit les débats. 
Le recoure en appel, al peut- 
être plus haut encore, était pré- 
visible. On ne volt pas an quoi uns 
intervention orale dé' M. -Nfxon 
pourrait porter, préjudice aux 
procédures en cours et 6 venir. 

. Après tout. M. Nixon a été 
exempté de toute poursuite par 
le pardon présidentiel, mais non 
disculpé pour autant Quoique 
Intouchable désormais, U de- 
meure le - coupable en chef ». 
Comme le «premier juré» du 
Jury fédéral de Washington l’a 
révélé — enfreignant allègrement 
le secret dont cas délibérations 
doivent rester entourées, — ce 
■ sont les célèbres bandes ma- 
gnétiques de la Maison Blanche, 
auxquelles M. Nixon confiait 
sans vergogne ses idées quant - 
aux meilleurs moyens da brouil- 
ler les plates pouvant conduire 
du Watergate â son bureau, qui 
ont emporté -fa conviction des 
jurée qutl y avait' bien euV* 
-entente délictueuse - entre les 
accusés et leur patron pour 
enrayer le cours de la justice. 
Seul le témoignage volontaire., 
de M. Nixon pourrait * rééquili- 
brer» les charges individuelles 

posant sor les participants £ 
une affaire, alors que. selon - 
» Bob ■ Hakteman, l'un des 
condamnée, seule une petite 
fraction de la vérité est 
connue. — AC. 


fait pour des raisons politiques. 
Etait-il concevable qu’en plein 
Watergate les Etats-Unis pren- 
draient l'initiative d'une action 
militaire 7. Et dans quel but ? 

Pourquoi les Européens sont-Cs 
si hostiles aux Etats-Unis, de- 
mande-t-on alors au secrétaire 
d'Etat ? « Je pense, répond-U. 
qu'ils souffrent d'un énorme «en- 
ttment d’insécurité. Ils reconnais- 
sent que leur sécurité dépend des 
Etats-Unis, que leur bien-être 
économique dépend des Etats- 
Unis. et Os savent que nous avant 
esseniteUemeitt raison de faire 
ce que nous faisons. Aussi le sen- 
timent ^impuissance. Ftmpossibi- 
Ü té de pâtre chez eax ce qdûs sa- 
vent être bien, produit une cer- 
taine frrtfixfcidn qui les arrête 
toujours juste au moment d’agir 
politiquement» 

Faut-il prévoir nue nouvelle loi 
pour protéger l'industrie améri- 
caine d’une prise de contrôle par 
l’argent arabe ? 

i Nous sommes en train d’étu- 
dier les moyens dont les pays ara- 
bes investissent leurs revenus pé- 
troliers aux Etats-Unis et la 
façon dont nous pourrions-nous 
protéger. Nous ne sommes parve- 
nus à aucune conclusion, parce 
que si on vous prend une mino- 
rité d'intérêts, alors vous pouvez 
y trouver votre propre- avantage ; 
mais si on contrôle réellement des 
industriels stratégiques, alors vous 
devez décider quel contrôle vous 
devez exercer. Il y a des secteurs 
industriels que nous ne voulons 
pas laisser dominer par des in- 
vestisseurs qui, éventuellement, 
pourraient devenir nos ennemis, 
puisque nous n'avons pas terminé 
cette étude , je ne peux pas vous 
en donner les conclusions. Mais 
au Tnüieu du mois de janvier 
nous aurons terminé cette étude. » 


Chili 

• ERRATUM. — - Une coquille 
a rendu Incompréhensible un pas- 
sage de r article « L’évfiqœ auxi- 
liaire de Santiago s'alarme de 
la souffrance des travailleurs » 
publié dans le Mande du 2 jan- 
vier. Le prélat chilien a en effet 
déclaré : « Le Chili est loin 
: d’être un pays de frères ». et non 
« est loin d’être un pays de 
grèves », comme nous le lui avions 
fait dire. 


Cinquante mille écoliers et coJ" 
légfcene vont, à leur retour de 
vacances, dépouiller chaque matin 
en classe les Journaux de leur ré- 
gion, comme ils ont commencé à 
le faire 11 y a déjà plusieurs se- 
maines.' Cette activité fait partie 
de l'opération k mulU-medta », 
Intitulée « la France face à r ave- 
nir » et lancée il y a plus de trois 
ans par l’Office français des tech- 
niques modernes d’éducation 
(QFRATEME) dans d'autres ré- 
gions. 

Après Clermont-Ferrand, Bor- 
deaux, Marseille, Nice, Lyon, Gre- 
noble et Strasbourg (le Monde du 
6 Juin 1974), Besançon est la hui- 
tième académie concernée par 
l'opération. Sur le thème « Fran- 
che-Comté, terre d’Europe », les 
élèves des cours moyens et des 
classes de 6- et -de 5* dont les 
enseignants ont choisi de parti- 
ciper à cette action, rassemblent 
des informations â partir d'un 
ensemble de documents composés 
pour la. plupart d’articles de 
journaux régionaux; d'émissions 
de radio et de télévision réalisées 
spécialement et de diapositives. 
Chaque maître dispose, en outre, 
de fiches destinées à l'aider amn 
cette forme nouvelle de pédago- 
gie; et les élèves ont reçu un 
dossier contenant des documents 
écrite et proposant un certain 
nombre d’activités et de pistes de 
recherche. Uhe émission de télé- 
vUdop et une émlmrinn de radio 
seront consacrées au ■ retour de 
r information. ». Cesl^à-dire 
qu’elles seront faites à partir des 
questions posées par les maîtres 
et les élèves 

Deux thèmes particuliers ont 
été retenus pour cette armée 
« La Franche-Comté, sa place et 
ses visages » ; « L'eau et la forêt 
en Franche-Comté ». Deux autres 
seront abordés lors de la pro- 
chaine année scolaire : c Les 
productions et les échanges éco- 
nomiques en Franche-Comté » ; 
.« La Franche-Comté, terre d’his- 
toire et d'effort des hommes ». 

Comme dans les sept autres 
académies, cette action a la par- 
ticularité d’être menée de façon 
tout à fait décentralisée. La 
coordination (tes différentes 
phases de l'opération- relève du 
Centre régional de recherche et 
de documentation pédagogiques, 
et la préparation des documente 
a été confiée à des équipes 
départementales d'enseignants 
regroupées autour des écoles nor- 
males. Une forme particulière de 
collaboration avec la presse écrite 
a été mise aü point. Cinq jour- 
naux (l’Est républicain, le Pro- 
grès de Lyon, les Dépêches du 
jura, l’Alsace à Belfort, la Presse 
aa Gray ) se sont engagés à pu- 
blier des reportages nés aux 
thèmes de l'opération, mais 81,111 
en fixer la date. Aussi les élèves 
depouiHent-ils chaque . jour. ..et 
non sans intérêt, la presse régio- 
nale. . . 

Avec rex-OJELT-F., la coHabo- 
ratian s’est révélée plus diffi- 
cile. L'Office n^pu, en effet, 
assurer le tournage et l'enregis- 
trement des différentes émissions. 


qui ont donc été confiées à un 

réaüsatet* privé. L'Office n’a. 
jusqu'à présent, fait qu’assurer la 
diffusion, .de ces AmiggWwg •mdIc 
cela ne va pas sens poser de pro- 
blème : la sone de dWnwVm des 
actualités régionales, prise comme 
critère par l'ex-OjR.TF. pour 
présenter ces . émissions scolaires 
régionales, ne coïncide pas avec 
la circonscription académique, et 
la quasi-totalité des élèves du 
Jura, qui participent à l’opération, 
ne reçoivent pas les émissions. 

L’accélération de l'Intégration 
des moyens audio- visuels dans 
l’éducation est pourtant l’un des 
objectifs de cette action. D'autres 
sont tout aussi importants, et no- 
tamment l’o uvertu r e de l'école sur 
le extérieur, sur la région, 

la rénovation de la pédagogie et 
Le développement, chez les 
(fune attitude active A l'égard de 
l’information transmise par les 
mass-media. Déjà, l’an dernier, 
dans l’académie de Besançon, et 
à r initiative du recteur Magnin, 
des Sèves avalent utilisé la presse 
sur le thème de 1* i énergie ». 
D’autres expériences isolées exis- 
tent ailleurs- 


CORRESPONDANCE 


Queneau 

an cours préparatoire 

M. . Pierre-Henri Imbert, ' qui 
habite à Anton# f Hauts-de- 
Seine), nous adresse la lettre 
suivante : 

Je vous envoie le texte d’une 
poésie donnée aux enfante d’un 
cours préparatoire qui habitent, 
à Massy, dans une cité de tours. 
Pour la plupart dé milieu très 
modeste, lis sont « assurés » d’y 
rester un grand nombre d'années. 
Personnellement J'apprécie beau- 
coup les oeuvres de Raymond 
Queneau, mais son style convient- 
il à des enfante censés apprendre 
à parler cor r e ctem ent leur lan- 
gue ? Et surtout doivent-ils vrai- 
ment, dès cinq ou six ans , savoir 
que leur monde, écrasé par 1e 
« poids infini de la tristesse des 
choses », n’est . bon qu’à être 
« cassé » ?. 

GRAND . STAND EN GUE » 

Un jour on démolira 
Ces beaux immeubles si mo- 
. tdemes 

On en cassera les carreaux 
De plexiglas et dfiütrmttre 
On démontera les fourneaux 
Cons truit s à Polytechnique 
On sectionnera lés antennes 
Collectives de télévision (sic) 

On dévissent, les ascenseurs — 
On anéantira les vide-ordures 
On . broiera les chauffoses 
On pulvérisera les frigtdons 
Quand ces immeubles vieUti- 

Du poids infini de la irtrfewe 
Ides choses. 


SCIENCES 


U FRANCE ET If JAPON 
S'ASSOŒNT POUR PROSPECTER 
UES RESSOURCE D'URANIUM 
DE IA MAURITANIE 


La Compagnie française des 
pétroles C C-T-P.) , Pechlney-Urfne- 
K nhlm a n n . (?UK), le Commissariat 
à l'énergie atomique (C.E.A.), .vien- 
nent de rassoctec à la société Japo- 
naise Harubenl pour entreprendre la 
prospection dés* ressources d'uranium 
de la Mauritanie. . ■ 

Pour l’instant, «es ressource* sont 
mal connues. Mal* le CJ&A. estime 
que certains terrains sont promet- 
teurs. La CJJ, qui possède deux 
permis miniers couvrant 1 » m Kilo- 
mètres carré» dans la région de 
Gbanaman, a commence la prospec- 
tion aérienne et les premiers son- 
dages. _ 

Pu 1 Intermédiaire de sa diale 
Tofcyo Uranium Development Co r la 
société Japonaise Marubenl s* est 
associée i la CJP-P-. i PUK et au 
CJBLA. pour prospecter cme région de 
65 OM K il o mètr e » camés. La Tokyo 
Uranium. Development Co participera 
pour 24 Va aux Investissement*, qui 
s’élèveront à prés de 3 millions de 
francs 1 pour la seule a»»"*- 1KS, le 
C-E-A. pour II g et It CLP j». et 
PUK pour 70 S. 


1971, 1972, 1973, 1974 
1975 

Grâce à ses lecteurs 


14-1S, m te Patllt-Bttl!,. 75010 PARIS 


1E CANADA POURRAIT 
PARTICIPE AU PROGRAMME 
DE LA NAVETTE ORBITALE 
AMÉRICAINE 


Le Canada, qui envisage de parti- 
ciper an programme de la navette 
améric aine, vient de ae voir proposer 
par la NASA te réalisation de bras 
articulés qui permettront aux hom- 
me* à bord de manipuler des charges 
ntll» k l’extérieur de l’engin. Le 
Conseil national m»»»vno r ^ j a 
recherche (National Research Coun- 
cB ou N.CJSL), qnf désire collaborer 
au programme américain,, se montre 
modérément enthousiaste à ridée de 
te NASA. 

Le N XJL développe déjé, son 
établissement aéronantfqae, des télë- 
manipateteurs poux des interven- 
tions en milieu hostile, par exemple 
en milieu radioactif ou sous la mer. 
Mais il souhaitait, semble- t-Q. que 
le C an ada poisse réaliser d’autres 
sous-ensembles- pour te navette. Le 
N.GJL considère que, avec la navette, 
te NASA va devenir une a agence 
de transport o qni, pour on certain 
pria, emmènera des hommes et des 
matériels de te Terre vers l'espace 
et vice venta. Ce qui permettra 
d'accomplir des expériences et des 
observations variées. Le r»w»^ n a 
c onsacr é s millions de francs â 
l'étude de sa participation an pro- 
gramme navette ; sa collaboration 
viendrait s’ajouter â effie des pays 
européens qui construisent de leur 
cOté 1 e laboratoire mutai Spaceteb. 
qui sera placé dans la soute de U 
navette. ■ - 



Musress stt& 

d’âne crwe cardiaque, le mardi 
2 Janvier, dans le Colorado. Né à 
Çolomi ma en 1911, David Griggs 
fut un expert nucléaire des foreës 
années américaines pendant te 
secwide guerre mondiale, avant 
de devenir, en 1948. profeienrde 
géophysique a l’université de Los 
Angeles, en Californie. 
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LIGION 


UN document romain sur les relations judéo-chrétiennes 


De la <r condamnation » de l'antisémitisme à ht promotion d'un 


dialogue 


Lm spécial* pour las relation* arec La comité épiscopal français pour les relations 

1* judaïsme, i Borna an odsbra 1374 anc ls juditisran « attire, pour sa part, r attentio n 

icupkès dn ïïrrrfttrrm* pottr l'onité des chrétiens, 'r des Cdèles sur ce document qui s'adressa A l'Eglise 
r Ti*nt da taira paraître des « orientation» et sng- 1 font entière ». Ce texte. Ut-os dans un commu- 
y— *f rTTT pour l'application da la déclaration conn- . , niquât, « rappelle l'Importance de l'héritage juif au 


liaire sur les juifs 


Sain du diricti™™» U. inriie i miettx connaître 


las données fondamentales du judaïsme dans l'an- 
sajnbla de son histoire. B fonde la. condamnation 
de au nom même de .la fin chré- 

tienne, sur le lien qui existe entre le peuple juif 
et l'Eglise du Christ. Ces enseign ements , qui ren- 
voient a nos propres origines, sont aujourd'hui. 


pour nous chrétiens, la référence indispe ns abl e 
à la compréhension de notre id e n tité . C'est sur 
ces bases que jaifis et chrétiens pourront répandre 
A leur vocation commune dans le monde présent 
et collaborer. «*3"" l'esprit des prophètes, à la 
justice et à la prix ». 


* Voici las principaux passages : 

a Bien que le christianisme soit 
né dans te judaïsme et qui I eTL 
ait reçu certains éléments essen - 
tiels de sa foi et de son culte, le 
fossé s’est creusé de jdus «n plu* 
au point d’en arriver presQue a 
une méconnaissance de port « 
d-’autre. 

» Après deux millénaires,- mar- 
qués trop souvent par une igno- 
rance mutuelle et de fréquents 


souhaitable, bn pourra favoriser 
une rencontre commune devant 
Dieu, dans la prière et la médi- 
tation sUencieùse, si efficace pour 
faire rudtre cette humütti, cette 
ouverture & esprit et de cœur, né- 
cessaires pour la connaissance 
profonde de soi-même et des 
autres. On. le fera en particulier 
à propos de grandes causes comme 
celles de la justice et de la paix. » 
Pour définir ce qui caractérise 
l’attitude juive, .on lit. que le 


16; 16), porteur d’un nouveau 
message , celui de FEvangUe, s'est 
présenté comme, accomplissant et 
parachevant la Révélation anté- 
rieure. Et, bien que renseignement 
du Christ ait un caractère de pro- 
fonde nouveauté, ü ne sf appuie 
pas moins, A maintes reprises, sur 
renseignement de l'Ancien Testa- 
ment.. Le Nouveau Testament est 
profondément marqué par sa rela- 
tion à V Ancien. 


» L’histosre du judaïsme ne finit 
pas avec la destruction de Jéru- 
salem, mais eue s’est poursuivie 
en développant une tradition reli- 
gieuse dont la portée, devenue, 
croyons-nous, d'une signification 
profondément différente après le 

Christ, demeure cependant riche 
de valeurs religieuses. » 

Le texte demande de s stimuler 
la recherche des spécialistes sur 
les problèmes touchant le judc&sme 


et les relations judéo-chrétiennes, 
spécialement dans le domaine de 
V exégèse, de la théologie, de Ffiis- 
fo ire et delà sociologie. Les insti- 
tuts supérieurs de recherche 
catholiques, si possible en liaison 
avec d'autres instituts chrétiens 
analogues, ainsi que les spécia- 
listes, sont invités à apporter leur 
contribution à la solution de tels 
problèmes. Là où la chose est pos- 
sible, on créera des chaires 


d’études juives, et Ton encoura- 
gera ta collaboration avec les 
savants juifs ». 


En conclusion, le document 
engage les évêques ad créer des 
commissions ou secrétariats appro- 
priés, ou à nommer une personne 
compétente chargée de promouvoir 
la mise en œuvre des directives 
conciliaires et des suggestions 
proposées ici ». 


affrontements, la déclaration judaïsme est c justement pénétré 

« : tA «VNiam Yl/nrfa fri» mira 


concüiaire donnait l’occasion d’en - 
gager ou de poursuivre ^un dia- 
logue visant à une meilleure 
connaissance réciproque. Durant 
les neuf années écoulées, te nom- 
breuses initiatives ont été prives 
en divers pays. Elles ont permis 
te mieux discerner les conditions 
dans lesquelles peuvent s'élaborer 
et s e développer de nouvelles ré to- 
isons entre juifs et chrétiens, Le 
moment semble venu te proposer , 
selon les orientations du concile, 
quelques suggestions concrètes, 
fruits de l’expérience, en espérant 
qu’elles aideront à réediser^dans 
la vie de VEgUse .les rintgntiàîté 
exposées par le document cond- 
. liaire. 

» Tout en renvoyant à ce docu- 
ment, rappelons simplement ici 
que les liens spirituels et 1 er relo- 
uons historiques rattachant 
VEgUse au judtüsmè condamnent 
comme opposée à l’esprit même 
du christianisme toute forme 
d’antisémitisme et te discrimlna- 


ffune très haute et tris pure 
notion de la ■ transcendance di- 
vine » et que cela doit permettre 
aux chrétiens de comprendre « les 
difficultés que l’âme juive éprouve 
devant le mystère au Verbe in- 
car né ». 

' A propos de la liturgie, le docu- 
ment déclare tjpi e il importe ■ de 
pre nd re connaissance des éléments 
communs de la. vie liturgique (for- 
mules, fêtes, rites, etc.)» où la 
Bible tient une place essentielle. 

- « On s’efforcera de mieux com- 
prendre ce qui, dans l’Ancien 
Testament, gante une valèttr 
propre et perpétuelle (cf. Dei 
Verbum, 14-16), ceOe-c i n'étant ■ 
pas oblitérée par F inte rpritation 
ultérieure du Nouveau Testament, 
qui l ni dorme sa signification plé- 
nière; alors qufü y trouve réci- 
proquement ornière et explica- 
tion. ( -J 

Dans le commentaire des 


Un 


textes bfbüques, sans minimiser 
le r éléments originaux du Chris- 


tian que la digntté de la personne * tianisme. on mettra en lumière la 
suffit (Taü- - 


humaine, à elle seule, 
leurs à condamner. -Bien mieux , 
ces liens et relations imposent le 
devoir (Tune meilleure, compréhen- 
sion réciproque et d'une estime 
mutuelle renouvelée. De façon 
positive, U importe donc, en parti- 
culier. que les chrétiens cherchent 
à mieux connaître les composantes 
fondamentales te la tradition reli- 
gieuse du judeasme et qitüs ap- 
prennent par quels traits essen- 
tiels les juifs se définissent eux- 
mêmes dans leur réalité religieuse 
vécue.» 


La suite du texte est divisée en 
quatre parties: 1) le dialogue-; 
3) la liturgie; 3) renseignement 
et l'éducation ; 4) l'action sociale 
et commune. 

Reconnaissant que les relations 


continuité te notre foi avec celle 
de FAÏUance ancienne, dans la 
ligne des promesses. Nous croyons 
que celles-ci ont été accomplies 
fors du premier avè ne me n t du 
Christ, il It'en est pas moins vrai 
que nous sommes encore dans 
l’attente de leur parfait achève- 
ment Ion de son retour glorieux .» 

Après avoir noté que c’est le 
mferâft Dieu qui parie dans l’an- 
cienne et la nouvelle Alliance, le 
document remarque : 

« U Ancien Testament et la tra- 
dition juive fondée sur celui-ci ne 
doivent pas être opposés au Nou- 
veau Testament de telle façon 
qu'fis semblent n’offrir qu'une 
religion te .la -justice seule, de la 


entre juifs et chrétiens n'ont en 
îérsJ pa 


crainte et du legaUlme, sans appel 
i Dieu et au 


général pas dépassé le stade du 
emonblogue », la note estime qtfü 
faut c établir désormais un vrai 
dialogue » ; rite poursuit : 

t Bons les circonstances oit 
cela sera possible et mutuellement 


t du prochain 
19. 18 ; Meut 


à Tamour te 
(cf, DeuL 6. 5 ; Léo 
22. 34-40). 

* Jésus, tout comme ses apôtres 
et un grand nombre des premiers 


La récente création par le pape 
Paul V! d’une . commission pour les 
relations avec (s Judaïsme ne cons- 
titue pas une Innovation. Depuis plu- 
sieurs années, des contacte réguliers 
existent entre le Saint-Siège et tes 
représentants des Instances Juives 
mondiales ; elles ont permis la créa- 
tion d’un comité de liai son qui ee 
réunît, tous les ans depuis 1971. 
Celui-ci doit tenir sa prochaine ses- 
sion i Rome du 7 au 11. Janvier. 

Les Orientations et suggestions 
pour rappllcalïon de la déclaration 
de Vatican 11 sur les .Juifs, prévues 
depuis longtemps, et qui viennent de 
paraître, sont un document adressé 
aux chrétiens du monde entier. Dès 
le début, elles lont état des efforts 
da compréhension et de rapproche- 
ment tentés depuis le contrite : 
« Depuis les neuf années écoulées, 
de nombreuses Initiatives ont; été 
prises en divers pays,. qui ont per- 
mis do miaenc discerner le s condi- 
tions ' dans lesquelles peuvent s'éta- 
blir et se développer de nouvelles 
relations entre - juifs et chrétiens. - 
Cest une allusion discrète mais 
réelle aux documente publiée dans 
plusieurs pays,, en particulier aux 
orientations pastorales adressées aux 
catholiques de France en 1973. Le 
nouveau - document souligne aine! 
l'importance d'une tâcha dont II 
reconnaît & la fois l'urgence et les 
difficultés. 

La nouvelle commission a dû tenir 
compte du degré de maturation très 
différent des relations, judéo-chré- 
tiennes dans les diverses parties du 
monde; celles -cl sont, en effet, 
presque ' Inexistantes dans certains 
pays d’Asie; en d'autres régions. 
elles sont , bloquées par des préju- 
gés religieux da longue date ou bien 


nouveau 

por BERNARD DUPUYC*) 


pas en avant 


disciples, ' est ni du peuple juif. radieux as longue oara ou oien 
LuŒe, en se résJSTcaSSe rendues plus difficile, par te conflit 
Messie et FOs te Dieu (cf. MatL du Proche-Orient H est toutefois 
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remarquable de voir ce document 
rappeler que la question .concerne 
tous les chrétiens, même là où II 
n’exhrtê pas de communauté juive.. 

On sera sensible tout d'abord au 
lait que le document «condamne» 
toutes les formes d’antisémitisme, 
alors que te texte du concile Vati- 
can Il n’avait finalement falrqué lés 
-déplorer» (1). 

On no manquera pas de remar- 
quer aussi l'Invitation & considérer 
les Juifs - tels qu’fia se définissent 
eux-mêmes ». Contrairement A ce 
que croient trop souvent les chré- 
tiens. lé peuple Juif n'est pas pure- 
ment et simplement te - peuple de 
r Ancien Testament », référence, à 
usage typologique. La peuple Juif 
dont parie' le document est te peuple 
juif d'aujourd'hui, héritier certes de 
la Bible, mais considéré aussi dans 
sa réalité présente et envisagé 
désormais, selon ('esprit de Vati- 
can li, dans la- ligna de sa fidélité. 
Façon de voir qui est requise au 
titre de la loyauté & l'égard de tout 
homme en général : accepter d’avoir 
envers autrui le regard qu'on exige 
de lui envers, soi-même. Mais qui, 
dans le cas présent est décisive, 
car l'attitude des chrétiens en face 
des Juif» a presque toujours été 
l'inverse : celle de la méconnais- 
sance et de l’oubfL De ce point de 
vue, H s'agit bien d'une attitude nou- 
velle. On sait d'ailleurs que ce 
retournement appelé per Vatican II. 
déroute encore plus d’un chrétien, 
aussitôt. enclins à croire -«te foi en 
péril » ; aussi est-ll nettement équi- 
libré dans -Te document par le rap- 
pel de l’apport nouveau et Irréver- 
sible du christianisme. II n'en 
demeure pas moins, si. l’on songe 
qull. s'agit d'un texte romain, que 


c'est là un acte d’une très haute 
portée historique. 

« {.'histoire du judaïsme, est-il dit 
encore, ne finit pas avec la destruc- 
tion de Jérusalem. » Remarque 
d'importance qui prend le contre- 
pied du mythe pseuüo-thécloglque 
du » luit errant », dont on n’a peut- 
être pas fini de mesurer les effets 
néfastes. Eiïe Invite à examiner sous 
lin Jour positif une donnée fonda- 
mentale. qui imprègne toute la litur- 
gie iuive et qui marque l’Itinéraire 
des juifs dans l’histoire : le lait que 
l'existence Juive est une existence 
• en diaspora ». Celle-ci a com- 
mencé avec la captivité en Baby- 
ionle et. elle a pris une ampleur 
nouvelle au moment de la destruc- 
tion de Jérusalem et de sa recons- 
truction comme cité romaine en 134 
par l'empereur Hadrien. C’est dans 
cette symbiose particulière avec les 
autres hommes que le Juif se sent 
appelé tout 6 la fois à rendre témoi- 
gnage à la transcendance du Dieu 
unique et à défendre son identité 
propre. 

On pourrait encore signaler dan 3 
ce document plusieurs autres façons 
de voir, qui sont une invitation â 
Pobjectfvfté et méritent l'attention, 
en particulier dans le domaine de 
la liturgie chrétienne et de rensei- 
gnement religieux:' Ces façons de 
voir, discrètement affirmées, se pré- 
sentent comme des orientations 
plutôt que comme des directives 
impératives, car toute la question 
sera de savoir dans quelle mesure. 
Ici et IA elles seront effectivement 
a ccep té es . , Leur mise en œuvre, 
grâce é la formation de spécialistes 


et i la création d’instruments de 
recherche appropriés, constituera la 
tâche délicate de la nouvelle com- 
mission. 

S’il faut néanmoins exprimer un 
regret ce serait que le texte soit 
rédigé dans le langage « religieux » 
habituel aux chrétiens, et non dans 
te langage biblique dans lequel les 
juifs pourraient aussi se reconnaître. 

Enfin — et certains chercheront à 
coup sûr à en tirer argument te 
document à la différence, par exem- 
ple, des «orientations- françaises 
de 1973. ne fait qu'évoquer de très 
loin les questions brûlantes de la 
« terre » et de sa signification pour 
la foi Juive. On ne saurait croire 
pourtant que ces questions sont 
absolument hors de perspective. On 
peut sans doute attribuer la réserva 
du document à la crainte des Inter- 
prétations et des réactions politiques 
qui, comme on Sait, ne manque- 
raient pas! On peut aussi, et plus 
légitimement. Interpréter ce silence 
comme la volonté de ne pas prendre 
position dans une question qui est 
débattue entre les chrétiens eux- 
mêmes et qui doit demeurer ouverte. 
Enfin et surtout. Il faut rappeler que 
le nouveau secrétariat n'est qu’au 
début de sa tâche. Il ne saurait 
s’avancer dans un domaine qui, fout 
le monde te sait, est extrêmement 
ardu et comporte des Incidences 
multiples, sans un travail patient de 
consultation et de conseil, auquel II 
devra désormais s'attacher. Le rôie 
de Rome est peut-être moins de sti- 
muler la réflexion théologique que 
de faire se confronter et de coordon- 
ner les réactions très diverses qui 
s'expriment dans les différentes par- 
ties du monde chrétien. 


(•) Do min icai n , secrétaire du 
comité épiscopal pour les relations 
avec le Judaïsme. 


(1) Voir le tableau publié 
le Monde du 19 mal 1973. 
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Du 3 janvier au 1er février : des bijoux. Des armes. 
Des panchos. Des idoles. Des bois décorés. Des 
plantes tropicales. Des antiquités précolombiennes. 
De la gastronomie avec dégustation de café et de 
cocktails. Offrez-vous de beaux souvenirs d'Amé- 
rique latine sans y alJer. Ou en gagnant au concours 
organisé en liaison avec Aéromexico. 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


VACANCES 
DE CRISE 


E N ce débat d'année, les pro- 
fessionnels dn tourisme ont 
en plutôt une heureuse sur- 
prise. Le pire qu’ils craignaient 
— la faite de leurs clients déso- 
rientés et désargentés — ne s'est 
pas produit. La crise, la fameuse 
crise, a modifié sans la boulever- 
ser l'attitude des candidats ans 
vacances et an voyage. Ceux-ci 
ont retardé ou modifié leurs pro- 
jets : Us y ont rarement renoncé. 

Une enquête rapide auprès de 
quelques spécialistes français 
permet d’avancer les conclusions 
(provisoires) suivantes. Consé- 
quence de l'incertitude des temps : 
les réservations ont été plus tar- 
dives. Conséquence de La dureté 
des temps : les séjours ont été 
souvent réduits. On a par exem- 
ple pris une semaine de sports 
d'hiver au lieu de deux. Surtout, 
les difficultés économiques du 
dernier trimestre ont accentué 
une tendance perceptible depuis 
plusieurs mois. Les voyages loin- 
tains et chers ont été beaucoup 
moins fréquemment annulés que 
les déplacements pins courts. 

Les charters pour le Kenya 
ou Rio sont partis complets. 
Les nouvelles îles vedettes 
des catalogues touristiques, 
les Seychelles, Maurice, les 
Bahamas, les Antilles— ont 
connu un beau succès. « Des 
Antilles, j'aurai pu en vendre 
trois fois plus», dît le respon- 
sable d’une des plus grandes 
agences. L'Afrique du Nord tient 
bien, le Maroc surtout (pour- ce 
vendeur spécialisé 100 d’aug- 
mentation par rapport à 1973) 
mais aussi la Tunisie. 


Redistribution 

Mais les paradis traditionnels 
du tourisme méditerranéen, les 
Baléares, les Canaries notam- 
ment. paraissent en perte de 
vitesse. Parce que leurs charmes 
un peu trop répandus s’émous- 
sent? Parce qu’es s’adressent à 
une clientèle à revenus plus 
modestes et plus directement 
touchés par les difficultés ac- 
tuelles? Cette dernière explica- 
tion mériterait d’être appro- 
fondie. La crise dans le tourisme 
comme ailleurs menace sans 
doute davantage les moins riches. 

Les estimations publiées, à 
Genève, par l'Organisation mon- 
diale dn tourisme (OJVLT.). nou- 
velle dénomination de l'es -Union 
internationale des organisations 
officielles de tourisme, confirment 
sur une période plus longue les 
impressions que l’on peut re- 
cueillir en France. 

Selon l'OJHLT, les arrivées de 
touristes dans le monde (par 
les divers moyens de transport 
habituels) se chiffrent, pour Pan 
dernier à 309 200 000 unités, soit 
une diminution par rapport à 
1973 de 3 ft> (315 millions d’arri- 
vées). Les sommes dépensées ont, 
quant à elles, augmenté d’environ 
5 ré, mais ce chiffre n’est pas 
significatif dans la mesure où il 
intègre le renchérissement dû à 
l’inflation. 

L'année 1974 a été néanmoins 
marquée par une sorte de « redis- 
tribution» des mouvements de 
voyageurs. Les pays européens, 
qui enregistraient jusqu'ici une 
progression constante du nombre 
de leurs visiteurs étrangers, voient 
cette tendance se renverser net- 
tement, les touristes en prove- 
nance des Etats-Unis ayant 
particulièrement fait défaut. Un 
revanche, l'Asie. l’Amérique du 
Nord et surtout le Proche-Orient 
ont connu un yif succès, notam- 
ment auprès des voyageurs euro- 
péens. L’Amérique latine et les 
Caraïbes ont. pour leur pari, 
continué i recevoir de nombreux 
clients vernis de l'Amérique do 
No*ï- 

Raisse sur Israël 

Dernière SSnstnttSsn des inci- 
dences des crises internationales 
sur le tou rism e mondial ï six cent 
vingt -trois mille touristes ont 
visité Israël en 1974. soit 10 % de 
mntna qu’en 1973, estiment les 
autorités de Tel-Aviv. En tête 
des visiteurs : les Européens 
(298000), suivis par les Améri- 
cains (2U 000). les Argentins et 
les Sud -Africains, te tourisme 
est demeuré, en 1974, La princi- 
pale .source de devises .du paya 
U a rapporté 200 minions de 
doQarà- Cl .mUHard do .francs 
environ). au lieu de 230 müliaiis 
en IMS. 
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DÉTENTE 
SUR LES RIVES 
DU NIL 


P OUR les touristes aussi. l'Egypte joue 
la paix à fond. Depuis la guerre de 
1967. les étrangers, sauf autorisation 
spéciale, ne pouvaient guère visiter que 
Le Caire, Alexandrie, Louksor er Assouan. 
A la fin de l'été dernier, le lac et l'oasis de 
Fayoum, la route du désert, les monastères 
coptes du Ouadi-Natroun. et Rosette, avec 
ses maisons anciennes en mosaïque de 


briques, sur le delta du Nil, furent de nou- 
veau ouverts — discrètement — â tous les 
voyageurs. C'est également sans tambour 
ni trompette que l'accès â la plupart des 
régions encore interdites vient tout récem- 
ment d'être autorisé aux étrangers. 

La liste des endroits où ces derniers ne 
peuvent circuler sans permission officielle 
est pratiquement réduite aux rives de la 
mer Rouge, a l'oasis de Sioua tcû 
Alexandre le Grand, paré des dépouilles de 
Pharaon, se transporta jadis pour consulter 
l'oracle d'Ammon) et aux voies secondaires 
de Ib région du delta du Nil et du canal 
de Suez. La nouvelle s'est rapidement 
répandue, et les touristes se sonl vite lancés 
sur les routes de la Haute-Egypte, ou ont 
poussé jusqu'à Marsa-Malrouh. sur la Médi- 
terranée. D’autres ont préféré aller visiter 
les ruines de Suez. IsmaTlia et Port-Saïd, 
où les habitants se réinstallent. A partir 
du Caire, on peut se rendre directement 
dans les trois villes du canal, mais la route 
qui les relie entre elles en longeant la 
voie d’eau internationale reste, pour le 
moment, réservée au trafic militaire. Alors 
que dans les chancelleries Dn v:t au 
rythme des rumeurs de guerre des familles 
Fenouillard cairotes font l'ascension des 
ruines de la ligne Bar-Lev ou cherchent à 
Damiette le souvenir de Saint Louis. 

Bakchich de rigueur 

Les roules de la campagne égyptienne 
— pas toujours de la meilleure qualité ei 
encombrées par un charroi rural indiffèrent 
au code — ménagent des intermèdes agréa- 
bles. Il est hors de question de pique- 
niquer sous un arbre dans celte - Hollande 
africaine - qu'est l'Egypte, mais le moindre 
arrêt dans le village le plus humble suscite 
des vocations de guide parmi les jeunes 
fellah. Le bakchich va de soi, mais il est 
accepté sans bassesse. La surprise est 
moins agréable lorsque, visitant tel couvent 
copte du Ouadi-Natroun. on y découvre 
que les moines viennent de faire abattre 
sans scrupule une enceinte millénaire pour 
la remplacer par un haut mur de béton 
tapissé de nouvelles cellules, le nombre des 
vocations augmentant dans les ordres ortho- 
doxes. 

Autre évènement touristique de ces der- 
nières semaines, l'inauguration du • plus 


bel ensemble hôtelier er tounc;,que du 
monde arabe -, le • Méridien - du Caire 
Avec ses trois cents chambres et leurs 
trois cents balcons plongeant !aus sur le 
Nil. avec ses restaurants gigognes, du 
relais gastronomique â la cafétéria inter- 
nationale via la taveme orientale, ses deux 
piscines, ses doux cabarets, ses esplanades 
en pont de baleau et ses galeries mar- 
chandes. le nouvel hôte! de la chaîne fran- 
çaise (il appartient, en fai:, é l'Etat égyp- 
tien, mais la filiale d’Air France a un contrat 
de gérance de vingt ans avec rorçan;sm? 
national du iourismel se présente comme un 
bouclier de verre A la proue do ! île de 
Rodah. proche du centra de (a capitale 
égyptienne, lé où le Meuve est assez large 
— un kilométra environ — pour justifier 
son surnom d "El Bahr — la mer. 

Mis en chantier voilà plus de dix ans. 
achevé après une véritable - odyssée - ce 
la construction qui a vu successivement les 
Allemands de l'Ouest et les Américains 
renoncer â la tâche, puis les Français et 
les Egyptiens s'y atteler, l'ensemble aurait 
coûté la somme fabuleuse de £00 millions 
de francs... 

On noie certes quelque outrance dans la 
décoration, mais chaque chambre contient 
une ou deux toiles des meilleurs peintres 
égyptiens, 'et (es six cents membres du 
personnel sont formes - à la française -, 
afin de trancher sur le service stéréotypé 
des chaînes américaines déiâ présentes au 
Caire. 

Le Méridien devant jouer également le 
rôle d'école hôlelière et étant venu s'ajou- 
ter aux autres maillons de la chaîne 
construits ou projetés dans plusieurs pays 
arabes (Maroc. Tunisie. Lib3n. Syrie. Irak. 
Arabie Saoudite, Soudan), une - touche - 
française va apparaître dans te secteur tou- 
ristique en pleine expansion de cette partie 
du monde. Les Arabes estiment en générai 
que les méthodes françaises feront meil- 
leur ménage avec les habitudes orientales 
que celles des Anglo-Saxon3. 

Le Club Méditerranée, installé en Egypte 
depuis déjà un lustre, va renforcer celle 
tendance en développant ses inslallalions 
de Louxor — des bungalows au bord du 
Nil viendront s'ajouler aux hôtels flottants 
— et en les étendant à la mer Rouge, en 
prévision de la réouverture de cette zone 
au tourisme. Au Caire, le Club Méditerra- 


ouverte 


née. superbement logé dans un ancien parc 
princier ombragé de banians centenaires, a 
décidé d'ouvrir ses portés aux Egyptiens. 
Au heu d'être, comme d3ns la plupart des 
autres régions du monde où il a planté son 
trident, un univers à part coupé du reste 
du pays, te Club voudrait être en Egypte 
un véritable - lorum de loisirs euro-arabe -. 

La î.n d'une sorte de « blocus - tou- 
ristique, (‘inauguration du Méridien et 
le re.-.torcemoni des activités du Club ont 
donne l'occasion au gouvernement dé réaf- 
firmer sa volonté de promouvoir le tourisme. 
Sept cent mille personnes ont déjà passé 
sept millions de nuitées en Egypte cette 
annee. pour une capacité totale d'hèber- 
gemen: de 15 330 lits, dont 8 220 relevant 
au secteur public. 

La plage de Cléopâtre 

L'objectif des responsables est d’ « a tti- 
rer. en 1980. quatre millions de visiteurs re- 
présentant AO millions de nuitées et procu- 
rent SCO millions tic dollars de recettes ». 
Peut cela il faudra cent mille lits. Des 
coniacis ont élë pris par l'Egypte avec au 
moins une dizaine de sociétés occidentales 
pour construire plusieurs autres grands 
hôtels au Caire, à Alexandrie, â Louxor, & 
Port-Saïd et à Ismaïlla. 

Le projet la plus important est un en- 
semble touristique (coût : 400 millions de 
dollars) qui pourrait être édifié dès cette 
année à proximité des Pyramides. Ce 
- complexe » risque, il est vrai, d'achever 
de défïgurer le site déjà bien malmené de 
la seule des Sept Merveilles du monde en- 
core debout. Il devrait couvrir 1 million 
de mètres carrés et comprendre plusieurs 
hôtels, des casinos, des cinémas, dss pis- 
cines. Une autoroute longue d'une qua- 
rantaine de kilomètres te relierait directe- 
ment é' l'aéroport du Caire. Autre projel : 
l'aménagement touristique et hôtelier sur 
un espace de 1 million de mètres carrés 
également, de la plage méditerranéenne de 
Ras - El - Hekmal. Une plage où Cléopâtre 
passait ses vacances il y a deux mille ans... 




J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

★ Tourisme égyptien. Ambassade de U 
R. A. V., 56, avenue d'Ièna, Paris (16'). 
tel. : "20-30-36. 
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Dans V Alsace des souvenirs 


UN WEEK-END AVEC L’AMI FRITZ 


E mile erckmann et 

Alexandre C ha tri an, deux 
écrivains dont Je premier 
tenait la plume et l'autre courait 
les éditeurs parisiens : les auteurs 
du Blocus, de Madame Thérèse, 
du Conscrit de IS13. de l’Ami 
Fritz et du Juif polonais, ont 
puisé leur inspiration dans un 
terroir situé « entre Zinsel et 
Zom », deux rivières coulant au 
nord et au sud de Phals bourg, an- 
cienne place forte à l'extrémité du 
plateau lorrain, avant la descente 
vers les « jardins » d’Alsace. 

Le centre de Phalsbourg. cité de 
quatre mill e à cinq mille habi- 
tants. à la fols bourg rural 
et commerçant, conserve au- 
jourd'hui encore de nombreux 
souvenirs, et l'atmosphère du siè- 
cle dernier dont les œuvres 
d’Erckmann-Chatrian sont im- 
prégnées. La place û 1 Armes, où 
manœuvraient les troupes, ses 
brasseries, ses vieilles rues (du 
Collège bordant 1e temple, Alexan- 
dre-Weill, où se trouve la syna- 
gogue. de l'Arsenal, de la Manu- 
tention) et ses portes d' Allemagne 
et de France font partie Inté- 
grante des livres de ces deux au- 
teurs ' populaires. Tout le petit 
monde des livres de notre enfance 
se retrouve dans ces lieux : de 
Fritz Kobus à David Stchel. en 
passant par Joseph Bcrta, le 
a conscrit de 1813 ». 

A l'angle des rues Lobau et 
ErcKmann, prés de l’ancienne 
halle, une inscription désigne la 
maison natale d’Erckœann. Ce 
carrefour représente le centre de 
V œuvre. En effet, c’est de la bou- 
tique de reliure de son père que 
l’enfant fit les premières moissons 
d'observations qu’on retrouvera 
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plus tard dans ses livres : paysans 
se rendant au marché, grognards 
de la Grande Armée coulant 
une amère retraite, voyageurs 
de la diligence Paris-Strasbourg 
qui faisait halte â proximité. 

(Jn monument de grès construit 
par souscription en 1922. patiné 
par le tempe, s’élève â cinquante 
mètres de l'ancien collège (au- 
jourd’hui lycée Erckmann -C ha - 
trîan), où les deux auteurs se 
connurent. 

Pour bien saisir l'atmosphère 
des romanciers, il faut flâner dans 
ces rues étroites qui aboutissent 
sur la vaste place d’ Arm es, bordée 
d'acacias et de marronniers, où 
trône la statue du maréchal Mou- 
ton. dont Napoléon 1 " dira qu'il 
fut un lion. 

Une poudrière 
el deux casernes 

La cité au long passé militaire. 
« pépinière des braves s dont 
sont issus trente-deux généraux, 
n'a conservé que les massives por- 
tes de France — d’où partirent les 
deux enfants du Tour de France, 
de Bruno — et d'Aliexnagne, au 
sommet semblable à un casque a 
pointe de Prussien. Les remparts 
ont été. rasés en 1870. en puni- 
tion : là ville avait résisté durant 
qufttre'raois â l'envahisseur. Il ne 
reste plus aujourd'hui que des- 
fossés emplis de broussailles, ure 
poudrière et deux casernes. Mais 
la ville a éclaté hors de ses murs 
pour essaimer ses maisons dans 
la campagne alentour. 

Erckmann -Chatrian la décri- 
vaient ainsi dans l'Invasion : 
« Phalsbourg est une petite place 
forte, à cheval sur la route impé- 
riale de Strasbourg â Paris. Elle 
commande la côte de Savcnie, les 
défilés du Raul-Barr. de la Roche- 
Plate, de la Bonne-Fontaine et 
du Grau f thaï. Ses bastions, ses 
avancées, ses demi -lunes, sc 
découpent en zigzag sur un pla- 
teau rocheux. Phalsbourg ne 
manque pas d’une certame gran- 
deur lorsqu’on traverse ses pont3 
et pénètre sous ses portes tra- 
pues. » 


C'est dans cette ville qu'Emile 
Erckmann conce\T& et élaborera la 
totalité de son œuvre, comme une 
sève dont il ne cessera de s'ali- 
menter. Le musée de l’hotel de 
ville, qu’on atteint par de lourds 
escaliers de bois — les mêmes 
qu'à l'époque des conscrits de 
1813, — surtout consacré â l'ar- 
mée. réserve une salle minuscule 
aux deux écrivains. On y trouve 
des éditions originales de chez 
Hetzel. des lettres, le carnet de 
route du capitaine Vidal, et les 
faire-part de la mort d'Emile 
Erckmann dont l'un fut composé 
â Paris, et l'autre, plus complet, 
à Colmar, occupée à l'époque par 
l'Allemagne. Aux murs, des af- 
fiches de l’Ami Fritz, des assiettes 
de la faïencerie de Sarreguemlnes, 
illustrant le Blocus, et un buste 
des deux écrivains par Bartholdi 
où Erckmann serre symbolique- 
ment une plume entre ses doigts. 
Chatrian y figurant un livre de 
comptes sous le bras. 

« Nous ne pouvons que tapisser 
les mura ». précise M. Antoine 
Sctarub. le conservateur. D'ici â 
1980-1985 un nouveau musée sera 
installé près de la porte d'Alle- 
magne. et- occupera trois salles. 
Mais oies Phalsbourgeois ne s'in- 
téressent guère û Erckmann- 
Chatrian. sinon pour garnir leur 
bibliothèque, leurs œuvres sc 
faisant rares :>. 

Sorti de Phalsbourg. on descend 
vers les Vosges et leurs épaisses 
forêts de sapins pour la b prome- 
nade favorite d'Emile Erckmann * 
vers La Petite-Pierre. le village 
natal de &a mère. A l'Oberhof. 
petit hameau avec sa maison 
forestière aux volets vert pâle, on 
atteint la vallée de la Zinsel. 
chère à l’auteur. La majorité des 
romans se déroulent dans cette 
paisible vallée verdoyante, bordée 
de forêts où détonent pas endroits 
les taches vineuses des rochers de 
grès. 

A prûxiuutè. à l'Hammerweryer. 
s; trouve l'endroit où Erckmann 
avait acheté une scierie aujour- 
d'hui disparue. C'est là que vé- 
curent ie Brigadier Frédéric, 
l'illustre Docteur Matheus et la 
jeune Suzel de TA mi Fritz. Les 


racines de l'écrivain plongent 
dans « ce sol riche, planlvreui. 
souriant à l'ombre des Vosges. 
Quand, on a le bonheur de nuitre 
entre le Haul-Barr. le N idée k et 
le Geirstein. on ne devrait ja mais 
songer aux voyages. Où trouver 
de plus belles forêts, des tiétres. 
des sapins plus Dieux, des veillées 
plus riantes, des rochers plus sau- 
vages. un pays plus pittoresque et 
plus riche en souvenirs mémo- 
rables ? Je n'ai famcis aimé que 
■nas montagnes, nos rivières, nos 
moulins et nos scieries ». 

Partout, centre Zom et Zinsel 
on retrouve la trace de nos deux 
romanciers : â Danne et Quatre- 
Vents. â Bois-de-Chènes. â Trois- 
Ma isons. à Lutzelbourg que do- 
mine le château de Maître Daniel 


Rock, et dans le massif forestier 
de Dabo. Au Grand-Soldat, ha- 
meau natal de Chatrian près 
d'Abreschwiller, gare terminus du 
petit train forestier, a été campee 
l'action de l'Invasion, du Fou 
Ycgoj et des Rantzan. 

Si Alexandre Chatrian fut 
inhumé au Raincy, dans la région 
parisienne. Emile Erckmann 
repose, lui, à Lunéville, ayant 
quitté Phalsbourg occupé. Symbo- 
liquement, sa tombe est surmon- 
tée d'un rocher de grès, semblable 
à ceux de Ja vallée de la Zinsel 
qu'il avait tant aimés. 

CLAUDE LEVY. 



20 % 


JANVIER ET MARS 
RÉDUCTION DE 

PRIX FORFAITAIRE 

7 JOURS 

Ecrite ou téléphoner r 

74120 MEGEVE 

Tel. <301 21-30-02. Tcle* : HIISOI 


TOURISME 

HOTEb RECPmmA NDES 
Côte fCAziir 




NICE 

HOTEL FHANTEL ••• NN 
(Plein centre) entièrement neuf, 
calme. Jardin, piscine chauffée. 
Pension complète 12D 
1 2 pension 100 T.T.C. 

HOTEL GOUNOD ■**, 3, rue GOUnod. 
Annexe Son tel. central, calme, très 
confort., ch. et pet. dêj. de TS & 105, 
tour compris. Tel. l93) 89-26-20. 

V ILLEFRANùHiii-SiJit-MKk 

Hôtel WELCOME, bord de mer. 
saison d ‘tu ver. Tel. : \93) 80-70-26. 

Mon ladite 

j Alpes du Sncf. {tlJOD LE SA U3E, 1.409 m 
| Hôtel LE DAHU *** NJI. Près des 
pistes, piscine chauffée, sauna. Possi- 
bilité séminaires. Tél. : <92> 81-05-50. 


&= * -?• , BRUXELLES v 
: ; V0 P-AR-GÀÜLT ETMILLAU.'; 

c- - *:; > > 

vj j e x jStè B .r'dÜfcftl I ê s: l/D.-peti tr f es - . 

i lau^COtid rtio n çté'. - ' 

fdizàinÇÊê^/a'lrtfes adréssrejfbQn^ 
^êà^iTiîauyàises) '.dans-.l© sup- ; 

p épi ai Er ukeJ les '--a u-- 
NpuVeïu JîGutàe . GauU-Mlllau, ■ 
.yiuhièro^e^ janvier. ; chez - votre, 
•marchand vds journaux.... 


Province 


■BORDEAUX 

LE GICAND HOTEL DE BORDEAUX 
••• S. Appt* calme*. 44 à 04 P T.T,C. 

Centre affaires et spectacles 
2 . plnre de la Comédie, Bord eau s 
Tél. : 52-64-03 â 06 

Sninse 


ÀROSA (Grisons) 

HOTEL VALSANA. Première classe. 
Courts de tennis. Piscine plein air et 
piscine couverte. 


rÆir-s — 
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CLIN D’ŒIL 


Les cousines du Mississipi 

/ L était uns fois, aux Etats-Unis, onze cousines qui. ayant franchi la 
DsiTQ do io cinquantaine, rtpwyuraitf qv* o&uis /w deuils fomfr 
llaux leur avaient iusque-là permis de se réunir, 
aies décidèrent alors de devancer le soif et. avec c et enthou- 
siasme -qui caractérise la femme américaine, de taire ensemble une 
[*' cr oiaière d’hiver aur le Uisaiasipl- Elles embarquèrent donc, avec des 
Olousaements de collégiennes en vacances, un soir de décembre, à 
La Nouvelle-Orléans, aur le • Delte-Queen », le damier vapeur A roue 
qui parcourt le grand fleuve. Il s'agissait moins, pour celles qui arri- 
vaient du Texas, de la Virginie, de r Arkansas ou de Washington, de 
retrouver les traces des espiègleries de Tom Sawyer et cTHucketberry 
Finn que de remonter Jusqu’à leur jeunesse sudiste et généralement 
dorée, en échangeant des souvenirs. 

A la salle à manger, on leur dressa cependant une table sous le 
portrait de Mark Twain, moustachu à Je chevelure* blanche et abon- 
dante, .dont la ressemblance avec le docteur Schweitzer est toujours 
remarquée par las Français. Elles liront courageusement honneur aux 
audaces gastronomiques du maître coq. s'attaquèrent avec méthode et 
appflcat/an aux stocka du sommai 1er, turent toujours les dernières A 
réintégrer le bord aux escales, se photographièrent en groupe ou 
séparément s'astreignirent régulièrement ù taire du footing sur le pont, 
tandis que le vieil orgue A vapeur rythmait avec • Dixie » las évolu- 
tions de leur escouade, échangèrent des crèmes de beauté, des remè- 
des contre la cellulite et des recettes de cuisine, louèrent au gin- 
rummy, s'extasièrent devant les ciels mauves A chaque coucher de 
soleil, embrassèrent le commandant. 

Veuve de diplomate, spécialiste de la médecine vaudou, ou épouses 
de banquier, d'avocat ou d'éleveur, ces dames arborèrent des toi- 
lettes variées, dénofanr, chez la plupart d'entre elles, un goût marqué 
pour les couleurs vigoureuses, les pantalons A carreaux, les écharpes 
bigarrées, les chasubles et les vestes dont les tons rappelaient plutôt 
la palette de Vasarely que celle de Fragonard. Le soir, en robe lon- 
gue, affichant leurs bijoux, elles furent le p/us bel ornement des bals. 
Oubliant les valants empesés de Scarlett O'Hara, elles apparurent dans 
des fourreaux de lamé doré, dans des mousselines parme, dans des 
soieries verres, dans des troutrous de chantilly bleu pastel. L'une d’elles, 
vêtue d'une épitoge pourpre A parements noirs, eût passé chez nous 
pour un conseiller A là Cour un /our de cérémonie ou pour un cardi- 
nal en rupture de conclave. 

Au bar. elles chantèrent tous les vieux airs du Sud, en vidant des 
gins-tonlcs Ou des whiskiessour, pour la plus grande satisfaction du 
jeune planiste, qui n'avaïf jamais vu pareille foie de vivre chez des 
croisiéristes dont la moyenne d’Agé est largement canonique. 

On les vil aussi, un après-midi, guetter . accoudées au bastingage, 
rapparltion, è travers les lorèts des berges, du côté de Natche 2 , des 
ruines d'une plantation familiale dq/ruite il y a bien dea années par 
un incendie. Ce soir-là. il y eut un peu de mélancolie dans le groupe. 

Comme les eaux limoneuses du Mississipi, leurs vies s’étaient 
écoulées; comme les grands arbres qui leur cachèrent obstinément 
leurs anciens terrains de ieux et les débris de la véranda où plusieurs 
d'entre elles s'étaient balancées sur des rocking-chain, en rivant 
d’amour, le temps avait dressé son écran infranchissable. 

Elles décidèrent alors de convier l'étranger qui les observai I depuis 
plusieurs /ours A boira une tasse de tisane de sassafras... et le tirent 
cousin d'honneur I Alin qu’il porte témoignage. Ce qui est fait. 


V. 


MAURICE DENUZIËRE. 


Rive droite 


Le Chalnt^œ 


i94. boulevard des 
(KM 
387-26-84 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 

ta plus belle carte de poissons 
SAULE CLIMATISEE 
Ouv. mardi, fermé dlm. et lundi 


MAISON DU VALAIS 
20, rue Royale - 200-22-72 et 33-75. 
Raclette. Fondue, Spécialité*. 
CARTES BT PRIX HABITUELS. 



MAÎ TRE — EGA IL L ER RESTAURA TEUR 
9, place Per a ire. Paris 17 e — 754-74-14 


Pour commencer l'année 


Y j NE façade moins sévère, une 
/ J ■ approche plus aisée, le res- 
taurunt du premier étage 
du P JL JH. -La Boétie devient une 
parure des Champs-Elysées, n 
convient de dire que le La Boétie, 
animé par une jeune femme qui 
s’iüustra au Ba ordonnais, Miche- 
line Coat, propose une carte assez 
intéressante dans un cadre genti- 
ment élégant. Surtout, les tables y 
sont espacées, le service correct, le 
confort incontestable, ce qui est 
rare sur les Champs-Elysées, de 
plus en plus livrés aux mangeoires. 

Je vous abandonne volontiers la 
terrine de brochet, qui, si eüe 
n'était nappée d'un beurre blanc 
parfumé, ne sentirait, comme 
quasi toutes les terrines, ses 
sœurs, rien de rien. Mais le pam- 
plemousse ou miel (S FJ, le feuil- 
leté de légumes de saison (13 FJ, 
l'excellent jambon de pays (16 FJ, 
sont, avec le poêlon de crudités 
1 12 FJ, de bonnes entrées en appé- 


tit. La viande rouge est banne, 
mais fai goûté la fricassée de 
lapin au coulis d’oignons (22 FJ, le 
sauté tCagneau aux carottes et 
navets (23 F), tous deux excel- 
lents. Le plateau de fromages 
s'honore du fameux saint-hubert 
grand format, affiné par le maî- 
tre fromager Hubert (et dont vous 
pouvez acheter rue Vignon la ver- 
sion réduite). Chaque jour et selon 
la saison, la carte propose en 
outre des plats, quelquefois de 
création, et Von en arrive au cha- 
pitre des desserts avec le grand 
dessert (18 FJ. composé de mousse 
au chocolat, œufs . à la neige, 
glace, tarte, brioche. Sur 
commande -en début de repas, la 
tarte chaude normande (12 F)i et 
d'innombrables sorbets et glaces 
t glace au miel et -à la noisette, 
exquise). 

Restreinte mais bien choisie 
carte des vins avec, en apothéose, 
les bordeaux Château Duhart - 


(Publicité) 


REMUE DO a CEP D'OR» DK LA QUALITE INTERNATIONALE 

DISTILLERIES ASBACH & Co à RUDESHEIM AM RHHN 

Cette distinction est accordée pour la première fols en All e ma g ne. 

Le Comité international d‘ Action Gastr onom ique et Touristique 
(CIA G) a décidé d’accorder cette année le «CEP D'OR de la Qualité 
Internationale » A la Welnbrannerel Asbach A Co, & RUdesbelm un Rhaln. 
C'est ainsi que, pour la première fois, cette distinction est accordée i 
l'Allemagne ; elle a été attribuée pour l'excellente qualité de la marque 
c Asbacb Unit ». en reconnaissance dea mérites de cette entreprise de 
ROdcftholm dans la Gastronomie Internationale. 

La cérémonie de remise du Cep d'Or fut honorée de la présence de 
M. Jascf ERTL. Ministre de l’Agriculture de ta République Fédérale 
Allemande. En félicitant la Société Asbacb et en remerciant le Comité, 
le Ministre faisait remarquer entre autres que « la remise de ce pris fran- 
çais à une distillerie allemande était la preuve que la qualité était tou- 
jours finalement reconnue malgré la sévère concurrence sur le marché 
européen ». 

La Société ASBACH Se Co compte parmi les distilleries allemandes 
les plus Importantes et les plus connues. A l'étranger aussi. Asbacb 
acquiert de plus en plus de renommée ; cette Société réalise 50 ÇJ de 
['exportation totale des eaux-de-rle de vin de la République Fédérale. 

En France. Asbach dispose d'une filiale, la Société du Domaine du 
Chlllot, è Salnt-Pre ull (Charente/, qui, depuis non acquisition en 1968, 
prend une expansion constante. Cette Société assure l'approvisionnement 
de vins appropriés pour la fabrication d'eau-de-vle de vin et se pince 
actuellement parmi les douze plus importants exportateurs de vins, 
champagne et spiritueux. 

Le c Cep d'Or de la Qualité Internationale » est décerné une fols 
par an par le Comité International d 'Action Gastronomique et Touristique 
pour désigner une entreprise française on étrangère possédant des produits 
d'excellente qualité dans le domaine des vins et ayant participé efficace- 
ment au renom de la gastronomie. 

Le Comité agit dons la cadre de la « Fé dération Internationale du 
Tourisme ». Son président est M. Pierre LYAUTEY. qui est également 
président honoraire de la Société des Gens de Lettres de France . 

Dans Bon discours pour la remisa du prix, M. Pierre LYAUTEY rendit 
hommage A l'Importance mondiale de la Maison Asbach et souligna les 
mérites de l'entre prisa en tant qu'ambassadeur d'une hospitalité cultivée 
et stylée dans la gastronomie internationale. « gest da ns la haute qualité 
de votre eau-de-vie de vin, ajoutait M. LYAUTEY. que noos retrou- 
vons la résultat de la grande tradition allemande de l’art de la 
distillation. » 

Le Président LYAUTEY faisait remarquer enfin que le Comité 
considérait la remise du CEP d'OR è ASBACH Se Co comme une expres- 
sion d'une amitié et d'une entente toujours croissantes entre la France 
et l' Allemagne , 

Dans sa réponse, M. Albert J.B. STuRM, associé responsable d'ASBACB 
& Co, expliquait que aa maison considérait la remise de ce prix avec 
d'autant plus de gratitude et de satisfaction qu'il émanait de la France, 
pays de connaisseurs et de gourmets. Cette attribution était pour Asbach 
également la reconnaissance des grands méritas dons la rechercha de la 
qualité par les distillateurs allemands. 


MOon 1967 et Lafite-Rothschm. 
Mais aussi un simple coteau-du- 
l yonnais, réserve de Mme Coat, a 
19 F. 

Rendez - vous, donc, aux 

Champs-Elysées. 

* LA BOETTE, 62, Champs-Elysées. 
TéL : 225-67-47. 


r EAN - PA UL AFECHETCRE 

Ê est définitivement installé & 
la Gauloise. Ce vieux restau- 
rant familier conserve son am- 
biance sympathique, i sem banc de 
fruits de mer avec arrivage direct 
du bassin d’Oléron. Mais y fonc- 
tionne aussi une grillade sur 
laquelle les poissons (et notam- 
ment une somptueuse « paril- 
ladan) prennent ou plutôt gardent 
toute r éloquence iodée de l'océan. 

Bien entendu, et Pays basque 
oblige, on retrouve à la carte la 
piperade (Il F), le pâté basque 
(6 F),’ les rillettes d’oie (8 F), le 
boudin froid du pays (6 F), etc., 
ainsi que les confits d'oie et de 
canard, froids ou chauds, et le 
foie de canard frais aux raisins. 

Plats du jour : à signaler le 
navarin d'agneau du mardi (22 F), 
le lapereau à la moutarde et aux 
pûtes fraîches (24 F), le jambon- 
neau aux lentilles du Puy (le 
jeudi ; 22 F) et les .saucisses du 
Pays basque aux cheorters du 
samedi (20 F). 

Beau plateau de fromages, no- 
tamment- de chèvres, flan du chef 
aux pruneaux (6 F), beignets aux 
pommes (8 FJ. etc. 

On chàteau-les-merles 1971, 
venu de sa Dordogne natale avec 
l’appellation Bergerac ne vaut que 
18 F. ri m'a enchanté. Mats la 
cave des grands bordeaux est 
riche. 

p LA GAULOISE, 59, avenue de 
La Motte- Ptequefc. TéL : 734-U-64. 
Fermé samedi midi et dimanche. 


/ L y a bien longtemps que je 
n'avais été à {'Auberge mor- 
vandelleJkr. Gacon en cuisine 
et sa gentille épouse en salle per- 
pétuent la tradition, de leur pays 
avec le jambon èm (12J50 F), le 
fameux judru d’Arleuf (7 F), les 
terrines (9£0 et 12 FJ, le saultpi- 
quet des âmôgnes aux trois purées 
(23 F), le steak morvandiau 
(19 FJ. Mais la carte propose aussi 
un étonnant fromage de tète 
(6JS0J, des moules de bouchot, ma- 
rinières ou à 2a crème, une bavette 
poêlée au tihiroubles (20 FJ, un 


excellent tendron de veau (19 F), 
ainsi qu’aux desserts une charlotte 
aux marrons sauce chocolat 
(8£0 F), qui réjouira autant que la 
mousse au chocolat au citron 
vert (6 FJ. 

Un sancerre rouge de M. Raïm- 
bault-Thiriot (20 FJ, un chtrou- 
bles du Domaine de PauUet 
(2 8J90 F) témoignent de ce que 
Michel Gacon aime découvrir sur 
place les vins de sa carte. 

Petit salon de vingt couverts. 

ir AUBERGE MORVANDELLE, 
46. avenue Secrétan. TéL : 887-98-82. 
Fermé samedi soir et dimanche. 

LA REYNIIRE. 


La Fédération des syndicats des 
grands vins da Bordeaux a décidé 
— on lecteur Indigné me communi- 
que une note parue dans a Sud- 
Ouest n — de demander, a pour cette 
année encore t\ le droit de chapta- 
liser. N'est-ce pas un scandale que 
ce jus de betterave ajouté A celui 
de la vigne, au bénéfice d'intérêts 
bien particuliers et an détriment de 
la santé et du porte-monnaie du 
consommateur ? 

* Ou S an 13 avril, Castelnandary 
organise une Foire gastronomique. 
Ce festival du bien-vivre doit met- 
tre en valeur r ancêtre des cassou- 
lets ainsi Q'ne les Tins des Corbière* 
et du Min errais. 

* Les amis de Jersey se réjoui- 
ront d'un petit ouvrage ■ Jersey, 
vieux pays », par Guy Barthélemy 
(Editions du Pélican & Tartonne 
04819). On regrettera que l'auteur ait 
oublié la cuisine dans ce panorama 
historique, littéraire, touristique et 
pratique. On s'en consolera sur place, 
au Sea Crest, au Lobster Pot. au 
Moorings, à l'OId Smuggler et 
ailleurs. 
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(-TERMINUS NORD - 
824-48-72 
T.Li. de 11 H A 23 H 
23. rue de DaaheieM. 1» 


Son banc d’huifres 


AIE BUS MfBggws 17 f 

JJHUET UE PORC HJffi, 13 F 

QHRC88BTE MTSANHE 12 F 


FOIE GRAS FRAIS 

A EMPORTER 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉS1A 


LA BONNE TABLE, 42, n» Friant 
VAU. 74-92. 12 apéc. poissons ParK 
AUBERGE CLOS DU MOULIN, 
734-31-31. Sa table et ses Salons 
classés. Ambiance 34 bis. r. Plantes 


AVRON 


RIBATEJO. 6, r Planchât, 20* 7. 
mur. 370-41-03. Dîners. Spect. Quit. 


BAC 


BASTILLE 


Avenue Franklin- Roosevelt 
K» 4 ELYSEES-BRETAGNE. 359- 
20-63. Fermé pour cause travaux. 
N* 8 R. PLEGAT (ex-Westphalie) 
359-91-20 Spéc Rouergue. Périgord 
LES 3 MOUTONS. 63, av F.-Roose- 
veli. 225-26-93. Mouton, agn Menus 
55. 65 F. vin. serv, compr. F/dlm. 


CHERCHE-MIDI 


TAVERNE BASQUE. 45. r Ch. -Midi, 
. 1®M. 222-51-07 Menu spécial Toito 
I M F Fermé lundi 


LA PETITE CHAISE. 36, r. Grenelle 
222-13-35. T JJ. Men 17 F vin camp 


ENCLOS DE NINON, 2L bd Beau- 
marchais ARC 22-51 Fermé mardi - 

CHAMPS-ÉLTSfeES 

LES GRANDS HOTELS 
HOTEL CLAB1DGE, 74. Cb.-Elysée» 
359-33-01. Sa formula au bar 23 F. 
boisson et service compr Resta ur- 
37 F + carte. 

RESTAURANTS 

LES 3 LIMOUSINS, 8, rue de Barri. 
256-35-97. Spéc. de viande de tvoeul- 
ALEXANDKE. fis, avenus George- V. 
720-17-82. Bar, grill-room. Rendea- 
vuus InSs parisien. 

LE NAPOLEON, G. -P Baumann, 09 
non excetl. reataur renommé pr ses 
repas d'affaires, présente son excep- 
tionnelle carte de poissons, gage de 
satisfaction pour vos Invités TJJ 
227-99-50. 38. avenue Friedland 
ELYSCES MANDARIN, 5. r Colisée, 
225-49-73 Entrée Ciné Paramount, 
1er étage. Tous les fours. 

TON'G YEN, I bis. rue J. -Mermaz, 
225-04-23. Cuisine de grande classe 

Rue Pierre-Charron 

K* 56 JOSEPH, 359-63-25 Cuisine 
française traditionnelle. 

N* 60 WESTERN STEAK, Self de 
très grd standing où vous poures 
inviter votre P-D G Menu UL8Q TC 

Avenue des Oural ps-EIyshes 
N« 39 L'ALSACE, 359-44-24 Ses 
choucroutes et spécialités région. 
N" 63 NEW STORE. 225-96-18 Gril- 
lades de 9 A 17 F Bar belge et ses 
20 bières. 

N" 142 COPENHAGUE. ELY 20-41. 
F/dlm. Table rrotde. QLbler Nordi- 
que. Renne. Canard Salé Saumon 
LA PERGOLA, 144. Champs-Elysées. 
359-70-52. Une succeiw. de manlfesL 
gastro. Alsace, Bourgogne, etc. 


rroiLE 


LE RUDE. IL av Ode-Armée (16*). 
PAS 13-21 Le soir MENU à 20 U c 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue du Faubourg-Montmartre 
LE 5IMPLON. L Fg-Monunartre. 
TiJ» 824-51-10. Spéc et coquillag 
N a 12 AUBERGE DE RIQUBW1BR. 
770-93-80 Déjeuners. Dîners. Soup 


GARE DE L'EST 


ARMES DE COLMAR, 13. r 8-Mal- 
1945. 200-94-50 Spécial alsaciennes. 
CAFE DE L'EST. 7. rue 8- Mal -1943. 
SOU 00-94 Spécialités alsaciennes 

GARE DU NORD 

TERMINUS NORD. 23. rue Dunker- 
que. .824-48-72 Spécial alsaciennes 

GARE DE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE, 34. r 
Traversiére 343-14-96 Spéc. F dlm. 

GOBEL1NS 

LA MODELE. 83. bd St- Marcel. 707- 
13-07 Spécialités poissons grillés. 
Bouillabaisse Ouvert tous ira loure 

GRANDS BOULEVARDS 

LA COTRIADE, 233-57-08. 5. r Lune. 
Spéc breton On sert jusqu'à 23 n. 
FLO, 63. fg St- Dénia 770-13-59 P-D. 
Iraq. 2 b mot FWe gras frais 17 F 

LES HALLES 

Rue Etienne-Marcel 
N* 19 Chex PIERROT Ipx -M ou tell) 
même cuisine. 505-17-04 
Rue CoqDÎIüère 

N» 13 ALSACE AUX HALLES, 
CEN 74-34 Jour et nuit 9péc rég 

Rue de Ponf-Nctrf 
No 3 CHIEN QUI FUME 236-07-42. 
Rue de Turbigo 

N* 13 SOLEIL D'OR. Spéc. AotU- 
lahnes. 508-08-83. De 20 h. 8 l'aube. 


(LE SAINT-LOUIS 


TASSE DD CHAPITRE, 633-66-09. 
Dîner aux chandelles. Feu de bols. 


LOUVRE 


CREPERIE BRETONNE, Repas, crê- 
pe® et galettes. 14. r. J. -J.- Rous- 
seau (!■*>. 608-50-01- 


LUXEMBOURG 


CHEZ GRAMOND. 5. r. de Fleura» 
Parts -6 e . BAB. 26-89. Spécialités. 
Fermé le dimanche- 
MEDICIS. 4. pl Bd-Roetand (8 e ). 
633-04-12. Poitou, gibiers. Culs iratL 


MABILLON 


LA POUX, 2. r. Clément (B*). Fermé 
dlm. 325-77-06 Alex aux fourneaux. 


MADELEINE 


LE MAZAGRAN. 6. r. Ch.~Lagarde. 
265-74-38 Vieille cola, rr Cadre 6L 
LA QUETSCH, 8, r. Capucines. 073- 
06-91 F dlm Cuisine française 
traditionnelle ds un cadre élégant 
Place de la Madeleine 
N* 31 CHEZ HOULENE, 265-27-67. 
Fruits de mer. plat du lour. cave. 

MAIRIE DU XV1H- 

CHEZ FREZKT. 18L v. Ordener 606- 
64-20 F dlm. lira Part gratuit. 
Foie gnu. gibiers. crtuL. coqulD. 


MARAIS 


GRILLE DU MARAIS. 13, rue Tu- 
renn» 272-02-49 Culs patr F dlm 


MONTMARTRE 


ASSOMMOIR. 12. r. Glrordon. DéJ. 
Dînera. 076-55-01. Spéc Françalaea 
COQOMARD, 76. r. d- Martyrs. 18*. 
M* Plgalle. Le .Patron aux four- 
neaux présente ses apéclaL de veau. 
AUR. DU CLOU. 30. av. Trudfllne. 
878-22-48. Ecrevts. chaud, du Curé. 


MONTPARNASSE 


CHEZ BANSL X place du 18-JUlU. 
5 48-95 - 41 O de brasserie alsacienne 
CHEZ PIERRE. 117. r de Vaugbard, 
734-96-12. FJ3 Jeune patr en culs 
AISSA Fils, S. rue Sainte-Beuve, 
548-07-22 Tr fin Couscous. Pastilla. 
ARMES DE BRETAGNE, 108. av. du 
Maine, 306-53-03 De 4 à 50 couverts. 

Boulevard du Montparnasse 
■V« 9 FLOTODR. 734-68-45. TJJr* 
Cuisine chinoise authentique. — 
Cadre oriental. — Parking assuré. 


N* « Ma ATOSSA. SEG. 68-63 Mé- 
choui rôti charbon de bols dans la 
salle. 


N- 6 JEAN - PIERRE. ETO 01-41. 
Fermé samedi. Sa formol*» 6 19 P 
N* 9 D ESSIEU SR. Maître écailler 
Jusqu'à 1 h da matin. 754-74-14. 
TÂJ. Fofaaoaa. grillades, ses spéclaL 


LA MOTTE-PICQUET 

Le SELF le plue confortable et te 
plue élégant de Pari». 63. av. de la 
Motte-Picquet. TIJ. de U à 22 h. 

MUETTE 

LA ROTONDE DE LA MUETTE, 12. 
cbauxs. ds la Muette- 16* 288-20-95 

CARREFOUR ODËON 

RELAIS LOUIS srn, 8, rua des 
Grands- AuguaLJ na DAN 75-96. 

ODEON 

AU SAVOYARD, 16. rue 4.- Venta. 
336-20-30. M Cochet. pnOpr, ep rég. 
MENANDIERE. U. r. Eperon, Carre- 
four Odéom 033-44-30 Déjeunera. 
Dînera. Spécial! téa Poleaona 

OPÉRA 

RESTAURANTS 

DRUGSTORE OPERA. 6. bd Capu- 
cine» OPE. 08-60 6 restaurants, 20 
boutiques De i h JO i ! b du ma» 
CLUB HAUSSMANN OPERA. 3. rua 
Taltbout. 624-82-7» 81-06 Salons 
de 4 A 300 couverts 

LE PAILLARD, 38. bd des Italien» 
824-49-81 T JJ Ses huîtres at potes 

PASSY - AUTEU1L 

SULLY D’AUTEUIL. 78. rue d'Au- 
teulL 325-63-42- T* tes jra Déjeu- 
nera d'affaires. Dinars spectacle» 
MORS AUX DENTS, & bd Delaaen 
870-73-82. Terrasse ouv Crum. Grill. 
AUR DD MOUTON BLANC. 40. » 
AuteulL 288-02-21 Ciblera, spécial 
AU CHARBON DE BOIS. 10. me 
Guichard. M7T 17-49 La grillade 
devient de la gastronomie 

LE MURAT. L bd Murat. 23S-3S-17. 
Huître» coquUL. poisson» gibier» 

PASSY - MUETTE 

TOIT DE PASSY. 94. sv P.-Doumer 
(IW. 525-11-93 p/dim Parit, grat 

Spécialités tooraagalles. Menus de 

45 A 85 F. Banquet» 

PLACE PEREIRE 



PLACE CL1CHY 


AUBERGE DE CALAIS, 7. rus de 
Calais, 874-00-15. Dîner en musique. 
AU BISTROT DU ROY. DéJ. et Dln. 
4. v)Ua St-Mlchel, 18 e , MAR. 67-51. 


BOULEVARD PEREIRE 


N" 116 SAINT-SIMON, 754-47-30 
F. dlm et tétas. CagsolUn charen- 
talsea loup aux herbes. Cadre 
Louis XVI 


PLAISANCE 


GASTHAUS DU MOULIN, 70. r. de 
VoullJ é. 15 e 820-81-61 Spéc. allam. 


PORTE MAILLOT 


TDHGAD. 2L r Brunei- 17*. 380-23-70 
Spécialités d'A/rtque du Nord. 

PONT-NEUF 


AU VILLAGE BULGARE, 8. r. Ne- 
vers (Pt-Neuf) 329-08-75 Ouv. LJJ. 


RÉPUBLIQUE 


LE BOCK LORRAIN. 27, bd Magen- 
ta. 208-17-28 Spécialités lorraines. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SAHLADAJS„ 2. r. de Vienne. 522- 
23-62. Caeaoul 34jo F. confit 26.50 F. 


SAINT-GEORGES 


Rue Soin» -Georges 
IPOTÎ CO Z. 878-42-95 Seul ras- 
taarant sans viande Tons poissons 
Fermé dimanche et lundi 

Rue NofTe-Dame-de-Lorette 
K" M CHEZ MAURICE, 874-44-86. 
TJ j Menu 3S F vin et sarv comp. 
+ carte. 

Rua Saint-Lazare 

N* Il HELAIS BASQUE. Spécialités 
dp paye. 878-29-27 Fermé dimanche 

SAI NT-GERMAIN-DE5-PRÉS 


GUY. 6. rue UablUon. ODE 87-61. 
Brésilien. Fauoada - Churrascos - 
Bandas De 20 h. A 2 h du matin. 
AD CHARBON DE BOIS, 16. rue 
du Dragon. 348-37-04. La grillade 
devient de la gastronomie. 

LES COPAINS. 44. rue de Verne ail. 
UT 49-91 Patron aux fourneaux 


Mlle BEULSMENS vous propose é 
midi son menu rapide 24 F S.C. 
Soir: 2 menus conventionnée avec 
ses spéc. belges + carte. 204. bd 
Saint-Germain. 548-73-30. 

SAINT-MARCEL 


L 38, G 

535-01-94. Gratinée, pied porc mais, 
fruits mer 12 b * l’aube. F/lundl. 

SAINT-MICHEL 

GRANDS SEVERINE, 7. r. St-Sève- 
rin (5*), 325-50-00. Salons pour ban- 
queta. RAtlsserie 35 F tout compris. 
EL DJAZAXR, 27, r. KucbaRe (3H. 
328-36-79 Menu 90 P. Oreh AWrart. 
Cadre et cuisina orientaux F lundi. 

SËVRES-BABYLONE 

LE BORGHBSE. 43. boul RaspalL 
Tous les loure Télépb ■ 548-44-10 
CHEZ TANTE MADEE, U, r. Dupin 
(6*), Sèvres - Babylone, 222-64-56. 
Déjeune» d’affaires. Dînera. 

STRASBOURG-SAINT-DENIS 


TOUR SAINT - DENIS, 1. bd de 
Strasbourg (10°). 770-73-3L. Ses 

ita du jour a Grand Maman » 
ivert apres minuit. 


plat 

OU» 


TERNES 


MANOIR NORMAND, 77. bd Cour- 
ceiles. CAR. 38-97 F/sa m. Langouste 
ré il n bu feu de bois Grillades. 
BEC H, 62, av a es Ternes, 38D-38-B7 
F/DIMAN. Parking assuré. Huîtres, 
coquillages, crustacés, poisson». 


VAU GIRARD 


TY COZ, 333. r de Vauglrard (15>). 
828-42-69 Cul» bretonne et coquU- 
Fennè dimanche et lundi 


VICTOR-HUGO 


PETIT VICTOR HUGO, 143. av. V.- 
Rugo, 704-82-89 Grillades. Girolles. 
Cèpes. Truffes 


VJ LUE RS 


EL PICADOR. 80, bd Batlgnolle» 
387-28-87 F. mardi soir. Mer. banq. 
Jusqu'à. 100 couv PaSTla, zarzuela. 


Environs de Paris 


HALLES DE RUNGIS 


ALS AN DUPONT. 726-93-78 Fruits 
mer Pièce basuf Soup, chandelles 

GRAND PAVILLON. 086-98-84 Pois 
erust. fruits mer. Ouv. J. -a. F. dlm. 


VALUE DE CHEVREU5E 

LE VAL CO UH CELLE T 907-52-23. 
vient d'ouvrir Dé] d'arf. Récent. 
Séminaire? daoa cadre magnifique' 
MENU 35 F + carte. A loo m. sta- 
tion Courte II fl Près Glf-sur-Ycetu» 
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T ROISIEME centre ouvert à Paris 
depuis l'automne (voir le 
Monde du 2 novembre et du 
7 décembre 1974). le passage 91. 
91. rue Saint-Honoré, regroupe, à 
deux pas des anciennes Halles, dans 
un quartier qui accueille, depuis plu- 
sieurs années dè|à, galeries, bro- 
canteurs et antiquaires, dix commer- 
çants. Il y a là une marchandise 
très variée, allant du débarras au 
beau meuble XVl!i r . Les boutiques 
sont ouvertes de 10 à 19 heures, 
tous les |ours, sauf le dimanche. 
Les prix nous ont paru relativement 
raisonnables. 

Dans le premier des dix stands de 
celte cour toute en longueur. M. Dod- 
doli 2 ux cimaises de sa petite gale- 
rie, les œuvres de peintres modernes. 
Juste en face. Alain ExcoFfler et 
Béatrice Bodin s'intéressent pluiût 
aux peintures et dessins XIX'. aux 
meubles en marqueterie et aux por- 
celaines de Chine. Nous avons re- 
marqué chez eux une belle commode 
transition deux tiroirs sans traverse : 


7 800 F : une rare boite è thé XIX*. 
sur pied, en laque et en forme de 
citrouille, à cinq compartiments : 
2 800 F : une série de six assiettes 
en porcelaine de Canton, début XIX' : 
900 F : une boite dé peinlre XIX'. 
en laqua de Chine, à compartiments 
mullîples : 650 F : un jeu d'échecs 
en laque XIX' >350 F. un pial persan, 
début XVII'. décor cheval stylisé : 
1 B00 F. Dans la boutique voisine. 
Suzanne Chateau proposait, le jour 
de notre visite, une coiffeuse Louis 
XV en marqueterie : 5 700 F ; un 
service a liqueur en cristal Napo- 
léon III, le plateau et les dix verres : 
250 F ; plusieurs meubles en bam- 
bou : porte-revues : 380 F. porte- 
parapluies : 300 F : encoignure avec 
étagères en laque : 700 F. Suzanne 
Chaleau vend aussi des objets de 
collection, tirelire — 40 à 360 F en 
porcelaine, bronze, faïence, en forme 
de fruits ou d'animaux — et béni- 
tiers notamment. Elle vient d'acheter 
une bibliothèque comportant des vo- 
lumes numérotés et des éditions ori- 
ginales. 


Eiiêpière et longs japons ? 


A PRÈS quelques timides ébau- 
ches, les dessous reviennent 
ô io mode dans un contexte 
a la fois rétro et contemporain. 

En effet, les combinaisons et les 
lupons retrouvent leur place dans 
les collections des fabricants er 
donc dons les stands de marques 
de lingerie des grands magasins. 
Mois ce sont des combinaisons à 
double usage : -chemise de jour et 
de nuit, en indémaillable synthé- 
tique, omée de tours échelle, d'un 
simple galon .je dentelle de Calais 
ton sur ton. voire d'une belle 
bande de Chantilly pour les mo- 
dèles habillés, sous le genou ou à 
ta cheville. Comme certoira en- 
sembles de soutiens-gorge, slips er 
porte-jarretelles, les frous-frous se 
vendraient mieux dons le quartier 
des Champs-EIvsées ou dons le 


seizième qu'au quartier Latin où 

évolue Jo jeunesse estudiantine. 

Depuis qu' André Courrêges a ré- 
vélé les genoux féminins en 1965. 
suivi par Mary Quonr avec sa mini- 
jupe. les dessous n'onr cesse de 
diminuer en nombre et en impor- 
tance. les bas montant jusqu'à lo 
taille au fur et □ mesure du rac- 
courcissement des jupes, jusqu'à la 
révolte des érudiantes américaines, 
brûlant en 196S leurs souriens- 
gorge comme symbole d'un passe 
momentanément révolu. Les gaines 
ont suivi, impossibles à perler sous 
le pantalon. De sarte que, en quel- 
ques années, les fabricant de prèt- 
à-DOrter ont constaté un change- 
ment de silhouette avec un tour de 
taille et de hanches plus <» confor- 
table ». moins de bourrelets, sur 
un corps plus longiligne. 


Frivole ou fonctionnel ? 


Le cœur du plus ancien Paris 


Un peu plus loin. Mme Tridon est 
spécialisée dans les bijoux et l'ar- 
genterie- Elle nous a montré des 
couverts en argent massif à partir 
de 250 F le couvert, une cuillère à 
punch 650 F, beaucoup de boites â 
pilules et à mouches, en argent mas- 
sif. â partir de 200 F. des tabatières 
è partir de 150 F. des cachets, des 
hochets, des fume-cigerettes, des 
face-à-main, des timbales à partir 
de 100 F, des cannes au pommeau 
d'argent 150 é 200 F. Chez Ame- 
rouche. qui se consacre aux curio- 
sités, nous avons vu deux armures 
japonaises dont une aux plaques de 
laque 10000 F les deux, un théâtre 
chinois XIX" siècle sous verre 1 400 F, 
beaucoup d'objets d'art populaire 
ou d'arts primitifs. 

Mme Doria a une passion pour 
les lustres à cristaux. Elle les vend 
2 000 F à 3000 F. Elle nous a aussi 
montré une toute petite commode 
Louis XVI en marqueterie 4 700 F, 
une coiffeuse d'homme Louis XVI en 
acajou et bais de rase 5 400 F. qua- 
tre fauteuils cabriolets XIX” de style 
Louis XV 3600 F et une série de 
sujets en biscuit à partir de 60 F. 
Mony Gozer et B?mard Ba-rouK 
proposent notamment des tableaux 
XIX” 500 è 1 000 F et des garnitures 
de cheminée <00 bronze, la pendule, 
et les deux chandeliers 3000 F à 
5 000 F. Mme Daussan vend des 


petits meubles, quelques tableaux, 
des luminaires. Nous avons vu chez 
elle une curieuse table à jeu 1900 
à 500 F. Au tond de la cour. « Anti- 
que » proposa des fixés sous verre 
1 600 F. un petit cabinet chinois 
120000 F. un pot à tabac en plomb 
750 F, un très bel éventail 1 400 F 
et beaucoup de petits objets. Sur 
l'autre rive de l'impasse, Bernard se 
livre, lui. à la brocante - dans .un 
jus >. Il nous a montré une jolie 
tabatière russe en argent 600 F. un 
verte A saké 350 F, des boites en 
laque 1900 à partir de 150 F. Clau- 
dette Coulent proprose des objets 
de haute époque, des tapisseries, 
une enluminure 4 200 F et quatre 
peintures sur cuivre début XVII'. re- 
présentant les quatre saisons, â 
24000 F. 

A mi-chemin entre la commer- 
çante rue de Rivoli et l’emplace- 
ment des anciennes Halles, dans un 
quartier où bat le cœur du péus 
ancien Paris, ces dix boutiques, â 
l'atmosphère ouatée et à l'accueil 
aimable, proposent une marchandise 
susceptible de convenir à tous les 
budgets et A tous les goûts. 

ELVIRE VALOIS. 

* PROOHAINS MARCHÉS. 
FOIBBS. EXPOSITIONS. — Enghlen- 
les-Balns : 25 au 27 janvier 119 h. 
A 20 h.). — Bordeaux : 25 janvier 
au 2 février. 


MALI s Série • Noël 1974 ». 

Trois valeurs * poste aérienne » 
composent la série * Noé! 1974 » 
reproduisant des tableaux de maîtres. 



N" 1362 


FRANCE : Centenaire de la nais- 
sance du docteur Schwexbzer- 

Lon émissions de l'année 1975 
débutent par un timbre « hors 
programme » consacré au docteur 
Scbweltzer A l'occasion du centenaire 
de sa naissance. 

Vente générale le 13 Janvier. 


2M francs (maliens), polychrome; 
e Nativité » : 




MS francs, polychrome ; 
A l'enfant »; 


c vierge 



0.86 F + 0,28 P, brun Van T»ycb. 
tous* et vert. 

Dessin et gravure d'Eugène Lacaque. 

Réalisé en taille douce pur l'ate- 
lier du timbre de France. 

Chiffre du tirage : 3 000 000 d'esem- 
plalres. 

ta miw en vente anticipée : 

Les U et 12 janvier, de 9 Û. à 

18 par le bureau de poste tempo- 
ral» installé & la mairie de Kaysers- 
berg. — Oblitération « premier Jour s 
attitrée au timbra. 

— Le U Janvier, de t b. & lf b- 
au bureau de poste de Kaysersberg. 
Boite aux lettres spéciale pour le 
«premier Jour». 


• A- KAY SE RS BS RG (hôtel de 
ville), l'association «Le souvenir du 
docteur S&uoeUxer» édite une carte 
et une enveloppe à F occasion de 
Vimisalon du timbre. 

ADALBERT VITAL VOS. 


L'âge d’or du soutien-gorge date 
de l'après-guerre où la gorge « pi- 
geonnante » s'accommodait d'un 
bustier-balconnet â armature et 
d'une guép'ère. Martine Caral est 
alors au début de sa gloire. On se 
désespère si ta nature ne vous a 
pas dotée d'une DOïtrine avanta- 
geuse. C'est le cas de Brigitte Bar- 
dot. toujours aussi bette â qua- 
rante ans, qui. plus que personne, 
a influencé la façon de s'habiller 
de taure une génération. Elle o 
popularisé le bustier sans bretelles 
et les jupons froufroutants 

En ce début d'année, les pre- 
miers réapparaissent, mais traités 
en focon souple en jersey de (verra 
ou de nylon ô petite armature, en 
modèles destinés aux jeunes, pour 
mettre en valeur les robes à décol- 
leté plongeant. Cor, de frivole, le 
soutien-gorge est devenu fonction- 
nel, en iersev souple pour ne pas 
se taire deviner sous un chandail 
ou un débardeur â côtes. Adieu 
armature, dentelles et seins provo- 
cants ! C'est le règne du ton chair, 
des premiers « body-stockings » de 
Warner, importés des Etats-Unis, 
en tulle lycra â bonnets prétormés. 

Les fabricants français suivent 
après quelques hésitations, puis 
c'est la vogue de la concurrence 
mondiale sur les prix, avec des 
modèles dont seuls les coloris chan- 
gent de saison en saison. Lo femme 
se considère « habillée en sou- 
tien-gorge et en cofiant, toute 


notion de maintien étant déparée. 
Lancés â la tm des années 50. ces 
derniers s'améliorent lentement, 
avec un jeu de tailles suffisant cour 
la clientèle jeune, puis celle qui 
lest moins. En Allemagne et en 
Angleterre, sortent des modèles 
gainant, des spécialités pou r tombes 
fragiles en fil nouveau, mais, en 
France, « Dim ! tient près d'un 
quart du marché avec ses cubes de 
collants non apprêtés, vendu; â 
bas prix, que la marque tendra o 
*t casser * davantage avec tes pro- 
pres seconds choir. 

Les bas, en attendant, connais- 
sent un reflux très net fout en se 
maintenant ô 25 des ventes de 
collants, en coloris neutres, anti- 
mode. Puis arrivent les mi-bas, 
dans une très vaste gamme de co- 
loris et d'usages, aussi bien pour le 
sports que pour la ville ou le soir. 

Avec le retour de la jupe 
s'amorce un regain d’intérêt pour 
le bas... et le porte- jarretelles, les 
mères de famille ayant vu ou moins 
un film érotique. Or tes hommes 
n'aiment pas les collants, à leurs 
yeux peu esthétiques et hermé- 
tiques. 

On peut se demander si la 
femme devient plus féminine parce 
qu'elle s'habille long ou si un re- 
tour à la féminité lo porte â choisir 
le vêtement qui lui rend son mys- 
tère. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


LEJABY : modèle en deu- 
telle de Calais doublé de 
«tlberriW» A Une armature 
pour décolleté plongeant. 
59 F, dans les stands de 1a 
marque des grands maga- 
.sina et riiez les spériafisrev 
k travers la Frnnre. 

LORA -. jupon en dial en 
n BC a imprimé en dëcradé 
â déenupe en pnince pnur 
aplatir les hanches et am- 
pleur monvnnle. Le jupuii 
e*l A 85 F. avec -nutlen- 
gnrge et slip, â 40 et 50 F 
(chez Franck et fils. 8b. ave- 
nue Fa ol-Do orner et dans 
les grands magasins). 

DELFLVB : ensemble île 
Rabin Alexis en lycra et 
dentelle chair, mse «omenn 
et myosotis. 59 F le soutien- 
eoree. 15 F le boxer short. 
18. avenue Franklin-Roose- 
velt. 

CHRISTIAN DIOR : sou- 
tien-gorge balconnet en mile 
point d’esprit noir, avec 
parte-jarrerelies et slip as- 
sorti. comme les bas d □ 
soir. 73 F. 73 F. 29 F et 
11.30 F. avenne Montaigne 
avenue George- V. 

MAREE-MARTINE : bustier blanc, noir on chair de Peter Pan et jupon 
de V&ntty Fuir, avec empiétements aux hanches, spécialement conçu pont 
se porter Bons les robes de jersey. 75 F et 58 F. 78, rue des Saints- Pères. 

VAL : caleçon coulissé en jersey de coton blanc et tee-shirt polo assortL 
> 'ensemble, ion F environ ch ex Bnunxnel et Galla-Clnh A Paris et dans 
les stands de la marque dans les grands magasins â travers la France. 
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490 francs, polychrome ; c Adora- 
tion des mages t. —, 

Ces timbras ont été 
offset par Delrleo- 

. BUREAUX TEMPORAIRES 

0 92404 courbé* ote (“11® ®S*“ 

du stade municipal, boulevard AtIb- 

Exposition régionale ca flinato orcat 
la mort du sculpteur Jean -Baptiste 
Carpeaux. 

O 83500 La Seyne-sor-Jttet 
des fêtes de l’hôtel de ypO-JWj:" 
et 2 février. — Quatoralème «ntpoa- 
tlou philatélique. 

0 £5400 Andlneourt (foyer ttiwlcl- 
p i]). (a 22 et 23 f étrier. — Dixième 
congrès national de l'Office central 
des- activités philatéliques. 
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LE «BLANC» 75: 

retour au calme 


L ES femmes n'ërant plus 
pourvues d'un trousseau, les 
achats de linçe s'échelon- 
nent tout ap long de Sa rie et. 
désormais, sans période fixe dans 
l'année. Plus fin et facile â en- 
tretenir. moins résistant, paré de 
couleurs et de dessins chaque an- 
née renouvelé?, le linge de maison 
s'achète par besoin de renouvel- 
lement. et par tentation. Ce dou- 
ble aspect de la consommation - 
linge se retrouve dans les 
nouvelles collections mises en 
vente en ce début d'année. 

• POUR LES DRAPS <qui 
représentent La majorité des 
achats', plusieurs tendances se 
eonjucriem pour définir un style 
plus sobre. Romantisme 75 avec 
deux parures en coton blanc pei- 
gné : l'une à parement en ara- 
besque de iclés de sol? en bleu, 
or. rouille • Agahs 1 . l'autre à 
parement brode de grosses mar- 
guerites formant feston «Anne de 
Silène'. Une parure en voile 
tergal a son retour imprimé de 
Heurs en camaTeu de jaune bleu 
ou rosf 'Ville du Pujri. Clin 
d'œil au romantisme américain 


avec un madras utilisé pour une 

parure volantée (Au Printemps'. 

Les semis de fleurs style «Li- 
berty » sont â la fois gais et 
sages : sur des draps en coton 
longues fibres chez un nouveau 
tisseur catalan (Tolra> ou sur 
tergal pour des draps fleuris Ima- 
ginés par Annie Cbazotte iBéra) 
e t par Prïmrose Bord 1er iDes- 
cainps-actualitêl, Anne de Sciages 
a créé une nouvelle collection en 
sept tons ™i? et quelques impri- 
més dont un serais de fleurettes 
sur fond brun, tulle ou marine 
i Olivier Desf orges >. Autre inspi- 
ration. empruntée aux papiers 
peints, pour des draps h grandes 
fleurs style dix-neuvième anglais 
«Springtnaidi ou & larges fleurs 
plates, réminiscence des années 30. 
dans des tons doux de bleu, beige 
ou prune f * Galfa-styfe s. Gale- 
ries Lafayette'. 

Les oiseaux entrent dans la 
chambre avec des draps en tergal 
imprimés d’un vol d'hirondelles 
• Dameras?. Trois Quartiers et 
Dames de France', de grands 
oiseaux migrateurs (ÏJcoi ou de 
colombes 'Louis Féraudi. 


Rayures et carreaux d’anian 


• LES NAPPES continuent de 
se parer d? fleurs. Pour un cou- 
vert de réception, elles sont 
imprimées sur tergal 'Gamicr- 
Thiébaut» ou brodées dans des 
tons or. beige ou rose «A de So- 
lènei. La dentelle revient à la 
mode, en grosse guipure de Dra- 
lon. Pour des nappes sans pro- 
blèmes, le lin est traité «anti- 
tacbes et repassage superflu » et 
utilisé pour une nappe ronde à 
composition fleurie en étoile 
• Agalys'- Dne collection de nap- 
pes. en tergaJ et lin. s'assortit & 
des voilages pour créer l'harmonie 
du coin de repas lAXonard et 
Guyot'. Pour les inconditionnelles 
du coton, des nappes rectangu- 
laires alternent bandes fleuries et 
unies disposées en diagonale CLln- 
rosges». Pour une tablée fami- 
liale. une nappe ronde en coton 
plastifié s'orne d'une poire géante 
en camaïeu pointillé de Jaune et 
orange «Nydel*. 

r~ ~^\ 

UNE MAISON PARFUMEE 

PRES la vogue des bâ- 
tonnets d'encens aux 
effluves orientaux. l'a 
mode <?.*/ aux discrètes sen- 
teurs naturelles. Le n pot- 
pourri j» dr /leurs séchées dis- 
pense un parfum doux-amer. 
Venu de Grande-Bretagne û 
est vendu en boite transpa- 
rente ide 33 à 75 F. chez Sa- 
rastroJ. en bocal de verre, en 
petit panier ou en vrac iSa- 
poniterei ou. plus tjoupccu. en 
bombe aérosoC (25 à 4P F), 
dans ce» deux boutiques. 

Très e/licace pour éliminer 
une odeut de cuisine au de 
tabac une boupie esl présen- 
tée en boite de fer ronde ; son 
parfum discret de sassafras, 
d'eucalpptus ou de frangipane 
est agréable ihVapor-candlev. 

16 F. SnTxmi/èrej. Dans cette 
boutique, nous avons trouvé 
une nouvelle bougie à décor 
bois qui exhale une senteur 
d'écorce — J. A. 

ü Sarasrro. sous-sol galerie 
u Point -Show n, 68. Champs-Ely- 
sées 

+ Saponifère. 59, rue Bona- 
parte, 7 5006 Paris ; 44. rue Saint- 
Jean. à Lyon et 4. rne Monge, A 
Dijon. 


• LES TORCHONS à rayures 
et carreaux d'an tan reviennent â 
la mode, rajeunis par des couleurs 
vives. Nouveaux et bucoliques, des 
torchons en coton et ramie repré- 
sentent des herbiers fZucchi 
Marmara'. 

C LES SER VI ET TE S EPONGE 
en bouclettes sont les plus absor- 
bantes. Dans toutes les collec- 
tions. leur coloris unis sont très 
réussis. L'éponge-velours, douce 
au toucher et jolie à regarder, 
n'essuie guère : associée à un en- 
vers bouclé, elle concilie décor et 
utilité. En Jacquard réversible, un 
dessin de laçage brun ou marine 
et blanc 'Olivier Desforges) et 
trois motifs très modernes, assor- 
tis aux émaux des carrelages 
'« les inséparables», dans les bou- 
tiques Briare). 

JANY AUJAME. 




BLOC-NOTES 


* FLEURS A EMPORTER. — De 
même que I» grand* couturiers ont 
créé des b boutiques a pour équili- 
brer leurs finances, le fleuriste de 
luxe Arène vient d'nnvrir une bou- 
tique de lleurs à emporter en lace 
de son magasin. La qualité des fleurs 
reste de premier choix mais la rente 
se fait en bottes, sans préparation 
ni composition de boaqaets. La botte 
de roses y coûte 30 F. (Arène. 4, rue 
Mesnil, 75116 Paris-) 

+ VS NOUVEAU CADRE, en plas- 
tique blanc ou notr, permet un enca- 
drement instantané, la vitre se déga- 
geant par simple pression snr les 
angles d’un seul côté. Ce cadre, a 
bordure très discrète, existe en six 
tailles, de 33 x 25,5 cm à 76,5 X 
61 cm. (Zeerra, de 42 F û 126 F, chez 
Stepb Simon, 145, boulevard Saint- 
Germain, 75D06 Paris.) 

lé POUR REMETTRE A NEUF 
UNE BAIGNOIRE ternie ou dont 
l'émail a éclaté. □□ non veau procédé 
est appliqué snr place par des spé- 
cialistes. Ce système peut éviter les 
trais et désagréments d’un change- 
ment de baignoire encastrée. Un 
éclat on une rayure se répare pour 
230 F. en blanc, une rénovation 
complète coûte 5M F en blanc ou 
616 F en couleur. (■ Renovbaln s, 
75. rue de la Paroisse, 18006 Ver- 
salles. TéL : 951 -69-47.) 
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Le basket -bail professionnel 
entre à petits pas en Europe 


C E devrait être le grand 
show de la noovelle 
année, ce sera, à peine un 
tournoi de cinq nations s le 
championnat de basket - bail 
professionnel s'installe petite- 
ment en Europe, après que 
les promoteurs américains ont 
fait croire qu'ils allaient réa- 
liser uns véritable O J* JL sur 
le vieux continent. 

Aux dernières nouvelles, cinq 
équipes seulement participe- 
ront à ce premier champion- 
nat qui commencera le 17 Jan- 
vier : Tel-Aviv, Bruxelles. Genève, 
Madrid et Munich. 

L’European professionnal bas- 
ket-ball league (E.P-B.LJ, qui 
mène les opérations, a confirmé 
qu’aucune équipe française ne 
prendra part à ce championnat, 
en raison, a-t-il été dit, de « diffi- 
cultés financières et autres ». Bel 
euphémisme pour ne pas avouer 
que nul c’avait intérêt à voir 
s’implanter un club de mercenai- 
res dans la région Rhône- Alpes. 
A Lyon, l’A. S. Villeurbanne, qui 
fait depuis longtemps les beaux 
Jours du basket français, verrait 
d'un mauvais œil un concurrent 
lui disputer les faveurs du public 
alors qu’elle se trouve pour le 
moment en tête du championnat 
de nationale 1. Villeurbanne, 
comme tous les autres clubs fran- 
çais. tient à ses recettes- pour la 
bonne raison qu’il lui faut payer, 
comme tous les autres clubs fran- 
çais. ses professionnels, amateurs 
recrutés aux Etats-Unis. 

Mais., depuis cinq ans, le pii a 
été si bien pris que l’on retrouve 
de ces étrangers jusqu’à la troi- 
sième et même la quatrième divi- 
sion. Ajoutons A cela que plus de 
la moitié des entraîneurs des 
clubs de nationale 1 ne sont pas 
de nationalité française et tou- 
chent eux aussi des mensualités, 
et l’on comprendra que les diri- 
geants de clubs a amateurs» 
comptent les entrées dans les 
salles, comme un maquignon 
s’assure qu’on ne lui a pas 
dérobé son portefeuille. 

Lorsqu’en avril dernier. le pré- 
sident de la Fédération française 
de basket-ball. M. Robert BusneL 
affirmait au micro d’Europe n* 1 
que l‘e amateurisme et le profes- 
sionnalisme pouvaient cohabiter », 
il ne faisait, somme toute, que 
constater, un fait. Certes. M. Bus- 
nel songeait au championnat de 
LE .p .Bit, mais la formule peut 
s’étendre aux clubs français eux- 
mêmes, où se pratique ce que l’on 
continue d'appeler par fausse 
pudeur le semi-professionnalisme. 

Les dirigeants de clubs décla- 
rent péremptoirement que I’« hy- 
pocrisie ne peut plus exister». Us 
n'en déduisent pas pour autant 
qu’il faut cesser d’employer des 
joueurs rémunérés, mais plutôt 


qu’Q faut accorder aux Intéres- 
sés un statut de «Joueur promo- 
tionnel » afin de pouvoir officia- 
liser certaines rétributions. Cette 
notion pourrait s'appliquer aux 
basketteurs qui ont un emploi 
reconnu « mais qui consacrent, en 
plus des matches et des déplace- 
ments. plus de trente heures par 
semaine à V entrainement ». 

On voit sur quelle pente s'enga- 
gent les responsables. Pourront-Ils 
s'y laisser glisser ? Tout dépendra 
des suites qui seront données au 
projet du développement du 
sport actuellement en discussion. 
M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 
qualité de la vie. chargé de la 
jeunesse et des sports, a récem- 
ment déclaré que « le profession- 
nalisme serait nocif pour le 
basket-baU français ». Et le semi- 
professionnalisme ? La question 
vaut d’être pesée, car. indirecte- 
ment, le secrétaire d'Etat ne cesse 
d’y faire allusion pour dénoncer le 
mercantilisme : .« Dépassant le 
seul plaisir de l'individu, le sport 
devient spectacle et répond à des 
agressions externes qui ont pour 
nom l’argent », a-t-il récemment 
rappelé à l’occasion de l’inaugu- 
ration d’une piscine à Am boise 
(Indre-et-Loire). 

« Il faut éviter • me ^ 

S’agissant plus particulièrement 
du basket, M. Mazeaud précisait 
sa pensée le 17 décembre dernier 
en remettant la croix de l’ordre 
national du mérite à M. Emile 
Tounet, président du club omni- 
sperts de l’Alæce de Bagnolet : 
« 71 faut éviter de tomber dans le 
professionnalisme sauvage, éviter 
T agression de l’argent sur le sport. 
J'ai eu peur pour le basket fran- 
çais avec la tentative ^intrusion 
de professionnels américains. Mais 
Lyon et Grenoble ont renoncé. Si. 
demain, les Américains s'implan- 
taient en France, les joueurs 
locaux pourraient être attirés par 
l'argent au détriment des équipes 
nationales. Pour lutter contre ce 
professionnalisme, je m'efforcerai 
d’interdire les stades et les salles 
construits avec des fonds publics, 
d’interdire aussi le départ des de- 
vises françaises à Vétranger. Je 
pourrai aussi faire jouer les textes 
récents concernant l’immigration. 
Il faut défendre le sport ama- 
teur. » 

Ce tir de barrage contre les 
prétentions des promoteurs amé- 
ricains appelle une autre sortie des 
tranchées, baïnnette au canon. 
Car s’il s’agit de préserver les jeu- 
nes athlètes des tentations mer- 
cantiles, s’il s’agit d’interdire toute 
politique qui se ferait au détri- 
ment des équipes nationales, alors 
le secrétaire d’Etat à la jeunesse 
et aux sports n’hésitera pas à ba- 
layer devant sa porte. 

FRANÇOIS SIMON. 


Gaston Rébuffat dans ses montagnes 


UN FILM : « les Horizons gagnés » 


I LLUSTRANT le livre dont 11 est 
parlé ci-dessous. Gaston Rébuffat 
a montré comme prêt iôres 
images du beau film en couleurs. 
les Horizons gagnés, qu'il vient de 
présenter saJIe Pleyel. I' traversée 
de la barre des Ecrins : Il s'agit 
sans doute de la plus vivant*» illus- 
tration en action d'uns cou ze à 
deux, depuis le départ nocturne aux 
lampes frontales. Jusqu'au repos du 
soir dans ta minuscule cabane d'alti- 
tude dominant les abî' ies. 

On suit là pas à pas. prise après 
prise, la progression des deux four- 
mis humaines, soudain rapprochées 
par le magla du téléobjectif, se his- 
sant dans le silence minéral parmi 
las dalles, les tours : et les sur- 
plombs qui ne paraissent jamais 
avoir de fin. La traversée des Arèla 
de la Meije fart pendant à cette 
première performance filmée et pré- 
cède. avec le même « s sp^.iss - 
au plein sens du terme, l'escalade 
du Spigolo, des tours de Vajolet 
dans las Dolomites et celle du Vigne- 
male par sa face nord dans les 
Pyrénées. 

C'est pourtant une rois de plus 
dans les aiguilles de Chaînon*- que 
Rébuffat, tirant ses divers compa- 
gnons — tour à tour un Suisse, un 


Japonais, un Allemand, — exhibe à 
l’œil nu ses extraordinaires qualités 
de premier de cordée. L'ascension 
de la dent du Géant par sa face si J. 
avec le gros gâteau de Savcie du 
mont Blanc en fond de décor, el 
suri ' l'escalade aérienne du Grand 
Capucin par la voie Bonatti, entiè- 
rement tournée « comme si l'on y 
était » constituent à cei égard des 
morceaux de bravoure dont .n ne 
sait, en définitive, qui féliciter davan- 
tage : l’alpiniste ou le caméraman. 
Celui-ci, René Vemadex. a réalisé 
la plupart de ses prises de vue 
c 'ordà à ''eux grimpeurs q .1 l’as- 
suraient â peu de distance des 
- protagonistes ». 

lnv-:*:b(e sur l’écran, ”• -cadet 
l’était aussi à la projection de ces 
Horizons gagnés dont Gaston Rèbuf- 
fal assurait en personne la présen- 
tation orale. Et, ce n’était pas le 
moindre spectacle émouvant de 
contempler sur scène, raide comme 
uno tringle dans un veslon strict, 
le chevalier à la longue figure, au 
compas d’échassier qu’a ularisè 
la grande aventure alpine, * tant 
a peine descendu de la verticale et 
to— juste récupéré. 

OLIVIER MERLIN. 




Clissa, est-ce le temps des amours? 

Q' 


lbrMg>® 

LES FRANÇAISES 
SUR LE PODIUM 

XJn des graves dangers au bridge 
est„ la «crème renversée ». Faire 
une défense coûteuse pour em- 
pêcher un contrat adverse infai- 
sable est la Pire des enchères, 
car c’est une perte qui s’ajoute à 
un manque à gagna:. Pour éviter 
ce genre d'accident, il faut un 
bon jugement comme dans la 
donne suivante : 

4 V 3 5 2 
y V 9 
4 A 7 2 
4 10 8 6 3 

4 A S 
V A7E 
+ D1098 ' 
4 H752 


4 10 

SP RD10M32 
4 R 6 
4 AD V 


R 

O E 
S 


4 R D 8 7 4 3 
V 8 

4 V S 4 3 
4 94 

Ann. S. don. E.-O. vuin. (Fr. 
Nor. Dames donne 28). 


N° 583 


et un carreau, soit 700 points. Un 
bénéfice net de 12 IMPs, car à 
l'autre tablé. Mmes Bernard et 
Delor avalent réussi le petit che- 
lem à cœur. 


LA DEFAITE 
D'ALBION 


L’équipe anglaise qui était 
parmi les favorites du récent 
championnat d’Europe de Tel- 
Aviv n’a terminé que septième. 
Dès le premier jour elle se faisait 
battre par les Italiens, notamment 
à cause du chelem suivant : 

4 R 10 6 
V - - - 
4 A 5 3 

é A B V 8 G 5 2 
4 D 8 5 3 2 r -. T— i 4 V 


y D V 9 6 4 
4 10 2 

4 9 


N 
O E 
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v A 10 5 3 2 
4 R 8 7 
4 10 7 4 3 


Sud 

Ouest 

Nord 


rlrardin 

S vers 

Orabona 

SwartI 

2 A 

4 W 

4 A 

4 SA 

& A 

B V 

passe 

passe 

B A 

contre 

passe 

passe 


4 A S 7 4 
y R 8 7 
4 D V 9 8 4 
4 D 

Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Prlday Reliant Rodrigue Brescia 


Ouest a entamé Je rot de cœur 
et a continué cœur. Sud a coupé 
et a joué atout Est a pris de l’as 
et la défense a joué trois fois 
trèfle. Comment Sandra Grrardin 
a-t-elle joué pour ne chuter que 
de quatre levées <700> au contrat 
de SES PIQUES ? 

Réponse: 

La déclarante a coupé le troi- 
sième trèfle, puis elle est remon- 
tée au mort A l’atout pour couver- 
te quatrième trèfle. Ensuite, elle a 
joué l’as de carreau et carreau. 
Ouest a pris avec le rot tcar il 
n*auralt servi à rien de le Jeter), 
et elle fut obligée de rejouer 
coeur . Le mort défa ussa son troi- 
sième carreau, tandis que Sud 
coupait avec son dernier atout. 
Sandra Glrardin perdit en tout : 
un cœur, deux trèfles, un pique 


1 ♦ 

passe 

? S 

passe 

3 ♦ 

passe 

i y 

passe 

4 A 

passe 

S SA 

passe 

6 A 

passe 

6 ♦ 

passe- 


Ouest ayant entamé la dame 
de cœur, comment Sud peut-il 
gagner le PETIT CHELEM A 
CARREAU contre toute défense 7 
Note sur les enchères : 

Les Anglais Rodrigue et Priday 
en Nord-Sud jouaient le système 
A col avec de multiples gadgets. 
Ici « 4 cœurs » indiquait une 
chicane et «4 piques» était un 
eue bld. « 5 SA » était une conven- 
tion pour connaître la teneur des 
atouts « 6 trèfles » annonçait un 
seul gros honneur. 

A l’autre table, les Italiens en 
Nord-Sud étaient arrivés au petit 
chelem à trèfle qui était imper- 
dable. 

PHILIPPE BRUGNON. 


UN LIVRE : « le Massif des Ecrins » 


Jk PRES le Mont-Blanc, les 
/\ Ecrins. Après la dentelle 
* *■ de granit de Chômant r, la 
verticalité glacée des couloirs nord 
à l’aplomb dArgentière et des 
Améthystes, le cheminement dans 
la lumière de l’aube au long de 
raréte Plan - Midi, les combes 
dramatiques et solitaires du ver- 
sant Brenva. voici entre Roman- 
che et Durance les « 4 000* re- 
trouvés par Gaston Rébuffat. 
C’est, exploré, répertorié, dépeint 
avec la même passion par un 
montagnard amoureux de son 
modèle, un nouveau terrain de 
conquêtes, d’aventures et de lon- 
gues marches vers des parois 
un peu oubliées, délaissées, mais 
qui méritent d’être offertes aux 
grimpeurs. 

Poésie et émotion, accord de 
l’homme avec la nature, respect 
pour le rocher franc comme pour 
les séracs instables, appréciation 
lucide des difficultés et des ris- 
ques, calcul rigoureux des temps 
nécessaires, du matériel : ce qui 
séduisait tant dans les cent plus 
belles courses du massif du Mont- 
Blanc, ce mariage heureux entre 
le cœur et l’effort, se retrouve 


intact dans les cent plus belles 
courses du massif des Ecrins. 
C’est à un nouveau point fixe 
avant chaque départ que nous 
convie Gaston Rébuffat. 

Chaque itinéraire est accompa- 
ané de photos en noir et en cou- 
leurs. d’un croquis schématique, 
de notes précisant la nature des 
voies et leurs difficultés. Sans 
doute, l’approche des Ecrins pa- 
raîtra plus facile à ceux qui sont 
accoutumés aux splendeurs de 
neige et de roc du massif du 
Mont-Blanc. Bien des courses 
sont considérées par Rébuffat 
comme b assez faciles ». One rai- 
son de plus pour inciter les ran- 
donneurs à découvrir ou redé- 
couvrir ces vallées pures menant 
à la Meije, au Pelvoux ou aux 
Ecrins. L’alpiniste y trouvera 
aussi son compte c U Aile froide 
ou à la voie Bonatti du pic Coo- 
lidge. Le rêve est encore présent 
dans cette seconde confession de 
Rébuffat. 

MARCEL N1EDERGANG. 

■k DenoïL 2*0 pages grand Tonnât, 
SS F. 


UICONOUE ne s'aventure à 
Vincennes que l'hiver, quand. 
^ tes plaisirs hippiques n'ont pas 
d'autre siège, le retrouve, au seuil 
de la nouvelle saison, exactement 
identique à ce qu'il éîai: au sortir 
de la précédente : mêmes insul- 
flsances de slationneroenL accrues 
par un service d'ordre qui ssmble 
prendre plaisir à fourvoyer les auto- 
mobilistes vers des allées déjà sa- 
turées ; môme approche fangeuse 
par des sentiers où un chev. hon- 
nëia hésiterait à poser le *abo t : 
mémo univers gris et sale : môme 
inconfort Ces avanies, il est vrai. ne 
découragent pas le public. H vient 
encore d'apporter en deux demaines 
et quatre tiercés. 350 millions de 
francs aux guichets du P.M.U. 

Côté des hommes, un changement : 
le renouvellement total du bureau 
du Syndicat des entraîneurs de IroL 
Une partie de l’ancien bureau voulait 
faire comparaître devant lui un mem- 
bre du syndical pour lui infliger 
un blâme. L'autre partie s'y »-.-<po- 
sait. en arguant que les faits repro- 
chés à l'intéressé (notamment un 
pugilat avec un membre influent du 
bureau) ne relevaient pas de la 
discipline et des sanctions syndi- 
cales. Il n'y a pas eu de comparu- 
tion. La scission entra les deux 
groupes s'est aggravée et. finale- 
ment; le bureau entier a démissionné. 
Probablement certains de ses 
btes n'étaient-ils pas mécontents de 
trouver cetle porte de sortie, en 
particulier Jean-René Gougeon. mal 
à l'aise dans son rôle de président- 
pronostiqueur. 

Son successeur, par une courte 
tète, car les élections ont été ser- 
rées (huit voix à l'élu, sept à Jean 
Morvillers), est Gérard Mascle. C'est 
un entraîneur et un iockey de grand 
talent II n'avait pas donné l'Im- 
pression. jusqu'ici, d'avoir atteint a 
la pénétration de vue et à la matu- 
rité que ses responsabilités ont 
requérir, avec le récent décret mo- 
difiant l’organisation des courses. 

Il peut faire mentir cette impression. 
Mais, sur un point il nous paraît 
s'éga r. Lui aussi joue au pronos- 
tiqueur et. qui plus est a entrepris 
Ce faire part, semair . apr semaine, 
de ses étsts d'âme à des lecteurs. 

JI s'apercevra vite qu'en dépit des 
avantages immédiats que dut lui 
procurer un tel engagement il n'a 
rien à gagner et tout* à perdre à 
cette confusion des genres. La dé- 
fense d'intéréts professionnels Im- 
plique que quiconque ne puisse en 
soupçonner d'autres quand certaines 
motivations ne sont pas évidentes. 
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UN THÉORICIEN EN DÉROUTE 


(42* championnat de l’V.R.5.Si 
Leningrad, décembre 1974.) 
Blancs : K. QRIGORIAN 
Noire : M. TAIMANOV 
Défense Nlmzosltcb. 


1. d4 C76 

*. Ç4' ë€ 

3- Cç3 (ai FM 

4. Dç2 (b) ç5 (Çl 

5. dxç5 (d) 

Fxç5 fêt 
s. en rn ds igi 

7. FM (b) dxç4 (1) 

8. é3 (1) Cd5 (kl 

9. Tdl DaS (Il 


10. Fxç4 
IL éxM 
12. 0-0 

13. 5xç3 

14. Cg5 

15. Dd3 


CxM 
Fb4 (m) 
Fxç3 
0-0 (ni 
RS 

! Cç6 


16. Tf-él R*7 fp) 

17. Cè4 ! afi (q) 

18. Fb3 TdS 

19. Dc3 <r> Ta7 U) 

20. Dh4 bS 

2L Df6+ R*8 
22. TdS II ft) Cë7 
23 Té-dl T» (o) 

24. Dd4 ! (v) Tç7 

25. Cffi+ Bh8 
36- Td8 ! <w> 

Dxç3 (X) 
37. TXT8+ Kg7 
28. CbS+ 

abandon (y) 


NOTES 


a) Bien nardi, celui qui accepte 
de jouer une « défense Ntmzoritcb » 
contre Marc Talmanov. auteur d’une 
célébré monographie consacrée à 
cette oavertun* J 

b) Ce système (4. Dç2j cher à 

Casablanca, qui rut longtemps joué 
entre 1928 et 1933. est assez rarement 
utltsé de nos )oure. où on lui pré- 
féré le « système Rublosteln » (4. é3) 
on même le « système Snemlscb • 
(4. a3). La sortie de la D vise avant 
tout à éviter le doublement du 

plcrn c et â conserver oins! une 

structure de pions sur l’alla -D 
Intacte. Ce système présente cepen- 
dant, quelques Inconvénients, no- 

tamment de retarder le développe- 
ment des pièces légères et d’aban- 
donner, dans certaines variantes, m 
défense du pion d4. 

r) D’autres continuations sont 

4— , 05 ; 4 Ce® et 4 0-0. Selon 

Taimanor, te coup du texte est lo- 
gique puisqu’il attaque Immédiate- 
ment le pion d non défendu et force 
les Blancs à des éclaircissements au 
centre. 

d) Probablement la seule réplique 
qui permette aux Blancs, en ouvrant 
la colonne d, d’exercer une pression 
sur le pion tT7 Après S. 63. Cç6 : 
6. C13. çxd4 ; 7. Û>d4. dS ; 8. s3, 
FXÇ3+ : 9. bXç3. DÇ7; 10. Fdï, 
dxtf ; 11- F>. Ç4. 0-0 ou 5. CI3. 0-0; 

6. «. çxd4: 7. éxdé. d3 : 8. Pd3, 
d/ç4; 9. P Uc*. bC suivi de Fb7 les 
Noirs n’ont plus de problèmes ma- 
jeure. 

il OU 5—, Cç6 ; B. CO. FXçS* 

7. w», 0-0 ; 8. bé. Fé7 : 9. Fb£ h6 ; 
10. é3, Fb7 : 11 . Ta-dl et les Blancs 
sont légèrement mieux ou bien 

5— CaS: a. a3 !. F>ç3 + : 7. D ;ç3. 
CaxçS: 8. (3 t. a* ; 3. è4 suivi de 
F63 - C 62 avec avantage positionnel 

aux Blancs. 5 O-o est solide : par 

exemple. 6. CD, Cafi; 7. a3. Fxç3 + ; 
3. D>.ç3, c.-:ç2: 9. tO. oS. (Les dnn- 
cers pour les Blancs de la suite 
S..-. 0-0 ; 8. FM. CaS ; 7. Fdd. TU8 : 

8. »X F>ç 3 + ; 9. DVç3. Cé4 ; 10. Dd4, 
DaS+ ont été vus dans la partie 
Toth-Parmo. chronique n° 58L) La 
prise du pion ç5 par le P noir est 
une bonne suite qui permet aux 


Noire d’attendre tranquillement le 
choix de l’adversaire. 
n Et non 8. Fg5 ?. F.*<f2+- 
ç) L’avance du pion semble ôter 
aux Noirs tout souci dans ce premier 
Btade de l’ouverture. 

ht 7. é3. 0-0; 8. F62 (ou 8. a3. 
d*ç4: P- PXÇ4. Cb-d7 ; 10 D4. Fd6 ; 
11. PM, Dé7). dXÇ4 : 8- Fxç4, Cb-d7; 
10. 0-0. a8 ; 11. al b5 ; 12. Pé2. Fb7 : 
13. 04. Pb« : 14. FM. Té8 donne une 
parfaite égalité (BUaicoses-Stelner. 
JSG4). De môme, si 7. ç A ’d5’ Cxd5: 

8. CXd5. DXdS : 9. FdSL C (fi; 10. é3. 
Fé7 ; IL B3. aS ; 13. Fd3. Pf6: 13. Fç3. 
F vç3+ ; 14. Dxç3. 0-0 ; 15. O-O. Dh5 
(BoiealavsXy-VaaaUUschuk. 1956). 

U La réponse anodine des Blancs 
luette les Noire & une tentative de 
réfutation Ingénieuse, certes, mais 
■ans aucun doute trop optimiste. 

D 8. é4 céderait la case d4 et la 
diagonale b 6-12. 

b> Première finesse de l’actucleux 
grand maître : si les Blancs jouent 

9. PXç4. lè Cd5 s'échangera contre 
le FM, doublant le pion (. apres quoi 
les Noire conservent l'avantage de 
la paire de F. Quant ô la réponse 
9. CxdS. elle perd lin bon pion apres 
9._ éxd5 Enfin, le retrait du Ff4 
en g3 permet la manœuvre 9..-. CM 
et 20 .... Cd3+ avec un écrasant avan- 
tage des Noirs. 

Il Posant k nouveau les mêmes 
menaces. 

ml Deuxième finesse : l’échange 
sur ç3 laissera un pion faible aux 
Blancs. 

n J Finalement. Il Tout bien sc 
rendre compte que la strategie des 
Noirs présente quelques Inconvé- 
nients ; d’abord un grand retard de 
développement ; ensuite un roque 
privé de dèren&cure. En comparai- 
son. la faiblesse des pions f4 et ç3 
parait peu de cbosc. Le roque est 
Immédiatement affaibli par 14. Cg5. 
ce qui force les Noire & répondre 
14.... g 6 et probablement A regretter 
l'absence du F sur cases noires. 
13 — Cb-d7 ne changeait pas la situa- 
tion ; 24 CgSl, bS ; 15. Ci*. 0-0; 
16. Cd6 OU 14.... Cf6 ; 15. f5! 

oi IC. Dh3 force le nouvel affai- 
blissement 16.... >i5 mais laisserait 
des contre-chances fondées sur 
l’avance du plan éC-rs. Les Blancs 
prévoient 1s lotie manœuvre. Ce4- 
Cd6 qui paralysera le Jeu des Noire 
P ) SI 16..., TdS ; 17. Db3. h5 ; 18. 
64. ëS? ; 19. P.- H+. etc. 

q> 61 17 — . Td3; 18. Cd6. Dç7 : 
19. fâl, C‘<f5; 20. Dr 3 + . RXB : 21. 
Tâ3! avec une attaque irrésistible, 
ri Menaçant 20. Cd6 et 21. f5. 

Sj SI 19..., Fd7 ; 20. Cd6. TSi-b8 ; 
21. f5! 

f) La case critique, 
uj Si 23. _ T'vdfl ; 24. Cxd6 et les 
Blanes gagnent. 

r; Triplant sur la colonne d. atta- 
quant la Ta 7 et menaçant de l'exe- 
cution Cftf-f-. One rJtuaclou bien hu- 
miliante pour un grand maître 
vl Si 26. Cc8+. f6 ; 27. C <16. Cf5 ; 
2&. D65. Dxç3. 

xi si 20.., T.\de: 27. Dtd8+. 
Hg7: 33. Dv ( 7!. D>:e7 ; 2fl. CeO-f 
et 30. CXC7. 

y) Car si 28.... Rxf8 ; 2P. Dd8 mat 
et Si 28.... Rh6: 29. D\’ç3. T;<ç3 ; 
36. Cg3 et les Blancs ont une T de 
pins. 


ÉTUDE 

W. WOHLERS 

(1973) 



o c n e f e h 
BLANCS i6» 1 Rgl. DM, Tg6. 
Fél. Cf2 et d8. 

NOIRS (9) : Rh4. Tç7 et d4, 
Fç4. Cb3 et M. Pé7, g2 et h5. 

Les Blancs jouent et font mat 
en trois coups. 

Solutlou du problème n° SS7. 

Dr B. Kwdon. «t Sciiwslbe ». 1971 
(Blancs : RC1. PI4 et çB, Cb7 et h6. 
Pr5 Noire : RbB. Tb3. Fbl el Pf6 
ChS et h7. Pa2. O. d3. cM.) Mat en 
sept coups. 

L’cæal 1. PH 7, Cç7 1 ; 2. F\ç7?. 
Tl>5 1 illustre le thème de Dnado 
Solution : I. Fé8 !. Cs6 : 2. Fri ■ 
Th5 : 3. Çç5 ! (si 3. Fli5 7. Cr 5 ; 4., 
Ccl?. Tbll). T'-.câ: 4. FUS, CpS ; 
5, CsL Cé4 ; 6. Cf2+, 0.13; 7. Frj| 
mat. 

A noter la déviation de la T qui 
ne laisse que la mauvaise défens< 
du C. 

CLAUDE LEMOINE. 


Elle doit être exempte des attaches 
extra-professionnelles. 

L'étonnant est que les expérien- 
ces passées n’aient servi de rien : 
Yves Saint-Martin, qp'i avait cru 
pouvoir cumuler le râle de pronos- 
tiqueur et la vice-présidence de l’As- 
sociation des jockeys de galop, a 
abandonné cette fonction profession- 
nelle ; Jean-René Gougeon a démis- 
sionné de la présidence du Syndicat 
du troL Mascle sera forcément 
amené à choisir, lui aussi. 

Retrouvailles 

Côté piste, la grande affaire, di- 
manche. était le Prix de Vincennes, 
la plus importante épreuve au 

- monté - pour jeunes chevaux. Elle 
lut. précisément, un triomphe Mas- 
cle. les deux premières places étant 
prises par des pensionnaires du pré- 
sident - pronostiqueur ; Franc Quito. 
que montait son frère Bernard, et 
ftmefon, qu'il pilotait lui-mème. 

C'était seulement la seconde sor- 
tie sous la selle de Franc Quito. 
L'expérience aidant, il ne devrait 
plus, à l’avenir, se laisser atteindre 
par son compagnon d’écurie, qui 
s’étail installé à la première pface 
dans la spécialité. Franc Quito, 
plus volontaire, plus affiné aussi, plus 
harmonieux — en un mot plus « che- 
val de course -, — évoque d’ailleurs 
davantage le jeune champion encore 
dans sa gangue que Fondon. Via 
Ouito, - du ■ Carloca coule dans ses 
veines. C’est un sang qui manque 
â l’autre. 

Retrouvailles de Clissa. Elle fut 
notre grande passion de l’hiver 1971. 
Nulle alors, pas môme Une de Mai, 
n’avait sa foulée immense, aérienne, 
une foulée qui avait la grâce d'un 
rêve. On la retrouve avec le regard 
à la fois attendri et impitoyable 
qu’on a devant l’objet d’un amour 
passé. Elle a grandi un peu. Sur- 
tout son flanc, en âge maintenant 
d’accueillir un poulain, s'est allongé. 
Elle en parait plus sèche, un peu 
dégingandée. Mais c’est peut-être 
l’expression qui a le plus changé. 
Il y avait du vlf-argenL de l'espiè- 
glerie. un rien d'impertinence dans 
ces yeux-là. On y retrouve surtout 
de la résignation. C'est un phéno- 
mène que nous avons souvent 
constaté : peut-être parce qu'elles 
restent à l'entraînement jusqu'à un 
âge qui n'est plus celui *•- ! i joie 
de courir — ce qui est évité â leurs 
homologues du galop. — les juments 
de trot sont tristes. Une de Mai était 
triste, et Roquêpine. et Masina, et, 
l’hiver dernier, Oelmonica Hanover. 
Nous ne connûmes guère que deux 
■ exceptions : Gétlnotte et Ozo. Clissa 
n'en est pas une troisième. Elle n’a 
pas. il est vrai, de particulières rai- 
sons d'échapper à la règle. 

Guillaume de Bellaigue raconté 
le dernier des malheurs qui, depuis 
trois ans. ne l'ont laissée paraître 
en piste que par brèves intermit- 
tences. On soignait un de se- ten- 
dons par application ds neigs 
carbonique. Celle-ci éiait mise dans 
une enveloppe en caoutchouc cein- 
turant (e membre et comportant une 
soupape pour que le gaz né du 
réchauffement pût s'échapper, une 
fois, la soupape fut mal montée et 
le (ad qui aurait dû rester là 
pendant la durée de l'application 
s'absenta. La pression, à l’intérieur 
de l’enveloppe, comprima tellement 
le membre qu’elle y sloppa la cir- 
culation et qu'elle ajouta à la lésion 
du tende- 

- Pour gagner des courses, conclut 
Guillaume de Bellaicue, Il ne suint 
pas qu’un cheval soit bon. Il faut 
encore qu’il ait la chance avec lui. - 
La chance, elle, n'est toujours pas 
aux côtés de Clissa. ce dimanche. 
Mais, en dépit d'un parcours peu 
heureux, la jument est seconde de 
Câlina, â qui elle rendait 25 métrés. 
Elle a eu des passages dignes du 
passé. On consulte le chronomètre : 
elle a Irotté en I‘l8"8. 

eelle et trisle Clissa. sommes- 
nous venus au temps des amours ? 

LOUIS DÉNIEL. 


WIES ENFANTS ET DES LIVRES 


• L’enlam. ses livres, ses /eux. 
Sur ce thème, le Centre culturel al- 
lemand Goethe Institut organise une 
exposition gui sera présentée du 
6 janvier au 12 lévrier, en collabora- 
tion avec les éditions Carlil-Ravens- 
burger, 17, avenue d'Iéna. Paris. 

• La hbrairie-galerle Pluriel, au 
centre Maine-Montparnasse, expose 
des illustrations originales de livres 
ainsi qu'une sélection d'ouvrages. 
Pluriel est au 1" étage du centre 
Maine - Montparnasse. 17. rue de 
l’Arrivée. 75015 Paris, (têl. : 533-71- 
#8J. L'exposition est ouvorie jusqu'au 
10 janvier tous les jours de 10 h. à 
82 h. ; le lundi, de 10 h. à 20 h. ; | e 
dimanche de 14 h 30 à 19 h. 30. 

• Dana ta salie des expositions 
de la gare Montparnasse, c'est une 
exposition-animation sur le thème du 
livre Illustré pour enfants qui est or- 
ganisés par le cercle littéraire 


E tienne - Cattin (Association des 
écrivains cheminots). Des aires de 
lecture y sont aménagées el les jeu- 
nes visiteurs peuvent aussi dessiner, 
peindre, découper, coller. Des spec- 
tacles audiovisuels sont projetés. 
L'exposition est ouverts j'usqu'au 
10 janvier, tous les jours de 13 h. à 
18 h. 30 : le mercredi, samedi et di- 
manche, de 10 h. à 18 h. 30. 

• Le prix Jeunes Années, créé 
par la Fédération des francs et 
franches camarades, a été décerné, 
avec la mention * enfants à l’ou- 
vrage de Solange Duflo3 : Dans la 
pré (éditions Haiier). Avec la men- 
tion - éducateurs *. deux ouvrages 
ont été primés : t" Activité créatrice 
de /'enfant, de Robert Gtélon et 
Claude Clero (éditions Caslerman) 
et Cinéma t f animation sans caméra. 
de Jacques Bourgeois (éditions Des- 
sain et Taira). 
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Naissances 


— OemaLac Nordmann et Borucb 
Amar, 

Anna et Charles Amar, 

Jacqueline et Roger Nordmann 
sont heureux d’annoncer la nais- 
sance do leur arrière - petit - fUf. 
petit-fils. fJIs. chez le docteur 

Edouard Teddy Amar et Marion. 
5(1. rua de la Tour. Parle-lff. 

— M. Jean -Louis G imud -Sauveur 
et Mme. née Christine AppeL 

Anne. Noëlle et Charlotte 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de 

François. 

Neuilly. te 28 décembre. 

— François - Henri et- Claude 
de Virieu ont la Joie d’annoncer la 
naissance de 

Nicolas, 

le l" 1 Janrler 1975. 


Décès 


Alexandre VINCENT 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Alexandre VINCENT, 
avocat honoraire 
su barreau de Nantes, 
ancien bâtonnier, 
ancien président de l’Association 
nationale des avocats, 
préfet honoraire, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 14-18. 30-45. 
surrenu à Nantes. 16 place Edouard- 
Normand. le 2 janvier. 

Le deuil se réunira & l'église Saint 
Slmlllen, le samedi 4 Janvlre à 8 b 
Pe la part de 

Mme Alexandre Vincent, son 
épouse. 

Mlle Anne Vincent. 

M. et Mme Maurice Puget. 

M. et Mme Michel Dubigeon. 

M. et Mme Aies Vincent, 

Ses enfants 
de ses petits -enfants. 

Mme Maurice Sourdine. 

M. et Mme Octave Blanchard. 
Mme Xavier BruneUlère, 

Mme Franc K Bougouln. 

Mme Yvonne Londe. 

M. et Mme Alexandre Brlcard. 

Ses sœurs, beaux-frères. ■ belles 
•ocura. 

Et de toute la ramllle. 

NI fleurs, ni couronnes. 

[Në le 23 avril 1897. à Nantes 
M. Alexandre Vincent s’inscrit au barreau 
en )92a H est prêter de Loire-Aliantlaua 
de 1944 à 1945 et adjoint au maire de 
Nantes de 1959 8 1955.1 


— Lyon. Rennes. Martigues. Mar- 
seille. Berlin. Bourg-en-Bresse. 

Le Dr et Mme Pierre Cbapuls et 
leur* -ricamja. 

M- et Mme Philippe de Fleurlau et 
leurs enfants. 

Mlle Alice Cbapuls. 

M. et Mme Louis-Georges Mottet 
et leurs enfants. 

Le chef d'escadrons et Mme Ber- 
nant Boone et leurs enfanta, 

Mlle Solange Cbapuls, 

M. et Mme Jean-Pierre Madlnler 
et leurs enfants. 

Ses enfants et petita-enfants. 
ont la douleur de faire part du dücés 
de . 

Mme Louis CHAPUIS, 
née Renée Germain, 
survenu le 31 décembre HT» 4. & l’igr 
de soixante-dix-huit ans. 

Messe de funérailles le samedi 
4 Janvier à 8 heures, en l'église 
Saint-Michel, av. Bertbelot. Lyon-7'. 

Corps déposé. 

Absoute à 10 h. 30. en l'église 
Notre-Dame de Bourg -en -Bresse. 

Et rappellent à votre pieu souvenir 
le Dr Louis Cbapuls. décédé A Bourg- 
en-Bresse le II Juillet 196a 

86. avenue Jean-Jaurès. 

69007 Lyon. 

Cet avis tient Heu de faire -part. 


— Nous apprenons le décès de 
AL Bertrand COLLIN DU BOCAGE, 
survenu le 29 décembre, à l'3ge de 
quarante-six ans. 

INé le 11 luiltel 1928. 8 Dlnard dlie- 
et-VHaine). Bertrand Collin du Bocase a 
été directeur commercial su Braupe 
• Réalités » (19524971). nuis directeur 
vénérai adloint de « la Vie française 
(1971-1973J avant de devenir directeur 
oËnérai adloint de la ContpaanK française 
de taureaux O Valeurs actuelles O en 
lanvler 1974.1 


— Mme Danlau et ses fi U es. 

Sa famille et ses amis 
ont la douleur de faire pare du décès 
de 

M. DAN IA XJ. 
pharmacien. 

rappelé A Dieu le 17 décembre. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont en lieu A Vaiognea 1501 
dans l 'intimité. 

Cet avis tient beu de taire- part. 
48, rue Georges-Braque, 

78600 Le Havre. 


— Lob famines Daguerre et Iglsel 
nous prient d’annoncer le 3ècèa 
accidentel de 

M. Albert DAGDBRRS. 
docteur t« sciences. ' 

Senior Industrial Développement 
Offlcar. 

Teetmlcal Coopération Division. 
TJnJdo Vlanna (Austriaj. 
survenu le 14 décembre 1874. 


— Ou nous prie d'annoncer le 
décès, le 1 er Janvier 1875. de 

HL Yves DAVRINCHK. . , 

L'inhumation aura, lieu au cime- 
tière de Balnt-Mandé-Sud. boulê- 
vard ArehlnaitL Paris-iar. le. lundi 
6 Janvier, A » b. 45. 

Cet avis tient Deu de faire-part. 
18. rue Brtère-de-Boleroan. ; 

94 Saint-Mandé- 


LO R VS 


SOLDES 

Costumes Blazers Marteaux 

499 F 399 F 699 F 

-Cravates swe 

29 F !« 3 85 F . ^ 

'prix SPECIAUX 1 

:: Sans repassage 

.. Oenwa 45^3 130 F 

tes îMO- 


— M. et Mme Christian Eyber et 
leun» enfants. 

M. et Mme François Eyber. leurs 
enfants et petits-enTants. 

Ainsi que toute la famille, 
ont l* douleur de laine part du décès 
de 

.Mme Gustave EYBER. 

née Suzanne Brunet, 
survenu le 28 décembre, dans sa 
quatrc-rlngtlàme année. 

Les obsèques ont eu lieu le 2 jan- 
vier dans rintünitë. tant 1 La Force 
(24 j qu'au cimetière de la rue Ju- 
daïque A Bordeaux. 

Cet avis tient lieu de lalrt-part. 

61. avenue de Verdun, 

93 Romainville. 

— Mme Raoul Bloch Laroque. 

M. et Mme Paul Bloch Laroque et 
leurs enfants. 

M. et Mme Jean-Pau) Léon et leurs 
enfante. 

Mme Robert Zjvy et ses enfants, 

Mme Charles Zivy et ses enfanta. 

Mme Fanny ZJ vy et sa fille, 

M. et Mme Albert Maurel. 

Toute sa lamlUe et »es amis, 
font part de la mort de 

•Mme Maurice FELDMANX 
( née Marie-Anne Xavier Léon), 
survenue le 20 décembre 1974. 

Lis obsèques ont eu Heu dans 
l’Intimité. 

— M. René Mazkgh. président de la 
commission administrative de la 
Communauté Fondary-Grendle. 

Et se s enfants Daniel et Hélène, 

Mme A. A 7x1 a. ses enfants et 
petits-enfant*. 

Mme F. Mazigh. ses enfants et 
petits-enfant*. 

ont l’immense douleur de faire part 
du décès de leur épouse, mère, fille, 
belle-fille, sœur, belle-sœur et tante. 

Mme Arlette MAZIGH. 
enlevée d l'affection des siens après 
une douloureuse maladie, à l'âge de 
. quarante-cinq ans. 

Bile sera Inhumée au cimetière 
parisien de Bagneua. 

La levée du corps aura lieu fc son 
domicile. 36. rue Bmerlau. Parie- 1S* 1 . 
le vendredi 3 Janvier. A 15 b. 45. 

— Le conseil d 'ad oi! mat rail on. 

La direction 

Et le personnel de la 

Sucrerie er Distillerie de Souppes- 
Ouvré Fils SA.. 

ont le profond regret de faire part 
du décès de leur 

Présldent-df recteur gênerai. 

M. François OUVRÉ, 
survenu la 3l décembre 1974. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 4 Janvier à 9 heures, 
en l’égllse Saint- Jacques de Neullly. 
167. boulevard Blneau. a Neuilly- 
sur-Seine. 

L'Inhuma lion aura lieu à 12 b., 
au cimetière de Château - Landon 
(771. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

D n'y aura pas de défilé. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. François OUVRÉ., 
survenu le 31 décembre 1974. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 4 Janvier 1975. à 
9 heures, en l’église Sa Int- Jacques de 
Neullly. 167. boulevard Blneau. à 
Neuilly-sur-Seine. 

L'inhumation aura lieu à 12 heures, 
au cimetière de Château -Land on |77|. 
NI fleura ni couronnes, 
fl n'y aura pas de défilé. 

De la part de 
La comtesse Jean Paatré. sa mère. 
Du docteur et Mme François Le 
Corre et leurs enfants, 

M. et Mme Jean-Louis Panerez! et 
leur fils. 

M. Vincent Ouvré. 

Ses enfants et petits-enfants. 

Et de toute la famille. 

Le prèrerit avis tient Heu de faire- 
part. 

[Né en 1910 a paris. M. François 
Ouvré éiail président de la Sucrerie 
el distillerie de SouPPes-Ouvre fils el 
de la société Lotti el Cie. Il avait été 
président du Syndical français de l'in- 
dustrie du sucre el conseiller acnéral 
de Seine-çl-Marne. | 


— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu à Paris, le 1" Jan 
vler 1975. de 1 b 

Baronne Edouard de ROTHSCHILD. 

née Germaine Halphen, 
cheraller de la Légion d'honneur, 
dans sa quatre-vingt-onzième année. 

De la part 

Du baron et de 1a baronne Guy de 
Rothschild et leurs enrnnts. 

De M. et Mme Oreçor Platisrorsky. 
leurs enfants et leurs petits -enfants. 

De Mme Bethaahèe de Rothschild. 
. L'inhumation aura Ueu dans la 
plus stricte Intimité. Une cérémonie 
religieuse sera célébrée & sa mémoire 
mardi 7 Janvier. 4 11 heures, à la 
Grande Synagogue. 44. rue de la 
Victoire. 

[La baronne de Rothschild était la 
veuve du baron Edouard de Rothschild, 
mort en l«»J 


— Mme Elisabeth Schneider, née 
'Wenger, sea fils et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Victor SCHNEIDER, 
aurvenu subitement, le 30 décem- 
bre 1974. 

Se« obsèques auront Ueu le lundi 
6 Janvier 1975. à 10 h. 45. au cimetière 
de Sannofs. 


ARTS ET SPECTACLES 


SCHWEPPES. A présent 
elndiaa Tonie » ou Bttter Lenton. 


LATREILLE 

■' • SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

PENDANT LE MOSS :D'E JANVIER' 

COSTUMES et PARDE$SUS : T 25 Q F 

3 ESSAYAGES 

62, R. St-flNDRÉ-des-ARIS - 6* 

ParfiitT? attenant à nas magasins 


Le tout* nouveau Restaurant 

A. BEÀUVILLfERS 
;■ Officier de Bouche 

veut ressusciter tes traditions 
verduet, les plats oubliés, . 

. .la ottiabse mitonnée. 

.Dana cet esprit, 11 organise un 
DINKR DES ROIS 
avec' mena de -circonstance, le 
samedi- 4 Janvier 4 partir de 
2(1 tv. 30. dans uno ambiance de 
poésie et de décor d’Eplphanie. 

. RESTAURANT BEAÜVtLLIERS 
62, rue Latnazck. dans. le Mont- 
martre dés Parisiens. Réserves 
.votre table d eugnancoort 19-50- 


Culture 

.'îy, îNï'. 




Emplettes artistiques 
à Téhéran 

• La neige et le froid n 'em- 
pêchent pas les Iraniens de 
visiter l’Exposition d’art français 
de Téhéran. Elle se déroule 
pourtant an bout dn monde, an 
parc des expositions récemment 
construit entre la chaîne de 
montagnes qui festonne l'huri- 
zon de la capitale et les deux 
tours du HDton. à 15 kilomètres 
dn centre. L'autre joar. quelque 
seize mille visiteurs avaient 
parcouru les allées des deux 
pavillons de foire devenus 
musées pour trois semaines. 

Jusqu'à présent. le circuit des 
expositions d'art moderne sui- 
vait plutôt le cours des grandes 
villes de l'Occident. Elles ne 
s'aventuraient que très rarement 
en Orient. Les pays en voie de 
développement n’ont pas d’art 
contemporain : c’est on phéno- 
mène caractéristique des démo- 
craties occidentales riches. On 
commît la Biennale de Venise, 
celle de Paris, la Dokumenta 
quadriennale de Kaasel. qui 
toutes alimentent musées et 
salons de collection neora. L'Iran 
enrichi par le pétrole vent éga- 
lement sa biennale- Celle de 
Téhéran, créée cette année, a on 
principe : accompagner la pro- 
duction nationale de celle d'un 
pays invité. Ce sont des artistes 
français qui inaugurent le cycle. 
Dans deux ans. ce sera le tour 
des Américains (à l'occasion du 
bicentenaire des Etats-Unis) cl 
ensuite celui des Soviétiques. 

• Vue du côté iranien, cette 
manifestation a un caractère 
officiel. Mais pour les Français, 
l'exposition est une entreprise 
privée qui montre des tableaux 
à vendre. 

Et c'est une aubaine pour les 
marchands parisiens comme 
J.-C. ReUier. Hervé Odermatt. 
Malin gu e. et d'autres, qui n’ont 
pas hésité à apporter à Téhéran 
des tableaux choisis dans le 
dessus du panier de leurs réser- 
ves : Renoir. Manet. Se u rat. 
Picasso. Léger. V 1 a m i n c k. 
Utrillo- De leur côté, des gale- 
ries de premier plan comme la 
Galerie de France ont aménage 
de saisissantes salles de peinture 
de l'école de Paris : ilartung. 
Soulages. Alechinsk v. Zao 
Wou-ki. Poliakoîf. Manessier. 
Prassiuos. Pignon. S i □ g i e r. 
Music. Lestié— Tandis que la 
Galérie Maeght. qui prospectait, 
semble-t-il. le marché iranien 
depuis on an, a tenu à avoir nn 
pavillon entier, où elle a déployé, 
dans une mise en scène 
« muséale ». deux cent une 
œuvres, parmi lesquelles dix 
CbagaJI. neuf Braque, seize 
Miro. sept Kandinsky. autant de 
GlacomettL trois Picasso et des 
Calder. des Adami. des Ubac, 
des RebeyTOÜe à foison.. Cer- 
taines galeries, comme la Gale- 
rie Denise-René, n'y présentent 
qu’une participation symbolique 
(avec un Soto. un Vasarely. nn 
Cftm&rgoi, tandis que. pour .sa 
part, le Salon d'automne -s'est 
déplacé avec cent soixante-treize 
œuvres McAvoy. Berthomé 
Saint - André. Chapelain - Midy. 
Istrati, Dmnitresco. Montané, 
Monique Gonrgaud. Y an bel. 
Buffet. Baron -Rayn o nard 

Pour les artistes iraniens, 
cette première Biennale de 
Téhéran est également r occa- 
sion d’une confrontation avec la 
peinture des autres. Pour eux. 
elle amorce un pas vers ce I 
grand brassage international qni 
caractérise Tart contemporain. 
On peut lire, dans les trois cent 
cinquante œuvres qu’ils expo- 
sent. les influences des pays où 
tel on tel artiste a fait ses 
études : en France, aux Etats- 
Unis. en Allemagne, en Italie-. 
La peinture iranienne contem- 
poraine compte Cependant quel- 
ques très intéressants tempéra- 
ments, parmi lesquels l'excellent 
Barirani, dont le graphisme relie 
avec bonheur art abstrait occi- 
dental et calligraphie orientale, 
et d’autres peintres de récriture 
comme Xan Daroudi. Zende- 
roudi. Pilaram- 
□ ne serait pas étonnant que 
l'année qui s'annonce voie figu- 
rer sur les cimaises parisiennes 
des œuvres d’artistes venus 
d'Iran. 


Radio Télévi/ion 

Aux premières loges 


Ou'importe eprès tour, l'art et la 
manière, le place des proiecieurs. 
te choix des prises de vues 9 Un 
tait demeure en ce début d'année : 
tout le monde a pu voir, de son fau- 
teuil aux premières loges, les Capri- 
ces Marianne, de Musset. Ondine. 
de Giraudoux, et Oiello. de Verdi 
Tout le monde e pu se croire, pour 
un soir, invité d'honneur à la 
Comédie-Française — quatre repré- 
sentations en trois jours — ou au 
Festival de Salzbourg. Et réaliser 
— qui sait ? — a cer instant un 
vleu* rêve. Tout le monde ? Ceur 
pour qui la Maison de Molière 
demeure un symbole, ai le cache: 
autrichien une garantie. Ceux qui 
associent au théâtre un style d'ani- 
culalion. ceux qui n'aiment r opéra 
| qu au-delà d'un certain budget de 
; décors el de costumes. Ceux princi- 
■ paiement pour qui Palais-Royal 
évoQue te nom d'une correspondance 
i de métro, et Selzbourç — sa»;-on 
. jamais ? — une marque de bière. 

I 

: • ■ 

Bonne idee de présentation que 
j celle interview de JCarajan. le 
| grand pairon - cTOtello f»7 en es» 

! a la fois le chef d orchestre, le 
; meneur en scène el le réalisateur!. 
Rien de tel pour recueillit en un 
minimum de temps un maximum 
d'iniormaiions : un an et demi de 


travail pour deux heures environ ae 
spectacle. 

Une récréation îotJ.’e de fa mise 
en scène conçue cette lois pour être 
vue au microscope. Une longue et 
progressive accoutumance des inter- 
prètes au play back. Une npuneiie 
approche de l'expression dramatique 
et musicale à l'intention de deux 
millions de spectateurs. On se sen- 
tait tlatté. presque gène ae ces 
ellorts e! de cette sollicitude. Qu'un 
Karaian au tait cela pour nous ' 
Qu'il nous conseille avec un sou- 
rire et dans un français parlait de 
tourner a tond le bouton d'intensité 
de notre récepteur / Qu'il se souc.-e 
de la réaction de nos Yoisms > Que! 
honneur f Mais pourquoi ta première 
chaîne a-t-eile diffusé si tardivement 
— de 21 h. 30 a .u:hu<f — cet 
opéra ° 

Un court résumé de l argement et 
nous voici à pied d œuvre. Le s 
■n'entions de Karajan étaient cl ai 'es. 
Cette lois, elles paraissent aveu- 
glantes il s'agi : de comprenore. 
De voir qui chante et pour que». Le 
montage suit plan par plan fa dis- 
position des chœurs, image par 
image l'alternance des répliqués La 
caméra surprend en un éclair les 
a parte de lago (Peter G/ossop). 
saisît un regard flamboyant d'Otello 
fJon Vicitersl. débusque Oesdémone 


(Mi relia Freni) dans les bosquets, 
revient è fa hâte sur Otetlo, qui 
écume de rage. Un bruitage discret 
nou9 renseigne sur la tonalité des 
fontaines. Et lorsque fa musique se 
répète (c'est ta règle dans les 
grands airs), l’image semble, site 
aussi, revenir sur elle-même. 

Expressif, ces plans gros comme 
une montagne, ce découpage pour 
l'oreille ? Certainement. Intelligibles ? 
C'est autre chose. Car l'on met au 
défi de saisir Fexacie disposition des 
lieux et remplacement précis des 
interlocuteurs pendant tout le qua- 
tuor du second acta ou pendant ta 
scène du mouchoir entre Cassio. 
taço et Otetlo. La vision panoratnt- 
que t celle du théâtre â l'italienne ) 
a parfois du bon. D'autant que c'est 
la seule que Verdi ait pu imaginer. 

Mieux valait donc, dans l'en- 
semble. comprendre ritalien (au 
point qu'un résumé du livret, acte 
par acte, aurait paru souhaitable L 
Mais ne boudons pas notre plaisir. 
Cet Otetlo. magistralement dirigé et 
idéalement interprété, demeure l'un 
des spectacles les plus soignés que 
Ton ait pu voir sur fa POtit écran 
depuis tes relransmissions d* Air- 
en-Provence. Carmen et la Traviata. 
Ne parlons pas de Trisian : Tristan, 
c'est autre chose. 

ANNE REY. 


TROIS JOURS AVANT LEUR ENTRÉE EN FONCTIONS 


Les responsables des nouveaux organismes 
négocient encore leurs cahiers des charges 

Alors que I'OJLTJF. a cessé d'exister depuis le 31 décembre 
à minuit, la nouvelle organisation de l'audio- visuel d’Elai n'a toujours 
pas reçu de cadre règlementaire : Les cahiers des charges sont incom- 
plets et la nomination de M. Jean-Charles Edeline à la présidence 
de la société de production n'a pas été confirmée. 


Le conseil de& ministres du jeudi 
2 janvier a rendu officielles les 
nominations de Mme Jacqueline 
Baudrier et de MM. Jean Caze- 
neuve. Marcel Jullian. Claude 
Contamine. Jean A ut in et Pierre 
Emmanuel, à la tête des nouveaux 
organismes de radio et de télévi- 
sion : les quatre sociétés de pro- 
grammation. rétablissement pu- 
blic de diffusion et J institut de 
l'audio-v isuel Le nom de M. Jean- 
Charles Edeline. président en 
puissance de ia société à capitau:; 
publics de productions et de créa- 
tions reiév quelles, a é:é omis dans 
certe liste. 

Il est vrai que cette société n'a 
pas encore de conseil d'adminis- 
tration. que son budget n’a pns 
encore été airêré. et que ses rela- 
tions av?c Ips sociétés de pro- 
gramma lion faisaient encore jeudi 
l'objet de difficiles négociations 
chez le secrétaire d'Etat auprès 
du premier ministre, porre- parole 
du gouvernement. M André Rossi. 
Et. aussi longtemps que le volume 
du chiffre d'affaires que la société 
de production lourde doit réaliser, 
principalement aiec les sociétés 


JACQUES MICHEL 


LE DOCUMENT EN SIX POINTS 
DE L'INTERSYNDICALE 


Les délégués de l'intersyndicale 
de l'ex-O.R.T.F. seront reçus ce 
vendredi 3 janvier par M. Jean- 
Charles Edeline, president de la 
Société de production télévisée. 
puis par M. Marcel Jullian, prési- 
dent d 'Antenne 2 Des jeudi, 
les représentants syndicaux 
avaient remis a Mme Jacque- 
line Baudrier • Radio - France». 
MM. jem Cazeneuve (TF 1* et 
Claude Contamine iFR 3' le 
document demandant à ces pré- 
sidents une répons** écrite sur les 
points suivants • 

— Embauche prioritaire des 
agents licenciés pour les emplois 
vacants ou créés : 

— Reconduction du régime 
actuel des indemnités de licen- 
ciement : 

— Possibilité de mobilité pour 
le personnel entre les nouvelles 
sociétés : 

— Maintien d'une commission 
paritaire dans chaque société : 

— Maintien des critères de 
recrutement, des rémunérations 
correspondantes et des perspec- 
tives salariales actuelles : 

— Application, pour les journa- 
hstes. de la convention collective 
nationale de travail des journa- 
listes. 

On Indique, de source syndi- 
cale. que les demandes de négo- 
ciation concernant les deux orga- 
nismes qui ne sont pas des 
sociétés nationales (l’Etablisse- 
ment public de diffusion et l'Ins- 
titut de l’audiO' visuel i feront l’ob- 
jet de démarches ultérieures de 
la part de l’intersyndicale. 

Rappelons qu’un préavis de 
grève a été déposé pour le 
lundi e janvier, en prévision des 
réponses qui seront données aux 
revendications de (Intersyndicale. 


TF 1’ et Antenne 2. ne sera pas 
défini, la publication des cahiers 
des charges régissant les relations 
^ntre les sept organismes nés de 
l’éclatement de TO.R.T.F. — pré- 
vue pour le mois de novembre 
1974 — sera différée. 

On u rf inné toutefois au secré- 
tariat d'Etat que ia rédaction 
définitive des cahiers des charges 
est incessante. Ceu::-ci ne seront 
pas publiés au Journal officiel. 

en raison de leur ùimyuèur x. 
mais leur contenu sera rendu pu- 
blic D’autre part, !a nomination 
.lu président de la société de pro- 
duction lourde — société anonyme 
a capitaux publics — pourrait 
faire l'objet d'un décret simple. 

Diffusion 

dune fhéâirofhèque filmée 

L'enjeu des ultimes négocia uons 
cuire i»; .'sidenLs et pouvoirs pu- 
blic.*. concerne, d'une pan. l'en- 
veloppe budgétaire globale remise 
aux organismes, et. d'autre pair. 
J:« ? couverture - des frais de 
f.jnfafannenient de la société que , 
préside .\I Eddme. ! 

Celui-ci réclamait une prise en I 
charge à H»0 '7 par les sociétés j 
de proginmmat'oii. payable en • 
vingt -quatre douzièmes, le lw et 
le 15 de chaque mois. On semble- 
rait s'orienter maintenant vers un 
chiffre voisin de 91 à 93 ■'ô. soit 
un peu moins de 500 raillions de 
francs. Cette prise en charge 
serait dégressive, se ramenant à 
60 O en 1977 et à 30 'V en 1979. 
La contribution v automatique c 
des chaînes ne définirait cepen- 
dant pas le type des relations juri- 
diques les liant avec la société 
de production lourde, qui serait 
tantôt façonnier, tantôt copro- 
ducteur. tantôt vendeur de droits. 

. Pour équ librer son budget. 
M. Edeline compte sur la diver- 
sification des activités de la 
société qu’il préside. Il envisage 
notamment la diffusion d’une 
théàtrothèque filmée dans les cir- 
cuits cinématographiques et s’in- 
téresse au marché de la vidéo- 
cassette. sans négliger les pers- 
pectives de la télédistribution. 

Mais, évidemment, il faudrait 
d’abord que la nouvelle organisa- 
tion puisse fonctionner. — AL E. 


LE GOUVERNEMENT 
REND HOMMAGE 
A M. MARCEAU LONG 

Le gouvernement, selon M. An- 
dré Rossi, son porte - parole, a 
rendu hommage, au cours du 
conseil des ministres de jeudi, à 
M. Marceau Long qui fut le der- 
nier P.-D.G. de l’O.R.Ti*’.. « pour 
la façon dont il a assumé sa mis- 
sion ». 

Le secrétaire d'Etat a précisé 
que M. Long serait prochaine- 
rrr=nt nommé à oe nouvelles fonc- 
tions. 

in s'nfiirnii du poste de secrétoire 
eé ocrai du gouvernement dont le 
titulaire. .M. Jean Donnedieu de 
VabTes. est devenu président de In 
commission des opérât ions en Bourse 
en août 1 974 . HL Dieudonné 
Manrielkern assume actuellement 
l'intérim du secrétariat. Cependant. 
51. Long ne prendrait ses nouvelles 
fonctions que vers le 15 février. 1 
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Ancien porfe-parole 
de {'Intersyn dicale de l'O.R.T.F. 

M. EDOUARD GUIBERT 
DEMANDE A ÊTRE LICENCIÉ 

M. Edouard Guibert, secrétaire 
de la section OJR TJ*, du syndi- 
cat national des journalistes et 
ancien porte-parole de l'intersyn- 
dicale de i 'Office, u rendu publi- 
que. le jeudi 2 janvier, la lettre 
qu'il a adresse à M. Marceau 
Long, P.-D.G. de l'OJlTJ 7 .. pour 
liu demander de ne pas figurer 
parmi les journalistes répartis 
dans les nouvelles sociétés de ru- 
dio- télévision. Edouard G-uibert. 
dont la commission de répartition 
des per.«onnels avait prevu l'af- 
lectation à la société « Antenne 
2 ». se déclare, dans cette lettre, 
solidaire des journalistes licen- 
ciés et demande que lui soit ap- 
pliquée la procédure de départ 
volontaire avec indemnités de li- 
cenciement : « Je serai atnst. 
écrit- il. liceticic dans les mêmes: 
condition et aoec les mêmes 
droits que les u mal notés » de 
l'O R.T F. » 

M. Guibert conserve ses fonc- 
tions syndicales comme secrétaire 
general provisoire de la fédéra- 
tion des syndicats SJ4.J. de l’ au- 
diovisuel. qui vient d'être créé? 
et qui regroupe les sections syn- 
dicales S Ji J. des nouveaux or- 
ganismes de radio- télévision. 
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et meuble* anclres. 
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• Le contrat de la Compagnie 
libanaise de télévision ( C.L.T. I 
prorogé d’un mois. — Le conseil 
des ministres libanais a décidé le 
lundi 30 décembre de proroger 
d’un mois le contrat de conces- 
sion de la Compagnie libanaise 
de télévision fCJLuT.t — dont 
l'Etat français détient 53.5 'T* du 
capital — venant à échéance Je 
31 décembre île Monde du 24 dé- 
cembre i. 

M. Mahmoud Ammar. ministre 
de l'information, a indiqué que 
cette décision faisait, suite à un 
message de J'ambassadeur du 
Liban à Paris M- Negib Sadaka. 
annonçant que k ta partie fran- 
çaise a modifié sa position a. 

Le gouvernement libanais aura 
recours à la mainmise sur la 
C.L.T. au cas où les négociations 
sur le renouvellement du contrat 
n’aboutiraient pas à un accord 
donnant satisfaction à ses de- 
mandes dans le délai d'un mois, a 
ajouté le ministre libanais de 
l'information. 
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LUIGI COMENCINI 


avec G1UUAN0 OP— IA 
et STEPAMIÀ SANDRELL1 

le film qui a révélé, 
au festival de Cannes 1974, 
r un des plus grands 
cinéastes contemporains. 


Poursuit son exclusivité ù Ports 
ou STUDIO ALPHA <v.q.) 


ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


Peter Brook et les lies 


/Suite de la première page.) 

• Au centra, nous nous entraînons 
en circuit fermé, sans prévoir le 
résultat de nos exercices. Mais la 
base de notre travail est r ouverture 
sur le monde extérieur, et nous vou- 
lons le présenter dans des condi- 
tions de plus en' plus variées. On 
trouverait difficilement plus éloigné 
de nous, de nos habitudes, que la 
brousse africaine. Il ne s’ast agi ni 
d’enseigner, ni c/’apprent/re, ni de 
copier, tout juste de mettre nos 
expériences & réprouve, et de nous 
ouvrir le plus possible A des Impres- 
sions étrangères . Bien entendu, nous 
avions des Idées préconçues. Nous 
avons dû les abandonner au fur el 
A mesura de notre avance. • 

-La groupe ne pouvait compter que 
sur fa curiosité des Africains et sur 
sa propre disponibilité. S*instafler 
sur une place de village suffisait & 
rassembler une grande partie de la 
population. Pour ee faire compren- 
dre. les comédiens devaient tout 
Inventer, avec pour seul langage le 
chant, le rythme, le geste. Le «sens 
du geste le plus simple n'est pas 
forcément ■ évident. Peter Brook 
raconte qu'au cours d'une improvi- 
sation un comédien arrive, courbé, 
traînant les pieds. Dans son esprit, 
il représentait clairement un vieil- 
lard. Pour le public, il avait seule- 
ment une curieuse manière de 
marche r~ 

« Aujourd’hui, dit-il. grâce à cette 
confrontation, le groupe est Intime- 
ment lié à rAlrlque, au thème des 
Iks. Seuls des Français peuvent 
jouer certaines pièces, parce qu’elles 
touchent & un mythe national. De la 
même manière, ce spectacle n'au- 
rait pas pu se taire avec des Afri- 
cains ni avec des gens qui ne 
connaîtraient pas rAlrlque : Il tai- 
rait avoir subi ce type d’expérience, 
être resté i ml -chemin dune 
connaissance. • 

D’ « US » au «IKS» 

Après Shakespeare, la Renaissance, 
Peter Brook passe au monde d'au- 
jourd'hui. Mais ce n'est pss par 
souci de varier les plaisirs : /es Iks 
traitant, comme Timon d'Athènes, 
d’un conflit de civilisation. 

• Il y a autre chose encore, dit 
Peter Brook. Pour notre travail, nous 
ne pouvons pas noua enfermer dans 
le théâtre classique. Nous avons 
besoin de retrouver le présent. Les 
Iks suivent la ligne tf US. A 
cette époque, fêtais 6 Londres. Sur 
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scène, des comédiens utilisaient une 
forme artificielle pour donner un 
point de vue d'anglais vivant en 
Angleterre sur la guerre du Vietnam, 
sur une réalité contemporaine. Nous 
étions à Londres et nous disions 
qtfà des minière de kilomètres, loin 
dans t’espace et non plus dans le 
temps, des bombes tombaient Et, 
dans le mime temps, les bombes 
tombaient au Vietnam. 

• Si dans une pièce qui sa passe 
au Moyen Age fessalé de tuer quel- 
qu’un ave c; une tlèche, quel que 
soit le réalisme de la représentation 
acteurs et spectateurs doivent faire 
tout un travail Inconscient pour 
admettre immédiatement que le 
drame d’un homme tué autrefois est 
aussi terrible que celui d'un homme 
abattu aujourd’hui par une mitrail- 
lette. SI on monte une histoire 
moderne, on n'a même pas besoin 
de la mitraillette. Il suffit de lever 
un journal roulé pour que la réalité 
s’impose. Elle est déjà présente dans 
Tesprrt des acteurs et des specta- 
teurs. 

• L’obstacfB, dès que Ton veuf trai- 
ter un sujet actuel, c’est ranecdote. 
En français, le mot est péjoratif, et 
c’est juste. Au théâtre, un simple 
reportage, môme traitant d’une 
« anecdote » très forte, ta . mort 
e f Attende disons, laisse Insatisfait. 
Instinctivement, on sent que le théâ- 


tre dort amener davantage. Quoi exac- 
tement ? On ne seit pas. Mais on 
doit prendre cette impression confuse 
et floue comme une indication. 

• A ropposé de l’anecdote se tient 
le mythe. Mais alors manque la vie 
quotidienne, le concret. On se plonge 
dans Tabstraction, dans les généra- 
lisations , on ne s’y reconnaît plus. 
Ll difficulté est de trouver le point 
de rencontra entre le quotidien et le 
mythe. Le théâtre te permet, permet 
cotte vision double : voir te carton 
du décor et ce qu’il représente 
au-delà de la matière. 

• On sait aujourd’hui que ta théâ- 
tre ne peut proposer aucune solution 
concrète aux conflits qu'il présente. 
A un moment, nous avons pu avoir 
cet espoir naïf, el c'est normal : 
pendant des siècles, les artistes se 
sont sentis rejetés du monde respon- 
sable. Quand nous jouions US, on 
nous demandait toujours : « Est-ce 
» que vous pensez aider la guerre du 
» Vietnam à prendre fin? • Comme 
s’il s'était agi de ce/a, comme si 
C'avait été possible ! 

• La crise pétrolière a ouvert les 
yeux sur une vérité : P Immensité des 
■ forces en jeu. Quelques actes sub- 
versifs, quelques spectacles violents, 
satiriques, ne parviennent pas même 
à effleurer Pépiderme de ceux qui 
détiennent le pouvoir réel. C'était 
aussi run des thèmes (TUS. Nous 


Figurations 


Toute l'Espagne tragique se tait nuit 
dsu tas toiles d'Agnayo (1). Mais ce 
nagtqnc s’exprime sans la moindre 
grandiloquence, un tragique on dirait 
quotidien, qui ne fWIy jjmtk i 
plaire, ffir-cr pte antiphrase, qui n’appa- 
raît même pas «l«n« ta banalité des 
sujets : Pduenti anonymes (à pan les 
portraits), silhouette» e ntr e vue s loin du 
saleü, objets a -poétiques, traités pour 
eux-mêmes, réduits k lents formes, dé- 
pouülâ des accessoires que po urra it 
eérlmcr leur fonction. 

H y a longtemps que Fermia Àgtuyo 
progresse sur ce chemin austère. Dès 
1958, d’après sa notice biographique, ü 
a cherché • l'intégration de ta figura- 
tion dans un monde plastique abstrait », 
mondé oè 3 se confinait auparavant. Ce 
qu’il montre ’ aujourd’hui — tableaux 
au Jw quatre demreres 
années — — est courageusement inoctueL 
Quelle chance ! Enfin de ta peùnure- 
peinrure. 

La grande tradition à laquelle il se 
réfère, ce n'est pas seulement ta leçon 
de moitiés incontestés, mais leur façon 
de voir, de sentit, wnnmeM» en Espa- 
gne. A la fois près et loin du réel : 
attirance et répulsion. Ainsi, par quel 
prodige parvient-il à ta ressemblance, 
physique et psychologique, dans les por- 
traits aux regards vides, aux trais à 
ilwnî jwiitA, qgj SOllt d’hom- 

rnages à Vétazqn a, à Rembrandt, à 
Titien, an Tintera. i Cézanne, à Van 
Gogh ? ... 

Les autres personnages, m êm e tas nos, 
sont plus fantomatiques, remontant des 
blets obscurs des profondeurs : Noc 
ta me. Dedans, rOsàremer, Pays «o*r._ 
Un édar de lumière, venu d’en bas, 
Oltumne parfois des tenues sombres 
comme ï bnmtm r d’une ime sms Ulu- 
lions, tel le ciré jaune soufre de Plaie 
on celui du marcheur qui s’éloigne i 
grands pas de Cowtreplaie. La lumière, 
die éblouit presque, débordant du Livre 
ouvert. Et pnh 3 y a le morceau de 
bravoure — non, de contre-bravoure — 
de ta Visita à râtelier, juxtaposition de 
cinq immenses p&nnc&ux, dooi chacun 
pourrait se suffire à lui-même, avec les 
gens sans visage saisis dans leur Immo- 
bilité, ta chat, ta modèle pétrifié à 
jamais. 

Que l’on s'arrête plus longtemps 
encore devant U Mai», celle de l’artiste 
crispée vivante, Je condu cteu r par oè 
peste r esprit ; devant Cabkado» de U 
taua : acteur unique, sans or ip e au x, ta 
meuble énorme tient toute ta scène Le, 
plus qa'aRletus pcut-êcre, ta peintre s'af- 
firme maître de lui comme de ses 
moyens. 


inactuelles 


cauc hem a r des voyageurs immobiles. 
Alors tait rire jusqu'à l’angoisse. 

L’ancre tare est plus rassurante. Les 
gravures polychromes de Lelièvre respi- 
rent eu pleine poésie, et un pastel oè 
vibrent tons tas bleus se contente d’un 
lit, d'une lampe, pour accéder à ta ma- 
gie. Lui aussi se moque de ta mode. Et 
après «voir goûté le aquarelles de 
Valcnrine, tas oeuvres de Jean-Marie 
Martin, oc découvrira avec joie de des- 
sins mrieas que près de quarante ans 
n'onz point dévalorisés, qui révèlent un 
Tal Gmt in co nnu (ou oublié), de cro- 
quis de personnages trop vrais pour 
n'êrre pas quelque peu caricaturés. Par- 
dessus ta marché, tour aussi inaxreodn, 
on pastel de Bissière,- un Vrai portrait 
impossible à dater. 

JEAN-MARIE DU NOYER, 


réfléchissions sur le situation du 
moine bouddhiste qui se suicide par 
ie leu. La question est : • Que peut 
» faire un homme «oui, même s'il 
» va jusqu'à l’extrême limite de son 
» engagement personnel, face à un 
• continent déchaîné.-face aux pute- 
» sances qui manipulent l'économie 
» mondiale ? » 

» Le théâtre, en tant que forum 
où sont proposées certaines situa- 
tions, n'a de sens qu’à l'Intérieur 
d’une petite communauté. II est cer- 
tain que faction des Campes/nos, 
au moment de le grève des ouvriers 
agricoles en Californie, a été effi- 
cace. Quand ils allaient dans las 
champs jouer cinq lois par jour une 
pièce d’un quart d’heure, lis 
gagnaient & chaque représentation 
quelques adhésions, et, sur le nombre 
relativement limité de le population 
de ce secteur, cela représenta// une 
force. Mais II leuit bien comprendre 
que, si l’on essaie d’agir de la mime 
manière contre la politique d’Henry 
Kissinger, c’est complètement déri- 
soire. Pour rester dans les mêmes 
proportions, ll faudrait deux ou trois 
millions d’acteurs et cinquante mil- 
lions de spectateurs. Ce ne serait 
plus du théâtre, ce serait la révo- 
lution. 

• Le théâtre devient responsable 
lorsqu’il connaît les limites de son 
influence, comme — c'est un exem- 
ple que je cite souvent — tes ser- 
vices médicaux d’un Mpltal. 

• Pour les Iks, personne ne tait 
semblant d’être ce qu'il n’est pas, 
personne ne se noircit le visage. 
Chacun essaie de traverser son 
« backg round culturel • pour trou- 
ver !’ • Ik • qu’il porte en lui, réin- 
venter rhhttoire de cette tribu, en 
dégager la signification universelle, 
la légende. » 

COLETTE GODARD. 


(1) Galerie Jeanne- Bûcher. 53, rue 
de Seine. Jusqu'au 25 janvier. 


de 


(2) Galerie de l'Abbaye, 3 bla, rue 
i l’Abbaye. Jusqu'à fin janvier. 


MORT 

DE LA s GRANDE EUGÈNE» 

Eugène Couvxi vient de mourir 
d^me péritonite à Naples, où il 
se trouvait en tournée. H est in- 
humé ce vendredi à MontéÜmar, 
sa ville natale. 11 était Agé de 
trente-trois «m«- 

[ Eugène Couvri était connu sous le 
nom d'Eugène, « la Grande Eugène », 
t ravesti en robe blanche A perles et 
A plumes. Toutes fausses dente 
dehors, 11 retrouvait le large sourire 
canaille de Mlstlnguett. Q a donné 
son nom à un cabaret situé tue 
d'ArgenteuU, puis rue de Marlgnan.' 
Le cabaret est resté. Eugène est parti 
au sous-sol des Capucines. La MIm 
restait A son répertoire, male U ne 
retrouvait pas un metteur en scène 
qui ait au tirer partie de son par- 
sonnage. da ses yeux rieurs, de ses 
gestes gauches d'adolescent qui aime 
tant se déguiser.] 


Cinéma 

« Apportez-moï la tête d’AIfredo Garcia 


L'croriimc nxaporc une des facet de 
l'accrochage offert ces jours-ci par ta 
galerie de l’Abbaye (2). ,La dessins, 
d'une fascination trouble, que ses pro- 
pres livra ont inspirés ù Pierre KLos- 
sowalei, êOtu-Us i, l'origine des crois 
grandes compositions exposé» ? L'écri- 
vain a-t-il, au contraire, amplifié ta 
p rem tara crayons ? Peu importe. L'agran- 
dissement, ta couleur, décuplent l'attrac- 
tion exercée sur tas vâtitenrs à leur 
corps défendant. Le regard du voyeur 
qui e n ve lo ppe U Petit Rote (ta couette 
de l’éphèbe déno n ce l'époque, le vicieux 
drx-buitième tiède) peur s'appliquer 
avec ta même concupiscence aux Imprej- 
sioKi ro mtina (pour Roberte ee soir), 
s ta Dormeuse (pour ta Possession rârrf. 
tiMe). 

Bien qu'il ülnttre, entre autres, Jus- 
tine avec une égale lubricité, ta sadisme 
de Roland Topor k tait les griffes dans 
un mot ancre registre. Son humour ne 
tempère guère sa verve cri relie. Au 
moins elle tait rire comme la oreilles 
du lapin devenues da sucettes, on le 


Sam Pecklnpah raconte une fois 
encore l'histoire d’un perdant, d'un 
personnage fatigué, vaincu, réfugié 
dans un bouge de Mexico, un égout 
pour touristes, où il tient le rôle du 
pianiste qui joue à la demande pour 
quelques dollars. Le hasard va le 
foire partir à une classique recher- 
che d'un homme. Mais il ne lui faut 
pas beaucoup de temps pour savoir 
qu'il ne lui reste plus qu'à trancher 
la tftie de l’homme dont le corps 
est enterré dans le cimetière d'un 
petit village et qu'à ramener celle-ci 
à Mexico pour toucher ie pactole 
qui le fera sortir de sa déchéance. 

Commence alors le récit en ligne 
brisée d'un Pecklnpah en grande 
forme, l'elter-retour du petit aventu- 
rier (Interprété par Warren Oates) 
coupé de parenthèses qui dérangent 
le cours des choses. II y a l’histoire 
d'amour qui finit en tragédie inti- 
miste, mais qui aurait pu être la 
porte de sortie pour lui et pour le 
fille, perdue elle aussi entre les 
bouges et les salons douteux de 
Mexico. H y a deux voyous qui vien- 


nent troubler un soir où le couple 
«'inventait des itinéraires. II y a 
l’organisation de truands qui lui a 
promis les dollars contre la remise 
de la têie de Garcia, et qui da fait 
suivre, et qui va essayer de l'éli- 
miner dès qu’il ne sera plus utili- 
sable. II y a, enfin, le grand pro- 
priétaire terrien du Mexique qui a 
commandé aux truands le meurtre 
de Garcia coupable d'avoir engrossé 
la fille de la maison. 

La violence sourd et circule 
d'abord dans des images paisibles 
au bord d'un fleuve ou d'un petit 
village où l'on enterre un enfant au 
son d'une fanfare minable. Elle 
éclate ensuite par à-coups, sauvage 
et nette. Elle suit enfin le goût de 
la vengeance et son champ s’élargit 
alors de plus en plus et aboutit à 
une série de carnages filmée avec 
un souci de réalisme par celui qui 
dirigea, autrefois, la Horde sauvage. 

CLAUDE FLÉOUTER- 

•k Paramount Elysée*, p&ramount 
Oriéon (v.o.) ; Paramount Opéra, 
Caprl. Paramount Maillot, Maine 
Riva Gauche, Grand Pavois (vX.J. 


2 films de Chris IDûrker 

2 CHEFS-D’ŒUVRE 

Télérama 


si J'avais quaTRE DRomaoaiRES 

et 

La SOLITUDE DU CHOIlTEUR DE EOIIO 

avec 

yves monrano 


SPECTACLE PASSIONNANT... 
TOUS AU STUDIO DES URSULINES 
E Express 

lO, rue des UrsuJines - ODE. 39-19 










* LE MONDE — 4 janvier 1975 — Page 15 


Iks 


ÿttnrarZ' 

* 

MWMfN MÜ 

fM&lùïsfr 

»* 

******* 
f-jtf ïnfra- 

? »_##£* 

««ait-» 

i^MMl 

If carton 

r jwaifffii 

JW |Mif. 

àsrttitf 1 ■•■ 
*#**■_**■ 

■m *«■ 

t***H»*'Sù- 

HflSJlW 

«jfcNk-fti 

nvn« 

■rtfajtei.. 

f*frtafr- 

*nr -ç&# 
: ;tf!#iKT'.. 
î. ki>ca 


:.v« ■ 

m.1** 
t , 

wtft* f 
«fc 4 M 

>-Wf| 

sstev-m 


-• -• i 4 ïî*?fa:.!w..‘ T i... 

-Wd,"»» ,. ‘ 

fi* -Vl li Çi;! 1 :? ’. 

\» *aH 4 r u« r».-- , ,. 

. * va .i-'* 4 V '4 îiu:-*.». 

.. .* Pi'U^neirw.-.r ,.„* . . 

; .. » ^Ofllmoni ri*--,-, ... 

‘: • nr l «rnj» c.iv ’. 

' * aWrtf.'ate * . 

« t» fiVfcSfr.l. r- . 

-! -V-A pdat n«n.---.. r 
.-■.Vvr-?. /I A a a ;. 

£ at-0 jv.v:* — . 

»«*■•» «?. f . .7. :. 

. lÔiî -^tprpoi:; 

«/fC.' ?ftî r ? c'. 

. Ctaa.*.-f i. . 

.-: WjWbm j,W -.. ; , 
pivci tJu.) 

:■ '• 0 HffM>«’tf a c-J’. • 

3tN»î««p3 7IiT -. . . . 

îCïfKwJiorr «,>■ ; v ' . 

• £* CS ÏKNIj', .-£••. 

. «SJ! 1 . »j..r v . 

C=8. » ; 0-1 ^ 

frî-iVr .7 • 

; rs.» ■ • 

IC;'/#. P,lilr r,-*r* . 
p.‘jS}JO.*fic.':s. ■ • 

Attirons .- »rw-;« 

■ Î.MiS co ïiTî’.yo, 
fl. 1 » Jù- Nvdf-* ’■-' 

. Unv. 

- ;a Cr . , 

. UtrmjJ'i! eo-ra'* ■■/•• 
Lor-’i- .. 
tn* fj.a .a a: t -.■ 

• ••'(•*»* mto'i-ff.;» . • 

• rtKT i’cs il.: . 
çanS^î tf f;ra ;r . 
partir. s* ... 
Ènu^K?) e;i .7 <‘ . .t 

7 i t&.hÿ;Cvo3 \ 

• ,'â » ç.j •• 

V9fl !#■ '•-v-sr.j ;CJ . „ 
dtgftQV* ‘ïï Ju-n-' - • 

r» ùswvf». . 

COLETTE 


godai:. 




MORT 


MANDE 


u#* .«i 
Ü;JW* 4 wf 
W 4 W- * 

Wt.JWM- 

w»:.»»n 


i f.v»« 


%;ner 

i. 


VtU « 

Fw^ri* Cvjuj. 
4 'imapfr:î-^U' 
an üvoiTi;i rn :.• 
^B»a^ tr iTîjr.rr-.- 
a» ii'if. r.n!.^,- 
U*i iU'lKKt. £■-• 


■ •■"-y-)”- 

.ton» »> Su*Ê*'r. • 
''Mwa<Hi *n r-.-t «■ 
ü. .bltMJRT- 

WrtMîlfc.l! »,•;, .... 

..-WIMBLM- «w «'^ 7 . 

4 ■-■■ 

M.vaMnvt •■•*! •■»■ 

4 M»- .Ir* 

Mùtf fe tm 

xmnwn )•'->■ 4 
fal.«»î? ai; ■«/*» 
■aoiwsF 1 . n » 1 *>•■• 

aabav fui •• 

-*UU- 4* ■*■•■■* •■■■'• 


(i (iîtrrii 


- i.TFî 

pw« 

fe^Au; 
la )<« 
*&:■ 
|»W 

«Wfr- - 

•■laur 

fâwt 

.iffer 

«a 

5 #i- 

hp«- 

H»S »7 

•***■• 

*^ 14 : 

l'M; 

ï#» • 

«i*-- 


•'JSM >i*r.v. r i-i • 

aarve-t tr.t ci.ï 
'T» rt(|»ni* 4 î. «r’ ■’ 

■ fur^js . 

«t* 4 *. lüe . -- 

-éurra», j»»î *■•• 

; min*i si** r.M*: 

’ J ! y r e 

;^A.o».^e ’ ut-.ï : 

TÜniVMifS'HFi » 

. a ► - 

" î'â T-üa d* u •• 

.-. iJ. V:r*"-.n ■ • ’ . . 

iT*îhjrj fu-ï ■••-■• /. 

a. 1 ' : ='■ r 

f^îafn V -- ' B * - 

w ï»t"r • 

■H'j&n f«?»7rM-.n- r- ... 

. « «ff'f. î '«r • ■ ■ 

'• (* ra'tpWf"- r •• 

.'-attdf# (W i^ T - 

ti>*- Ciiife- «r ri • = 

-***** *" ,rc '- r ,^„ T rt 

!5 ,- , -•- - claVûi 

i» - P«ii7i-i- ' * * 

..t 3 jK?ja - v 1- " ' ’ ' . 

.'ÜK* i_. '•' 

.»w - 


^ morKer 

< rtl'uVRE 


■iUîUS 



■)OlPÉ 5 


5 c«anTtu« 



SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 


OpéTB, 13 h. 30 : la Belle an bols 
dormant 

Opéra Stndio, 20 h. 30 : la Vie paru 
sienne. 

Cortiêd I p -F rançaise . M h. 10 ; \1m- 
p rompt q de Ma ri pi y. 

Petit-Odron, 18 h. 30 ; Monsieur 
Teste. 

Théâtre de l*Est parisien, 20 b. M • 
l’Opéra de Quat' Bous. 

Théâtre de Ta %'llle, 18 h. C 0 : les 
Coi tua bal oui, 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 p. ; Avrou et Evrard. 
Athenée, 21 h. : l'Amour fou. 
Cartoucherie de Viucennes, Atelier 
de VEpèe de nota. 20 h. 45 : le 
Chevalier à la charrette ; Aqua- 
rium. 20 h. 30 : Tu ne voleras 
point. 

Comédie Cnomnrtln. 21 h. 10 : 
Boclnp-Boelng. 

Comédie des Champs - Elysée», 
20 h. 30 : la Colombe. 

Coor des Miracles, 18 h. 30 : la 
Terrine du chef ; M h. 30 et 
20 b- 15 : Pour l'amour du ciel, où 
tous ces g^ns peuvent-ils bien 
aller 7 ; 22 h. 30 ■ V comme Vlan. 
Daooou, 20 h. 45 : Les portes 
claquent. 

Edouard- VTI, 21 b. : la Mamm n. 
Fontaine, 20 b. 45 : les Jeux de la 
nuit. 

Gymnase, 20 h. 30 : Cher Menteur. 
Hébertot, 21 h. : Baymond Devoa. 
Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. • 

La Bruyère, 20 h. 45 i Docteur Héro. 
Le Ln ce maire, 20 b. 30 : Buffet- 
Bon tems ; 22 h. : les Larbins ; 
24 h. : Plaisir des dieux. 

Madeleine, 20 h. 30 : le Tournant. 
Mathnrüu, 21 h. : le PérQ bleu ou 
méfies- voue des autobus. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Montparnasse, 21 b. ; Madame Mar- 
guerite. 

Nouveautés, 20 h. 45 : la Chambre 
mandarine. 

Nouvelle Comédie, 20 h. 30 : Zalmen 
ou la folie de Dieu. 

Œuvre, 21 h. : la Bande A glouton. 
Olynpic, 22 h. : M.M. Maggle Moon. 
Le Palace. 20 h. 30 : le Cadavre 
exquis : 23 h. ; le Moustique 
dithyrambique. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Patatrapp, 21 h. ' : Coup do pompe. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Porte- Sxlnt-Martln. 20 h. 30 : Oood 
bye Mr. Pteud ; 23 h. : V Apologue. 
Récatnler, 20 h. 30 : Sudd. 
Saint-Georges, 20 b. 30 : Croque 
Monsieur. 

Théâtre des Champs- SlySées, 
20 h. 30 : Divertissement; le Car- 
naval des animaux. 

Théâtre de Dlx-Heares, 20 h. : les 
Autres. . par Jean Bols. . 

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : Ainsi par- 
lait Zarathoustra. — Petit Orsay. 
20 h. 30 ; Oh 1 les beaux Jours- 
Théâtre Essai on, 20 b. 30 : Victor 
ou les Enfants au pouvoir. Salis II. 

20 h. 30 : la Saute Colline de 
Duoslnane ; 22 h. 30 : Voyage au- 
tour de ma marmite. 

Théà tre-en -Marche, 20 h. 30 r la 
Pastorale des' santons de Provence. 
Théâtre Oblique (grande mile». 

21 h- : la Danse macabre ; (petite 
• salle), 30 h. : Grünm, contes. 
Théâtre Paris-Nord. 20 b. 45 s «la 

de raison. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 s les Pô- 
races ou Tragédie A l'Elysée ; 

22 b- 30 : Délivrance. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : le Procès de 
Jean-Baptiste M. 

Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable. 
Variétés. 20 h. 45 : Zoue. 


Vendredi 3 janvier 


P OUI tous 
ou des salles : 


renseignements concernant fensemois des programmes 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES a 
704-70-20 (lignes groupées) ef 727-42-34 

(De 11 heures â 21 heures, sauf les dimanches et leurs fériés ) 


Choco. ço va. 


Le Pétrin, 19 h. 30 
écrase. 

Piu« du Marais, 20 0 . 30 ; Par ici 
tes gros BOUS iB Vlan) ; 22 h 30 
De ia mer et de* hommes. 

Sélroite, salle L 20 n. 30 : Spec- 
tacle Pré vert. ; 22 h. : la Jacas- 
slèrc : 23 b. 30 : la VôntablB His- 
toire de Paul et Virginia. — Salle 
Il : 21 h. : Match sur la une : 
22 b- 30 : Sélénite. nid d’esplonr ; 
14 h- i Miss Boy In. 

La Vieille-Grills. 21 b : CygJamour 
et le pape: 23 h, : Double sculL 


Le music-hall 


Lldo. 22 n et 0 h. 45 : Grand leu 

Mayol. IE n 15 el 21 O 15 • Q ou 

Olympia. 21 b. 15 : Michel Sardoû. 

Tour Eiffel, 20 h. : la Fêle aux 
chansons. 

La danse 

Biothéâtre, 20 h. 30 : Chants, percus- 
sions et danses de l'Inde du Sud. 

Palais des Sports. 20 h. 30 : Chœurs 
et danses de l'année soviétique. 

Les concerts 


Alcazxr, 23 h. : Paris- Broadway. 

Bobina, 20 b. 30 : Serge et Stephen 
Bcggiaol 

Casino de Paris. 20 h. 45 : zin Je 
t'alrae. 

Charles de Roche fort, 20 h. 45 : Da) 
croquettea. 

Cru.» Hors* âaloon, 22 b et 0 B 30 : 
Revue. 

Elyw*e- Mont martre. 21 il t Obi Cai- 
ontta » 

Folles-Bergère. 20 h. 30 : J’aime 
A la folie. 

Galaxy, 21 h. : Cendrillon sur glace, 
la Révolution française. 

Kl», me, 22 n. 3 u . uons Misera de 
Paru. 


Hôtel Heronet, 20 h. 15 : Simone 
Eîcure. piano, et le trio RevlvM 
(Bach). 

Maison de l'O.R.T.F„ 20 h. 30 : Lever 
de rideau <Cnisrel, Boccherinl, 
Mozart). 

Eglise Si-Germain -de -Prés, 20 h. 30 : 
Ensemble polyphonique de Radio- 
France, dlr. Ch. Ravier le Le Jeu 
de Daniel ». 

Le jazz 

Mont fêtard. 32 h. : MJcbel Roques. 

RJverbop, 22 h. 30 : Trio Michel 

Grailler. 


cinémas 


Les films marqués (*) sont 
Interdits aux mains de treize ans, 
(**) aux moins de dix-huit ans. 

La etnemathètiue 


CbatUot, 15 h. : Nana, de J. Renoir ; 
13 h. 30 : Silence et cri. de 
U. jancso : 20 h. 30 : Miml métallo 
blessé dans son honneur, de 
L. Wartmulier ; 22 h. 30 : Lion's 
love, d'A. Vorda. 

Les exclusivités 


Les théâtres de banlieue 

ChoUy-le-Rol, Tûéfttre Paul-Eluard, 
21 ta, ■ l'Homme au sable. 

Vin rennes. Théâtre Daniel - 5 orano. 

21 h. : Habitat. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec On. 20 b. 30 : Denis Wetter- 
wald : 21 h. 30 : les Amours de 
Jacques le .Fataliste : 23 h. : Sou- 
riez ou Je tire. 

Café d'Edgar. 20 h. 30 : Chorus j 
débita ; 22 h. 15 : tas Bancs ; 
23 h. 43 ï Pierre Péebln. 

Café de la Gare, 20 h- : Jnat a quick 
sweet dream ; 22 h., les Semelles 
de le nuit. 

Café-Théâtre de rodéan, 20 EL : ia 
Collection : Si ta. 30 : H ma . clos : 

22 b. 30 * Femmes parallèles ; 

23 b 30 : Quand ]' serais grande, 
J' serais paranoïaque. 

Le Fanal. 21 n Mr Barnctt ; 

22 b 45 : Délire * deux. 

Le Jonr-do-Féte. 2 ) b 30 . Ch. Mona- 
xet. La ville ; 23 n r J Mauzac : 

24 h : J -C. Abadie 

Maison des Amandiers. 21 ta. : 
Rorscbaeh. 

Petit casino, 21 h. 15 : la Rentrée de 
Greta Gtarbo dans Phèdre : 22 b. 45 : 
la Reine d'Angleterre. 


le nouveau film 
de 

JACQUES 

TATI 

f 





■ aux-ciofimafl : . 
CHAMPS ELYSEES 
i- IMPERIAL PATHE 
^ CflflEllAS-KATlOH." 

138 , Bd. Diderot ( 12 *) 


ANNA ET LES LOUPS (Esp.. v.O.) 
(**) : Saint - Germain - Village 
3 * |B 33 - 87 - 50 >. 

APPOBTEZ-MOl LA TETE PAL- 
FREDO GARCIA (A-, v.o.) : Para- 
mou nt-Elysées. 8 * ( 358 - 49 - 34 ) ; Pa- 
ramounV* Odéon, 8 * ( 325 - 59 - 83 ) : 
v.t -. Pararoouot - Opéra, 9 » :C 73 - 
34 - 37 ) : Paramount-MaJJlOL 17 * 
758 - 24 - 34 ); CaprL 2 » ( 508 - 11 - 691 : 
Malne-RJve-Qnuche. 14 * ( 567 - 

00 - 96 ) ; Grand-Pavois. 15 * ( 531 - 
44 - 581 . 

D’ARTAGNAN f, ’ INTREPIDE (A, 
Vf.) : Omnia, 2 » | 231 - 3 »- 36 ). 

LES AVENTURES D 8 TIT 1 ET DE 
SYLVESTRE (A- «.M : Gaumont- 
. Rive-Gauche. 6 * ( 548 - 26 - 30 ) ; Gau- 
mont-Madeleine. 8 * ( 073 - 50 - 03 ) ; 
Gaumont-Convention, 15 * ( 828 - 

42 - 27 » Nations, 12 * ( 343 - 04 - 671 . 
LES BI BASSES S'EN VONT EN 
GUERRE (Fr.l : Marignan 8 * ( 359 - 
92 - 82 ) ; Gaumont - Rlcheuru, 2 * 
( 233 - 50 - 70 ) : Danton. 6 » ( 326 - 08 - 18 ): 
Les Images 1 B« ( 522 - 47 - 94 ) : Gau- 
mont-Sud. 14 ’ < 331 - 51-161 ; Gau- 
mont-Gambetta. 20 * ( 797 - 02 - 74 ) : 
Montparnasse 83 . 6 * ( 544 - 14 - 27 ) : 
Fauvette, 13 * ( 331 - 56 - 86 ) ; Cam- 
brouae. 15 * ( 734 - 42 - 96 ) : Victor- 
Hugo. 16 * ( 727 - 49 - 75 ) ; Maxévllie. 
B* ( 770 - 73-861 : Scala. 10 * ( 770 - 
40 - 00 ). 

BONS BAISERS A LUNDI (Fr.) (Jus- 
qu'au 2 ) : Mercury. 8 « ( 225 - 75 - 90 ) ; 
A 3 G, 3 * ( 236 - 55 - 54 ) : Montpar- 
nasse 63 , a' ( 544 - 14 - 27 ) 
BOKSALINO AND CO (Fr.) : Gau- 
mont-TbéAtre. 2 * 1 231 - 33 - 16 » : 

Gau mont- Champs-Elysées. 8 ” ( 225 - 
67 - 29 ) ; Fauvette. 13 * 1331 - 60 - 74 ) \ 
Cllchy-Pathô. 18 * < 522 - 37 - 41 ), jus- 
qu'au 2 . 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Ha u te réunie, fl* 

( 633 - 79 - 38 ) 

LE CHAT BOTTE (Jap., v.f.) : stu- 
dio Marlgny 8 * ( 225 - 20 - 74 ) : Maxé- 
ville. 9 * ( 770 - 72 - 88 ) 

LE CHAUD LAPIN (Fr.) : Quintette, 
5 * ( 033 - 35 - 40 ) jusqu'au 2 ; Gra- 
in ont- Opéra, 2 * < 742 - 90 - 82 ) ; Mont- 
parnasse 83 , 6 » ( 544 - 14 - 27 ) ; Ely- 
Gées-Lincoln. 8 * ( 359 - 36 - 14 ) : Mu- 
rat, 16 * 1288 - 99 - 75 ) ; Fauvette. 13 * 
( 331 - 60 - 74 ) 

CHINATOWN (A.) t») v.o. : Coli- 
sée. 8 * ( 359 - 29 - 46 ) : Hautereullle I 
et U. 8 * < 633 - 79 - 38 ) ; Cluny-Paiace. 
5 * ( 033 - 07 - 78 ) ; Mayfalr. 16 * ( 525 - 
27 - 08 ) ; v J : Français. P- ( 770 - 
33 - 88 ) ; Caravelle. 18 * ( 387 - 50 - 72 ) ; 
Montparnasse - Pathè. l 4 * ( 326 - 

85 - 13 ) : Ga umon t-conven don. 15 * 
( 828 - 42 - 27 ): NaUon. 12 * < 343 - 04 - 67 j. 
LA OTB DU 'SOLEIL ' at.) Vh ; 

Marais, 4 * ( 278 H 7 - 86 ) 

LA CLINIQUE EN FOLIE (A.) v.o. : 

Le Seine. 5 * ( 325 - 02 - 46 ). 

LE COEN DES VT ERG BS (Mex.) v.o. ; 

Studio de l'Etoile. 17 * ( 380 - 19 - 93 ). 
LA COUSINE ANGELIQUE (Eap 1 
v.o. : Sain t-And ré-des- Arts. 6 * 

( 326 - 48 - 18 ) 

DE LA CHAIS POUR FRANKEM- 
STEXN (A. LL. Fr.) »f. relier : 
Méry, 17 * ( 522 - 59 - 54 ). 

LES DIEUX ET LES MORTS (Brée.) 
vn :* Ctné-HaHes Poaltlf. 1 " ( 236 - 
71 - 72 ). 

DIS-MOI QUE TU M'AIMES (Fr) : 

. Camé, 9 * ( 770 - 20 - 09 ) ; Liberté- 
Club. 12 * ( 343 - 01 - 59 ) : Bretagne, 6 * 
( 222 - 57 - 97 ) : Saint-Michel. S* ( 326 . 
79 - 17 ) ; Cllchy-Pathé, 18 - ( 522 - 
37 - 41 ) : Magic- Oon vent Ion. IV 
(£ 28 - 30 - 32 ) ; Marat. 16 * ( 288 - 

89 - 75 } : Normandie, 8 * ( 359 - 41 - 18 ) 
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr ) : 
Racine. 8 * ( 633 - 43 - 71 ) ; 14 -Juillet. 
Il* ( 700 - 61 - 13 ) : Studio Git-le- 
Cœur, 6 * ( 326 - 80 - 25 ) : Ugc-Mar- 
beuf, 8 » ( 225 - 47 - 19 ). 

DODBS’CADSN (Jap.) v.o. : Quin- 
tette.- & ( 033 - 30 - 40 ). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Triom- 
phe, 8 * ( 225 - 45 - 76 ) : Pararaount- 
Montparnasae, 14 » ( 328 - 22 - 17 ) ; 

Rlo-Opéra. 2 * ( 742 - 82 - 54 ) : Scala. 
10 * ( 779 - 40 - 00 ). 

VBROTISME D’BOLLTWOOD ( 3 tUl- 
bom. Crystaiüa, Mariage) v.o. : 
Marais, 4 * ( 278 - 47 - 86 ), 

ERICA MTNOR (Suis.) : Studio Lo- 
gos. 5 * ( 033 - 20 - 42 ) 

LE FANTOME DE LA LIBERTE 
(Fr.) : Marignan. 8 * ( 359 - 82 - 82 ) ; 
Ubniparxunme * Pattaé. 1 4 * ' ( 326 - 
65 - 13 } ; QUIQierte, $• ( 033 - 35-401 
LA FEMME AUX B 0 TTPJ 5 ROUGES 
. (Fr.; : P.G.C.-UArbcuf. B* (SS 5 - 
47 - 18 ) ; Gaumont - Madeleine. 8 * 

■ ( 073 - 66-031 : Studio Médlru, S* 
( 833 - 25 * 07 ) : Stndio . ReapalL 34 ’ 
( 338 - 88 - 98 ) 

TENDE*. VIN DIEU IA- v o.J ï 
Action -Christine, 6 * ( 325 - 85 - 78 ). 


LES FILLES DE R 4 MA RC (Jap., 
v.o.) i**i ; Studio Gnlunae. 5 « 
( 033 - 72 - 711 . 

GENFRAL ID 1 AMIN DADA (Fr.) : 
SninL-And ré-des- Arts. 6 * ( 326 - 

48 - 18 ). 

LA GIFLE (Fr.) : Ambassade- Gau- 
mont. 8 * ( 359 - 19 - 08 ) ; Gaumont- 
Sud, 14 * ( 331 - 51 - 16 ); Montper- 
nvat-paibé. H» ( 328 - 85 - 13 ) : Cam- 
b.-onne. 15 * ( 734 - 42 - 98 ): Gaumoot- 
Oamhetta ( 797 - 02 - 74 ) : Lumière- 
Gaumont. B* ( 770 - 84 - 64 ) : Cllchy- 
Pathe, 18 * ( 522 - 37 - 41 ). 

LES HAUTS DE SOLITUDE (Fr.) : 
Marais. 4 * ( 278 - 47 - 86 ). à 14 b -t 
22 n 30 

L'HOMME AUX PISTOLETS D'OR 
<A. v.o) : Publicle-Champs-Bly- 
fiées. 8 * ( 720 - 76 - 23 ). Publlcla-Motl- 
gnon. B* ( 359 - 31 - 97 ) ; Publlcta- 
Salnt-Germain, 6 * ( 222 - 72 - 80 ) — 
V • : Paramount-Opén». 9 * ( 073 - 
31 - 97 ) ; Mas - Ltnder. 9 * ( 770 - 

4 u- 04 ) ; Moulin-Rouge. 18 * ( 606 - 
éJ- 26 ) ; Lux-Boa cille, 12 * ( 343 - 
fS- 17 ) ; P&ramounc-Montparnrti:>.fr. 
H' ( 326 - 22 - 17 ) j Paramou nt - Or- 
taena, 14 * ( 580 - 03 - 75 ) : Paramoum- 
Go bel Ins. 13 ' ( 707 - 12 - 28 ) : Publlrls- 
SoflteL 15 * < 842 - 04 - 68 ) : Para- 

mount-MalUot, ( 7 * ( 758 - 24 - 34 ). 

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (Fr) • 
George-V. 8 * ( 225 - 41 - 46 ) : Para- 
mount-Opéra. 9 * 1 075 - 34 - 37 ) ; Ca- 
D Ü. 2 * < 506-11 -691 : Boui-Mich. 5 » 
( 033 - 48 - 29 ) ; Peramount-Montmar- 
l 2 l» '"“«- 34 - 35 ) ; Arlequin, fi- 
1548 - 62 - 35 ). Paramount - Orléans. 
( 580 - 03 - 75 ) : Galaxie, 13 * ( 580 - 


ROBIN DES BOIS (A, v.o.) : en ïci- 
rce : Enultage. 8 ’ ( 359 - 15 - 71 1 : 

0 G.C - Odi-on. 6 1 ( 325 - 71-081 : 

Odèon. fi' ( 325 - 71 - 08 1 ; Ermitage B '. 1 

1 v.f.) : Be*. ( 236 - 83 - 9 :.) ; U.G C.- ! 
( 339 - 13 - 71 ) ; Miramar. 14 * ( 328 - 41 - 
02 ): Terminal Focü. 16 * ( 704 - 49 - 32 ); 
Telstar. 13 * ( 321 - 0 fi- 19 ) i Mistral. 
14 * ( 734 - 30 - 70 ); Magic Convention. 
15 * ( 828 - 20-321 : Liberté. 12 " ( 342 - 
01 - 59 ) : Cllchr-Palace. 18 ' « 3 C 7 - 
77 - 29 ) 

747 EN PERIL (A_ vo.) : Elrsees- 
Clnèma, £■ ( 225 - 37-901 ; Clunv- 

Ecolea. 5 * * 033 - 20 - 12 ): lr_f ) : Na- 
poléon. 17 ' ( 380 - 41 - 48 ) ; Rex. y 
( 23 fi- 85 - 93 i : Helder. 9’ ( 770 - 11-24 
Rotonde. 6 * 1 633 - 08-221 : Mistral. 
14 * ( 734 - 20 - 70 ) ; Cambronne. 15 * 
« 734 - 42-561 : Cllchy-Pathé. IB* ( 522 - 
37 - 41 ) 

LF SHERIF EST EN PRISON (A., 
v.o.) ; Elysées- Lincoln. 8 * ( 359 - 36 - 
14 »; St-Germo In-Huchette. 5 * i 633 - 
87 - 59 ) ; PJ,.M.-St-J«i'ques. 14 ' ( 5 P 9 - 
5 B- 42 ) 

LA SOLITUDE DIT CHANTELK DE 
FOND (Pr) et SI J'AVAIS QUATRE 
DnuMADAlRES IFt.) : Studio de* 
Umullnes 5 * ffi 33 - 39 -l 9 ) 

SWEET LOVE (A- v.o.), <■*) ; Sainr- 
Gennaln - Srudlo, 5 " ( 033 - 42 - 72 )- 

Jean- Renoir. 9 » ( 874 - 40 - 75 ) : Gra- 
mom, 2 * « 742 - 95 - 821 . 

LES SUSPECTS «Fri: Re*. 2' <236- 
83 - 93 ) : Ennltace. 8 * ( 359 - 15 - 71 ) 

UN JUSTICIER DANS LA VILLE IA 
v.r.) : Cfipn. 2 * « 508 - 11 - 69 ), 

UN VRAI CRIME D'AMOUR <n 
v.o.) : Studio Alpha, 5 ' ( 033 - 39 - 47 ) 
VINCENT. FRANÇOIS. PAUL... FT 
LES AUTRES (Fr i : Montoarna*si - 
Pathè. 14 * ( 328 - 65 - 13 ) : Cllchv-Pa- 
thé. 18 ' ( 523 - 37 - 41 ) ; Concorde. 8 * 
( 359 - 92 - 84 ) ; St-Laiare-PaMuler. B* 
( 387 - 56-161 : MnxevlUe. 9 * f TTfl-T**." 
86 ); Quintetre, 5 * ( 033 - 35 - 40 ): Gcu- 
mont-Sud. 14 " ( 331 - 51-161 
LF VOYAGE DAM Fl J F (Fr) : La 
cier. 5 * ( 337 - 90 - 9 ni ; studio de ta 
Harpe, y « 073 - 34-831 

Les festivals 


81 A R IL VN MONROE. — V n : C 1 .no- 
che Shlnt-Gcrmaln. 0 - 1633 - 10 - 82 ) : 
Bus stop : Action Lifayerie. 9 * 
1878 - 80 - 50 ) ; Sept Ans de réflexion. 

HUMPHREV ROGART. - V o. Ac- 
tion Lafayette. 9 « ( 878 - 80 - 50 1 : La 
mort n'êtalt pas ou rendes-vous. 

JERRV f.ETFIS. — V O : Graixis- 
AugUEtlnS. 6 ’ ( 633 - 22 - 13 ) : On 

pitre au pensionnat. 

CHARME CHAPLIN. - V.o. : Studio 
Parnasse, 6 « ( 326 - 58 - 00 ) : la Revue 
de Chariot. 


OPÉRA STUDIO 

EX OPÉRA-COMIQUE 
LA COMPAGNIE 
NATIONALE 
DE L'OPÉRETTE 

raymond vogel 


«Ilil 

P^RISÏERHE 


Une soirée i 

l’une folle gaieté i 

i cation : 742 - 72-00 


MADELEINE 


LE 


TOURNANT 

11 

dernières 


U* 


"f;®*) ; Paramount - Gaîté. ) 4 * 
( 326 - 99 - 343 ) : Paramount - Maillot. 
17 * 1758 - 24 - 24 ) ; Grand-Pavola 15 - 
( 531 - 44 - 58 ). 


Les films nouveaux 

ZfG Zl G , film français de Laszlo 
Szabo, avec Catherine Deneuve 
et Bernadette LarCont. — Me-- 
cury, 8 * 1225 - 75 - 90 ). ABC. 2 ' 
1236 - 55 - 54 ). Montparnasse 83 
6 " ( 544 - 14 - 27 ). Quintette. 5 - 
( 033 - 35 - 101 . Cllcby Pathè. 18 * 
( 522 - 37 - 41 ). Gaumont-Conven- 
tion, 15 ' ( 828 - 42 - 27 i. 


MARCEL PAGNOI André Bazin 

13 * ( 337 - 74 - 3 BI ; la Femme du 

boulanger 

QUINZE MELOS FLAMBOYANTS. — 
Vo» Olytnplc I. 14 * ( 783 - 67 - 42 ) : 
Doux Oieeau de jeunesse. 

BEATLES POP. — V.o.. AearlaS. 17 * 
i 7 54 - 97 - 83 ). 14 b. : Quatre Garçons 
dans le rent ; 15 b. 30 : Let U be ; 
17 ü. : Help ; 18 h. 45 : Concert 
pour !e Banglndesh ; 20 h. 30 : 
Gimme Sbelter ; 22 h. 10 : A film 
about. J. Hendrix, 

AVENTURE ET HUMOUR. - V.O., 
Boîte a films. 17 * (754 - 51 - 50 ). 

14 h. : les Morveilleuï Fous vo- 
lants dans leurs drôles de machi- 
ner ; 16 h. 15 et 20 h. : Butcb 
Caasldy et le Kld ; 18 h. 15 et 
22 b : Kld Elue. 

HOMMAGE A SACHA GUITRY. - 
Mac-Mahon. 17 - ( 380 - 21 - 31 1 : Fai- 
sons un rêve. 

STUDIO 28 . 18 ' ( 606 - 36 - 07 ) : Contre 
une poignée de diamants. 

Les séances spéciales 

CABARET (A- v.o» : Châtelet 
Victoria 1 “ 1236 - 12 - 83 ). à 13 h. 45 . 

15 h. 50 . 30 h 5 et 22 h 10 

LA CHINE lit. VO) : Le Seine, 5 ' 
< 325 - 92-461 à 12 h., 20 h. ei 22 b 15 , 
(dlm. 4 20 b et 22 h. 15 ». 

CONCERT POUR LC BANGLADESH i 
(A., r o » : Gramoni. 2 ' « 742 - 95 - 82 ) 1 
ven et fiim à 24 h. 

LE CUIRASSE POTEMKINE (Eov.t ; I 
Le Seine. 5 ' i 323 -!» 2 - 4 fi> ù V. b. 15 | 
(sauf cun ) 


LA JEUNE FILLE ASSASSINEE 
(F).) (■•i : Cln émonde -Opéra. 9 * 
< 770 - 01 -B 0 ) : U.G.C.-OoOroa. 6 * ( 325 - 
71 - 08 ) ; Bienvenue-Montparnasse. 
15 ' * 544 - 25 - 02 ) ; Biarritz. 8 * ( 359 - 
42 - 33 ) ; Murat, 16 » ( 288 - 99 - 75 ) 
LANCELOT DU LAC (Fr). : Pagode. 
7 - ( 551 - 12 - 15 ) 

LE LOUP DES STEPPES (Fr.-Suls - 
Ail., v ang ) : O. G C -Ooéon, 6 * 
( 325 - 71 - 08 ): Normandie 1359 - 41 - 18 ): 
Bien ven île- Montparnasse. 15 * ( 344 - 
25 - 02 ) ; la Clef. 5 * ( 337 - 99-901 
MAI 68 (Fr.) : Dragon. 6 ' ( 548 - 

54 - 74 ). 

MARIAGE (Fr ) : Biarritz. 8 ' i 239 - 
42 - 33 ) : Marivaux. 2 * [ 743 - 83 - 90 1 . 
Plaza. B* ( 073 - 74 - 55 ». Bonapcin». 9 * 
1326 - 12 - 12 1 . U G.C. -Odèon. 6 * ( 325 - 
71 -OBl: Jean -Cocteau, S* i 033 47 - 
62 » ; Past^. 16 * ( 288 - 62 - 34 »: Para- 
mou ni -Maillot, 17 * ( 758 - 24-211 
LE MILIEU DU SIOXDE (Fuis ) : 

Qulntetie. S* ( 033 - 35 - 40 » 

LA MOUTARDE ME MONTE AU 
NEZ (Fr I : Gaumont- Onéra. 9 * 
( 073 - 05 - 48 ) : Concorda. 8 * ( 359 - 92 - 
84 1 : Gaumont - Convention. 15 * 
( 828 - 42 - 27 ) : Cliehy-Pathé. 18 ' ( 85 C- 
37 - 41 1 : MonLpaxna 5 se 83 fl' ( 544 - 
14 - 27 ). 

LES NEUF VIES DE FRITZ LE 
CHAT (A . v 0 .) <•• i : Vendôme. 2 * 
< 073 - 97 - 52 ) : la Clef. 5 * ( 337 - 

90 - 90 ) ; Bilboquet. 6 * ( 222 - 87 - 23 ) : 
D Q C.-Marbeur. 8 ' ( 225 - 47 - 19 ) 

LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr» : Paris. 8 * ( 359 - 53 - 99 » ; 

France- Ely Bées. 8 * ( 225 - 19 - 73 ) ; 

Wepler. t 8 » ( 3 S 7 -S 0-701 . Berlli.-. 
. 2 * < 742 - 60 - 33 » ; Cluny-Pa:ac-e. S* 

( 033 - 07 - 76 » ; Gaumont - Sua U* 
( 331 - 51 - 16 ): Gnu mont -Bosquet. 7 » 
( 531 - 44 - 11 ) : Montparnasse- Pal hé. 
IP ( 326 - 65 - 13 ): G a>l. mu ni -Gam- 
betta 20 ' * 797 - 02-741 
ON N'ENGRAISSE PAS LES CO- 
CHONS A L'EAU CLAIRE (Can.) : 
Marais. 4 * ( 278 - 47 - 86 ). 


LES OMBLES lAng, v.o.) (•-) : 

La Clef. 5 ' « 337 -*.( 0 - 90 i. n 12 h ç» 
24 h 

LE CESOU DE CLAIRE «Pr » : S.Unt- 
André-nes- Ar:s. C' fS'JC-CB-IBi. i 
12 h. et 24 h. 

JF REMI AH JOHNSON «A. «o) : :,s 
Clef, ê' » 337 - 90 - 90 ». é 12 h et 24 h. 
K AS III MA PARADIS!' iF.M : La Cl«l. 

5 ' (337 90 - 90 ). i 12 h et 24 h. 
PERFORMANCE «A_ o.o.) ("*1 : Dn- 
mmlqce. 7 * {551 - 04 - 55 1 . 5 20 b e» 
22 h. 

PIERROT-LE-FOU (Fr.l : Saint- 
André-des-Arts. fl* ( 326 - 48 - 16 ) A 
•2 h »r 24 b. 

TEX AYFRY (A., v 0.1 : Clnoehe de 
Sntm-Ilennaln. 6 ' ( 633 - 10 - 82 ». *en 
et sam .i 24 h 

7 .AROD 2 fA. V.O » : Chùteta: Vic- 
toria. I-* ( 236 - 12 - 821 , i U b. 45 
et 0 h 15 

Les grandes re brises 

BAV AXA SPLIT (A. v o ) : Arilo n- 
Chnatine. 6 - ( 325 - 85-781 
BEN HCR (A., roi : Arlton-Répu- 
bliquv. Il* i Ens - 5 ) - 33 ) 

DOCTEUR FOLAJIOlTt (A., v O.) : 

Actua-Champo 5 * (U 33 - 5 J- 60 ». 

LE DICTATEUR (A., vo) : Ftudlo- 
Rèpubllque. 11 * IB 03 - 51 - 97 ». 

SflOI. ODYSSEE DE L'ESrACE (A., 
r.c ) : Studio Contrescarpe. 5 ' 

( 325 - 78 - 37 » 

EN QUATRIEME VITESSE «A- r.o ) : 

Olymplc. 14 * 1 783 - 67 - 421 . 

FANFAN LA TULIPE <Fr.) : Omnia 
7? (Zaï-jr-t-M) ; P a- ode. 7 - ( 551 - 

12-151 : Studio Mirifruv. 3 * ( 235 - 
20 - 74 ). à 18 h.. 20 h et 22 h. 

LF. S LOIS DE L 1 HOSPITALITE (A., 
v.o) : Panthéon. 5 * . 033 - 15 - 04 1 : 
Siint-Féverln. 5 * 1 023 - 5 * 1-91 * : El>- 
Féee-Polni Show, e* « 22 S- 47 - 2 fi . ; 
Studio Mîiriany. 3 ' f 225 - 20 - 74 t : 

Ne^-Vorker. C** ( 77 *i-<î 3 - 40 i 14 - 

Juillet. II* ( 700 - 51 - 13 * 

LF.S MAKX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A. vo.» : Noc'am buter. 
5 * < 033 - 43 - 34 I 

LAURENCE D'ARABIE (A.. :o) : 
Klnopanorama. 15 ' ( 306 - 50 - 50 ). 


AXIS, 27, boulevard de Cliehy 
CINÉ HALLES, 72 rue Saint-Denis 




« Lhte merveille î> 

J. de Baronceili. 


' CHŒURS ^ 

- ET DANSES 
DEL ARMEE 

^ SOVIETIQUE ) 

:«L ■ ../.^SOUtUOiRecnOH 1 :. .V. : 

' V' - C«Qi>EVL. ALCKA S 7 . 53 V / ' 

200 AR 71 STFS S 

’ ; 'V 

location' par téléphone 

- '>250.79-80 ou 
v -532.41-29 



PREMIERE LE 7 JANVIER T975 


TH Ê AT R È ; D E GE nV É V IL L I E RS 

;. :y 

LE PRECEPTEUR 

2: - 4; -, ; : de lenz -• 7 ■ . 

-Sinise en^acéne' Ùe Bernard SobeL- : 





De 15 h. 30 à 22 h. 15 . 
DERNIERE SEANCE 20 h. 45 


^TtLtBORN^rlir?^Vc?All^;‘.D .v> fto . 







wi «'Bülntlv urs; d e-îi ini' , _ 

prer-trôiifilmit': INTfBDltSjllIÏ MOINS OE 08 UÏS 


Vn 

h 'enijfïaitee ftaù 
/es cee/wiU 
à /eau 
c/aite:* 

ce 

Jean-Pierre LEFEBVRE 



PARAMOUNT ELYSEES va • PARAMOUNT 0DË0N va 
PARAMOUNT OPÉRA vf. CAPRI vf 

PARAMOUNT MAILLOT VF BBULEÏARDS 
M AINE RIVE GAUCHE vf . GRAND PAVOIS vf 
TRIAN 0N Drancv vf • BUXY Val d'YerresvF 


cet homme est dangereus 
ilrecherâie une tête 




iMBiôe 


Sam Pecldsspah 

lpp@ri&isi®a ia iüe 


INIFRDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


United Arti sis 


Passe égclemenf 1 au CALYPSO Vîry-C hâtif Ion (vf) 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 










■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou nage V averses orages — p Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
Fiance entre le vendredi 3 Janvier 
à a heure et le samedi 4 Janvier 
à 24 heures : 


t. a France restera dans un champ 
ds pression élevé et la faible pertur- 
bation située au travar» des Des Bri- 
tanniques vendredi matin aura une 
faible activité an pénétrant lente- 
ment sur Itr paya samedi,- mais elle 
y apportera un adoucissement relatif, 
encore peu sensible au début sur la 
moitié sud du pays. 

Samedi matin, le temps sera -encore 
assez froid des Charente* et dan 
Landes au Jura et aux réglona médi- 
terranéenne», avec des gelées . du 
même ordre que celles de vendredi 
matin dans les réglons à éclaircies. 
Ces dernières ne produiront surtout 


Manche. Ce temps plus doux péné- 
trera an coure de le Journée Jus- 
qu'au nord, -du Massif Central et dés 
Alpes, les faibles précipitation» pou- 
vant donner des formation* locales 
de verglas -sur Les hauteurs A basse 
altitude.- Les éclaircies passagères de 
la Manche gagneront vote le sud, 
mal* de rares averses saut probables 
près des frontières. Du Bassin aqui- 
tain au and des Alpes, les éclaircies 
persisteront. 

Vendredi 3 Janvier. A 7 heures, la 


Bulletin d'enneigement 


Sj n«»i |n» wi i i Bt« communiqués 
par le comité des stations 1 fran- 
çaises de sports d’hiver. 

Le premier chiffre indique 
l’épaisseur de U neige au bas. des 
pistes ouvertes, te deuxième chiffre 
Indique l'épaisseur de la neige en 
haut des putes ouvertes. 

ALPES DU NORD 
Alpe-d’Huex : 100-430; Autrans ; 
0-60 ; Bellecombe-Crest-Voland : 
30-100 ; Bourg - Saint - Maurice - les - 
Arcs : 86-265; Ctuunonlx : 35-350; 
Ch a pelle -d 'Abondance : 30-80 ; Ctaà- 
Lel : 25-230 ; La Olusass : 35-230 ; 
Le Oorbler : 30-29Q; Courchevel ; 
132-210; Plaine : 110-280; Flumet- 
Praz-sur-Arly ; 40-140-, Lee Gct» : 
40-150 : Grand-Boraand : . 20-100 : 
Megéve. : 30-170 ; Lee Ménuires-Val- 


Thcrrens : 60-250; Mèrlhel : 50-200: 
Moraine- Avortas : 10-400 ; La PTagne : 
150-185 ; Pralognan : 60-120 : Salnt- 
Gervala-le-Bettex : 50-150 ; SamoSns : 
■ 80-200; Signai : 150-240; Val- 

d Isère : 136-245 ; Vallolre : 35-180. 
ALPES DU SUD 

Auron : 20-60 : Isola 2 000 : 30-60 ; 
Moatgenèvre : 40-80 ; Orc lires- Mar- 
iette : 15-130; Pra-Loup : 5-60; Le 
Satue : 15-60 ; Serre-Chevalier 
20-80; Valberg : 15-25. 

PYRENEES 

Ax- les- Thermes : 10-30 : Barèges : 
40-80; Cauterets-Ly* : 70-140; Pont- 
Rom eu : 20-30 ; . Gouratto-lBB-Eaùx- 
Bonnes : 0-150 ; La Mongle ; 35-150 ; 
Salnt-Lary-Soulau : 50-80. ' 

JURA 

Les Rousses : 10-90. 

★ Horloge des neiges : 874-63-59. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME W» 1 Ml 


HORIZONTALEMENT 


L Réduite au sUeuce ; Qui ne souhaiterait les voir se dégonfler ? 
— H. Cela vous coupe littéralement le souffle 1 Question, d’orientation : 
Pronom- — HL Grossier ; Comme un ami à qui l'on peut se fier ; 


Lui aussi a de la 
veine. — IV. Sou- 
vent entendu A Va- 
lencia ; Pin de par- 
ticipe ; Déplaçait 
des canons vers 


10 11 12 13 14 15 


l'arrière- — V. Opé- 
ration sur les volUr 


ratlon sur les volUr 1V 
mes ; Poste A prévoir 

dans tout budget. — v 
VI Saint ; Ebranlé ; 
Scellait d’anciennes 
irriteras — VU. Bien vu 
affaibli ; Redonnera 
quelque fraîcheur. — v,u 


VT3X Groupe de 
futurs chefs militai- 
res (abréviation) ; 
Tache rouge sur une 
enveloppe : Suppri- 
mas radicalement. 
— IX. Utilisa un 


ment utilisé par des xivj | f 
gens sans aveu ; vu l r I 1 

Abréviation ; Sa * ] I — L_ 

réuEsite récompensa * 

de longues et savantes épreuves. 
— X.. Avec elle, les droits de 
reproduction demeurent interdits ; 
Figures mythologiques. — XL Leur 
royaume est un vra i paradis ; 
Préfixe inversé. — XTT. Batiment ; 
Ce n 'est qu’un Jeu ; Possessif. — 
XHL En Argentine ; Terme mu- 
sical ; On est générale ment pressé 
de le voir sortir. — XIV. Pièce? 
de certaines collections ; ■ Sont 
déjà plus sympathiques quand 
elles sont fermées. — XV. Titre 
abrégé ; Appuiera avec plus ou 
moins de force. 



Solution .du problème n° 1 MO ! 


VERTICALEMENT 


Horizon tolement 


L Augmente la hauteur; Ont 
une prédilection marquée pour 
l’oseille et les radis. — 2. Liée à 
certaine cavité ; Dynastie chi- 
noise ; Ne cacha pas sa prêté- . 
rence. — 3. Ses traits ne sont pas 1 
Uns ; Coule, à flots & Munich.' — 

4. Façon d’être ; Finit par ne plus 
changer de culotte ; Division ; 1 
Expert en Jeux de physionomie. 

— 5. Servait à d'anciens chas- 
seurs ; Particule ; Arrondit les 
angles. — 6. Mettre en lieu sûr ; 
Terme musical. . — 7. Conquête 
de Napoléon ; Parure japonaise. 

— 8. Pin de participe ; Mauvais - 

sujet; Prénom épelé. — fl. Uni 
drôle de- pistolet 1 ; n est doux 
et généreux. — 10. Où l'on était 
sur de trouver A qui parler ; Sur 
™ üne vrate poire- — 

i ». vont on a pris vaguement 
co nn a i ssance ; Avait évidemment 


L LopgPhamp. — H. Oranaaa. 

— HL Te; At ; Sep. — IV. m I 
Raté. — V. Logeuse. — VL Plan- 
tes. ■ — VIL Dosa ; Sien. — 
VXTL Ninl : Nie. — LX. Osé ; Tl; 
•DS. — X Ocres. — XL Résinière. 

JLLath^JJ. (Paul Déroulôdé); 
Oùri ^'2. Oreillons. — 3. Nalï 
Q mimw. — - 4. Gnangnan. ; — 
5. C.G.T. : Et ; Iten. — S. HS !-; 
Rues-; La f — 7. Assassin : Ré. 

— 8. Eté ; Elder. — 9. Pape ; 

Anesse. •. • •. - j 

iGUY- BROUTY. 


• ERRATUM. — Deux erreurs 
se. sont ehssôss'.dans Ja u sc to tian 
du problème n* 'lKB. Il fàQâJt 
lire : horizontalement, l. Montres. 
— 2. ONU ; Otera, et verticale- 
ment. I. Moribondes. 


Front occ/us 


du haafln Aquitain su sud des Alpes 
et A la Corse, tandis que plus an 
nord ou notera des formations bru- 
meuses- parfois givrantes. Sur le 
reste de la France, le tempe sera 
un peu plus doux, très nuageux et 
parfois brumeux avec- quelques fai- 
bles précipitations éparses, mais des 
éclaircies débuteront près de la 


Journal officiel 


• Instituant un prélèvement 
conjoncturel : 

• Organisant un régime de 
garantie contre les calamités 
agricoles dans les départements 
d’outre-mer r 


• Modifiant, certaines disposi- 
tions du code de travail relatives 
à la formation professionnelle 
continue. 


DES ARRETES 

• Portant dévolution d’immeu- 
bles et de droite immobiliers, en 
application de la loi du 7 août 
1974 relative à la radiodiffusion 
et à la télévision, aux sociétés et 
établissements créés par ladite 
loi. 


£t Wmh 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens - 
75427. PARIS - CEDEX 09 
C.C.P 4 287 - 83 


ABONNEMENTS 
3 mois S mais 9 mois 12 mois 


FRANCE • D.O.M. - T.OJW. 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie; 
■ 90 F 360 F 838 F 3W V 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
(44 F 273 F 402 F 530 t 


ETRANGER “ 
par messagerie* — 

l - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F Z10-F 307 F . 4N F 


■ - j 

un cou de taureau r De la même t 
sorte ; Abréviation. — 12. Titre 
étranger ; Concourent parfois & 
augmenter la douceur du foyer; 
Note. ■— L3. Se déplaçait sur le 
champ ; En Belgique ; Change 
d’aspect quand sa parure est fanée. 

— 14. Un qui a intérêt à faire 
ses preuves I ; Comme le brochet’; 
Changer -de timbré. — 15. Monta- 
gnes russes ; But toucher le point 
sensible. 7 . j 


n. - TUNISIE ‘ 

125 F 231 F 337 F 448F 


Par vole jrfrinaf 
tarif sur demuMe 


Les- abonné* qui - paient par. 


chèque postal mute voleta) vou- 
dront, bleu Joindre ce chèque A 


leur demande 

Changements d'adresse défi- 
attifa ou p ro «.moires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités k formuler leur 
demande une semaine au moinp 
avant leur départ 

'Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance 


Veuilles avoir -!*obllgeaacp de 
rédiger tous le* nom* propres 


eu caractère* d'imprimerie. 


LE PARIS 

DES VRAIS PARISIENS 


r-r . ■. ■ r :? d-? rniort.-s decoü- 
■■yj d'.:ï restaurants encore 
rcorp:.;r, c<5f, gargotes q:.:'d 
teu! r . CS bon s b:sîroîs pas 
chers, un excellent hôtol d moine 
de 30 F un .-■irtinan nui reparu 
tou! des cOauv.-ures de marque 

Nouveau Guide Gauit-Millau. 

numerp de janvier, chez votre 
marchand do iourrii-ui 


Télévision et radiodiffusion 


STTUATION LE 03.01.75 A O h GJM.T. \ [ PRÉW^pNS BOtg» LE-V-J-jÿ DÉBUT PE MATINÉE 


VENDREDI 3 JANVIER 


« Le Monde » publie Sons les 
samedis, numéro daté du dïnmncha- 
lundz, un supplément radio - télé- 

vision avec les programmes complets 

de la semaïne. 




Des préavis de grève ayant été déposés par 
plusieurs syndicats, les programmés risquent d’être 
perturbés. 


CHAINE III (couleur) 


CHAINE I 


18 h. 50 Pour les jeunes : Théâtre vivant. 

20 h. 15 Feuilleton : Chéri Bibï. 

20 h. 30 Les Shadoks. 

20 h. 35 Théâtre : - Macbett >. (TE. Ionesco. Réa L 
J. Tre bouta. Avec P. Vaneck. G. Fonte* 
neL J. Mauclair. 

Cette pièce d’Ionesco, créée en 19 73 ou 
Thédtre de l'Alliance française, dénonce — 
en srinsptomt librement 'du Macbeth de 
Shakespeare — la folie du pouvoir. 


19 h. Four les jeunes: L’Üe aux enfants. 

19 h- 40 Feuilleton : Paul et Virginie. 

20 h. 10 Découverte : Traits de mémoire : ■ l’Opéra 

Coxnïc's». réaL Claude Miller. 

Avec la participation de Gérard Blanchard, 
historien de la bande dessinée, Marcel Brian , 
de V Académie française, Berçé, Claude Itotl- 
terr.i 

20 h. 35 Divertissement : Vadim raconte Saint- 
Germain -des-Prés . réaL Roger Vadim, 
producteur délégué A_ Halimi. 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE 11 (couleur) 


pression atmosphérique réduite en ! 
niveau de la - mer était, à Paris- I 
Le Bourget, de 1030.8 millibars, soit 
773.2 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique Je wninmm enregistré au 
cours de ta Journée du 2 Janvier : ta 
second, le minimum de la nuit du 

2 au 3) : Biarritz. 12 et 0 degré : 
Bordeaux. 12 et — 3 : Brest. 9 et 6 : 
Caen, 8 et 7 ; Cherbourg, fl et 4 : 
Clermont-Ferrand, 7 et — B : Dijon, 

3 et 0 : Grenoble, 2 et — 2 ; Lille. 

4 et 2 ; Lyon, 2 et 0 ; Marseille. 
H et 0; Nancy. 4 et 2 ; Nantes. 

8 et — Z; Nice. 14 et s : Parts- 
Lé Bourget, 3 et 2 : Pau. 13 et — 3 : 
Perpignan. 15 et — 1 ; Rennes. 7 et 0; 
Strasbourg. 3 et 3 ; Tours, 3 et 2.- 
Totüouss. 8 et — 4 : Ajaccio, 14 et O; 
Pointe-à-Pitre. 25 et 22. 

Températures relevées & l'étranger : 
Amsterdam. 7 et — 1 degré ; Athènes. 

P et 5 ; Bonn, 9 et I ; Bruxelles. 

7 et — 2 ; Le Caire, min. 9 ; U es 
Canaries, 19 et 15; Copenhague. 

7 ei 4 ; Genève, 2 et l; Lisbonne. 
Il et 5: Londres. 10 et 6; Madrid. 
13 et — 4 ; Moscou. — 2 et — 8 : 
New-York, 3 et — 2 ; P aima -de - 
Majorque. 17 et — 2 ; Borne, 16 et 4 ; 
Stockholm. 3 «t 3. 


19 h. Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Court métrage. 

20 h. 35 Télé-film : • Le pain noir ». de Georges- 

Emmanuel Cl an ci er. RéaL S- Moati. Arec 
B. Le Saché, M_ Virlojeux. D. Manuel 
■ Le Père Fraternité ». 

Cathté, à dtz-hvti cru, rêve d’un monde qui 
changerait, où tout le monde aurait sa place 
Un four, une grève éclate dans la /abrique et 
le père Baptiste — le père Fraternité. — te 
vieux communard, meurt 

22 h. 15 Emission littéraire: Italiques, de AL Gil- 
bert (sous réserves 1. 

La littérature américaine. 


20 lu, Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault reçoivent, 

— m tu. Entretien avec ». BélarL — 21 h 2a Les grandes 
avenues de la science moderne. — 21 ti. 50, En son temps, 
l'opéra. — 22 lu 35. Art. création, méthode. — 23 h-. Folklore. 

— 23 h. 30. Demain la paix 7 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (S.}, El) direct : « Quatuor Bour clarinette et 
trio é cordes» (B. Cnsel». «Trio n® 4» (Boccherini}, 
« Quatuor pour hautbois et trio k contas » (Mozart]. — 

22 tu ($.)• Orchestre OJLT.F. Nord-Picardie, direct. £. Cosma : 
« le Lac enchanté a (Liadov), « Scène pour une musique œ 
film • (Sctoenbers). « Danses symphoniques > (Hlndemftt». — 

23 h., Incognito. — Zi h. fS.J» La musique et ses classiques. 
— 1 h- 3t Nocturne les. 


TRIBUNES ET DEBATS 
B. T. L. : 13 tu, M. René Haby, ministre de 
l'éducation. 


SAMEDI 4 JANVIER 


CHAINE I 


Sont publiés au Journal officiel 
des 3 et 3 Janvier 1975 : 

DES LOIS 


19 h. Documentaire : La vie des animaux. 

20 h. 15 Feuilleton. : Chéri BibL 
20 h- 30 Betty Boo’p. 

20 h. 35 Dramatique : » La mort d'un guide ». de 
J. Ertaud et H. Grangé, réaL J. Ertaud. 

Detu: guides. L'un âge de vingt-trots ans 
et l'autre de quarante-cinq ans. w tout per- 
dus dans la montagne C'est un drame qui 
commence 

22 h. 15 Variétés : Les Copains d’abord, de J.-P. 

Renard. 

Georges MoustaM reçoit S. Reggiant, P. 
Ibanez, C Lors, A. Piaasola. F . Leclerc. 

23 h. 50 Magazine : Idées à suivre, de J. Lallier. 

Le froid. réaL G. Demoy. 

• CHAINE II (couleur) 

16 h. 20 Ballet: Cappella, de L. Deiibes. avec 
S. Kimbauer. EL MusiL W. DirtL 

19 h. 45 Dessin animé : les Nouvelles Aventures 

de la panthère rose. 

20 h. 35 Variétés : Las Z 'Heureux rois Z*Henri 

(sous réserves j. 

21 h. 35 Série : Les rues de San-Francisco. La tra- 

gédie de la tour. 

22 h. 25 Samedi soir, par Ph. Rouvard- 


20 h. 40 Ballet, danse, opéra : Le bel canin, de 

J.-L. Tarn Vaco. RéaL G. Seligmann. 

Evocation des cantatrices : ' L. Ctnti-Da- 
moreau, J. Donus-Gras, C. Falcon. M. Mali- 
bran. G Grlst, B. Sont ag et des extraits de 
l’air de Marie du « Serment » fAuberj chante 
par M Mesplé, L'ait d'Amélie de « Gus- 
tape III s {Auber) chanté par S. Sarroca, La 
Romance d’Alice de « Robert le diable » 
(Meyerbeer) chantée par M. Command. 

21 h. 30 Documentaire : « la Montagne et ses 

invités ». de R. Darbofs. 


FRANCE-CULTURE 


14 h. 30, Les samedis de FranreCuftune : Gaston Bachelard, 
par J. Du château et J. Lescure. avec la collaboration de 
M. Saunier. — 20 h. 20 (SJ, « Télégramme de Mis », par 
J.-Ch. Bailly et U-Oi. Slrtacq, avec R. Blin. J. Louvrah, 
P. Vaneck (réel. J.-p. Colas! . — 22 h. 20, Micro-concert G.RJU. 
— Vers 22 h. 50, Poèmes en liberté, — 23 h. 30, « Symphonie 
du Kent-monde» (Tomasi). 


FRANCE-MUSIQUE 


0 CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'Os aux enfants. 

19 h. 40 Magazine : Les gens et leurs idées, de 
P. Copeau et J. Schraîber, 


20 h. (SJ, Cette année-ta... 1895 : * Paysage » (Chausson), 
au piano A. d'Arcoj «Menuet antique» (Ravel), par 
J. Février; «Un grand sommeil noir» (Ravel), par le 
baryton B. Kruysen ; « Tïli Eulan»piege( » (R. Strauss). — 
21 h. 30 (SJ, Orchestre lyrique O.R.T.F.. direct M. Fusiè- 
Lambezat. Reynaldo Hahn ; « Ciboulette ». extraits ; « Concerto 
Pour piano et orch est re », par M. Tagb’afeno ; « (a Fête chez 
Thérèse s. — 23 h.. Musique légère. — 24 h. fSJ, La musique 
française au vingtième siècle- En compagnie d’Edgar varèse, 
— 1 h. 30 (SJ. Sérénades. 


DIMANCHE 5 JANVIER 


CHAINE I 


17 h. 5 FQm : « Plains phares ». de J. Arnold 
(1964), avec C. Owens, P. Tiffin, D. Mc 
dure, J. Sommera. 

Vn * fils A maman » abandonne ses Atsutes 
d'ingénieur A l'Unix enité de Los Angeles pour 
devenir — 'c'est ta passion — pilote de voi- 
tures de courte, fi Invente, mime un proto- 
type. Becueü de poncifs et esprit bog-scovt, 
mais les voitures sont photogéniques. 

19 h. 10 Dîscorasna. de D. Glaser. 

20. h. 45 Bafty Boop. 

20 h. 50 Film : ■ Vacances romaines ». de W. Wÿier 

(1953), avec A. Hepbura, Gregory Peck, 
Ed_ Albert 

R» visite Officielle A Borne, «ne princesse. 
excédée par le protocole, t’offre une esca- 
pade. Dn foamîîRste' américain qui a perce 
son incognito lui sert de guMe, espérant bien 

■ réaliser le reportage de sa rte L’entrée réus- 
sie dé William Wgler dans la comédie améri- 

■ caine. 


21 h. 30 Evocation : George S and, de F. Mallet 
23 h. 5 Ciné -club: *« Nmotchka » |1939> d’Ernst 
Lubitseh, avec Greta Garbo, M. Dou- 
glas, L Glaire, B. Lugosi, S. Rumann. 

Une austère fonctionnaire novtettque en 
mission à Paris apprend à rire et découvre 
la foie de vivre grâce d un aristocrate fran- 
çais. décavé mais très séduisant et habitue 
des palaces . Le plus magnifiquement ooute- 
vardier des füms de Lubitseh. et l'extraor- 
dinaire révélation d'une Garbo gaie et spon- 
tanée. 


CHAINE 111 (couleur) 


19 h. 15 Magas i nes régionaux. 

19 h. 40 Feuilleton : • la Juive du château trom- 

pette », de Ponson du Terrait avec Odile 
Versois, A. Doucet, N. Silberg 

20 h. 40 Film d’animation : « la Comte de Monte- 

Cristo ». 


FRANCE-CULTURE 


CHAINE II (couleur) 


14 h. 30 Film : - le Shérif d’El Solilo • (1957), de 
G. Marshall, avec G. Madison, V. Fr en ch 
et L. Green. 

Un shérif, sorti du corps des Texas Bongers, 
doit mettre au pas un éleveur qm faix la 
loi A Bl SoUto. L’éleveur est marié d une 
femme fatale. C’est un western inédit dont 
Ü ne faut sûrement pas attendre de surprises. 

19 h. 30 Documentaire : Caméra au poing, de 

, Ch. Zuber : « Les oiseaux du ciel ». 

20 h. 35 Documentaire : Lee impressionnistes, de 

M.-F. Fouchet Vincent Van Gogh 
(première partie). 


14 h. 15, « Génousie », de R. de Obaldïa. Interprété par 
lu comédiens-français. — 20 h. (SJ, • Hérodïado », opéra an 
quatre actes, musique de Masse net, avec M. de Ch an nés, 

N. Denize, M. Meievsky. -e. Blanc, P. Thau. M. Philippe, 

O. Versini, b. Angst, M. Martin, Orchestre lyrique et chœurs 
de l*O.R.T.F., cHr. D. Lloyd-Jones. — 22 h. 30, LIbre-parcours 
variétés. — 23 h. 15. Tels qu'en eux - mêmes : Boris Vlan. 


FRANCE-MUSIQUE 


M h. 3a (SJ, La tribune des critiques de disques : * le 
Messie», de Haendel. - 20 h. 30 isj. Grandes réalisations 
classiques : « la Fortl enchantée ., extrait (Geminîanl). ~ 
21 h. 45 (SJ. Nouveaux talents, premiers sillons, — 22 h. 30. Léo 
grandes voix humaines. — 23 h.. Novateurs d'hier et d’auiaw- 
d'hul (K_ stamltz, Debussy. Bartok). — 24 h.. La semaine 
musicale à l'O.R.T.F. — l h. 30 (sj. Sérénades. 


Visites, conférences 


Sécurité sociale 


SAMEDI 4 JANVIER 


VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 14 b., 60, rue Vieil! e-du- 
Tfempte : exposition « JLoais-PtU- 
llppe * (L’art pour tous). — 14 b. 45, 
métro Ch ambre- des -Dépu tés : a Le 
Patate-Bourbon b (A. travers Portai. 
15 h, bail distribution tickets R.BJî.. 
Ktatlon Notion : «. Cimetière, sou- 
i orrai ne et abbaye romane d Baim- 
Maur-dea-FooBte : (U. Banossat). 

15 ti. 15. 32. rue BeauireUlta : n Le 
Marais » (Mine Barbier). — 1S h., 
métro Ma binon : % De Salnt-Oer- 
tnaln-des-Prés au café le Pracope ■■ 
(Connaissance d’ici et d'allleurai. — 
15 h_ 63, rue do Monceau : s Musée 
Camondo » (Histoire et archéologie). 
— 15 h., métro Blanche. M. P, 

Payen : « Montmartre magique d'en 
bas * i Connaissance de Parla). — 
15 h.. 133, boulevard de Port-Royal : 
« Le monastère de Port-Royal de 
Parta et le Jansénisme • (Mme Fer- 
rand). — 1S b. ï, rue du Chcrchi- 
MJdi : « Du Journal de chez Foiiane 
jusqu’au chocolatier d'Anatole 
■ France (Mme Hagerl. — 15 h.. 
2. rue de BeHechaaM* : < Musée de 
-la Légion d’honneur ». — is h... 
ongle rue Dnlwalc# et asptanade 
des in valides :■ « Le»- salons de 
réception du célébré Quoi d'Orsay « 
(Parta - et . son histoire]. — 15 h., 
métro Cité î » Coins mystérieux 
dans l'Üe de ta Cité » (Paris In- 
connu)., — M n. 45. : Musée du 
Fetlt-Paiata : «Ethnique millénaire a. 


leux : e Un vent - de folle. Devant 
ta tragédie qui menace, comment 
défendre l'Occident ? » (Club du 
Faubourg). - 16 h. Patata de la 
découverte. avenue Franfclln-D.- 
Roosevelt. M. Jean-Loup Bertaux : 
' L'exploration du système solaire ». 


PROLONGATION DU DÉLAI 
DE VALIDITÉ DES MANDATS 
COLBERT 


DIMANCHE 5 JANVIER 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 tu, avenue Frankiln- 
D.-Roosevelt : <r Au PRlals de la 
découverte, la salle de diététique v 
(L'art pour La us). — 16 ta-, fl, rue 
Manier : • Les synagogues du vieux 
quartier Israélite de la nie des 
Rodera. Le couvent do» Blancs- 
Manteaux » (A travers Paris). — 
H h„ 70. rue de Vaüglrard : » L» 
maison de» Carmes et son paisible 
jardin t (Mme Barbier J. - W h,, 
métro Denfert-Rochereau : ■ « Car- ! 
rlères et catacombes » ( Connais- 
sance d’ici et d'ollleurst. — 15 b.. 1 
Musée des monument» français : 1 


« Epi phanies romanes et gothiques » 1 
i Histoire et archéologie). — 15 h_ 
métro Lamarek - Gaulai ncourt, M. 
Elby-Hennlon c. Montmartre » 
(Connaissance de Parlai. — 15 b., 
03. rue do Rivoli : « Les salons du 
ministère du finances » (Mme Fer- 
rand) (.entrées limitées) . 

CONFERENCES. — 25 h. 30. 15. rue 
do -la Bûche rla. M. Robert Tatry : 

* La double vie du duc do Morny » 
(Les artisans de l'esprit). — 17 h. 30. 
Il bta, rue Keppler : « Réincarna- 
tion et Karma » (Loge unie des 
théoaophea). — 1S tu, salle Chopln- 
Pleyel, 252, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, M. Radovan NedeUtovUch : 
n Le pouvoir de la pensée ? /Union 
théosophlquc). 


. CONFERENCES. — 14 h. 45. cinéma 
VlUtara, place Lé via, M. L. Bergen 
Le Play: « Les Drakkar» »■ m. Q. 
Bauge i « Le monde en désarroi a 
besoin de Dieu • : M. • A j. aull- 


La caisse primaire centrale 

d'assurance - maladie annonce 
qu'en raison de la grève des 
postes, le délai d? validité des 
mandats Colbert émis par les 
caisses de sécurité sociale est 
prolongé une seconde fols ; les 
mandats, émis en octobre et no- 
vembre 1974 sont valables jus- 
qu’au 31 janvier 1975. 

[Les mandats Colbert envoyés ü 
certains assurés portent sur le rem- 
bonnement de e train médicaux et 
pharmaceutiques et les versement des 
indemnités Journalières-] 


Edité par la 8.A.R.L. le Mende. 
Gérants : 

Jacques Faust, directeur de ls gébnestua. 
lacqns Samgeat 


Imprimerie 
t du « Monta » 
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Reproduction interdite de tous arti- 
cles, sauf accord, avec Vadmlai tira titra. 




/ 


I.ETTRj 


:ef-f t 


X - • ^ -r 





üUTK 





g;:f\ ’v ■ ' \ 




DJ':.; SI;> 


E 




•S ! ç w 


***».■!*■ ■ ■ 

Sa» 






t i 


" i, ■; y 1 ► J ;L 


1 * hj, _ 

• "» t u 


èsS: 


' 




r' 



■■im 


4 








c*r.3 


ntim^e A^J"^ r ''•> 
natii. a« iBn:‘»i.. ril i' 1 ' '"• 

**Ma *\*< t*, p-,,... . < 

r ' 4i i* 


M l» <C<HlW«rl 

-tlÿcajjr Jiyj • t, •„, 

w’StâttCrfuû : Pxui a s* 
Ift «taeji^iîj l.' IV^iîï -*r 

-/'HBlIBltlï'B », «r.-rf <‘J,*l.'.:r 

•■'.“j? ftK • ;* ■ ™ : fi, s , 

'O ÎHlOt-V .;. 

-. -.w.-fàMArmc t -...*. .. 

Sâ UtMrttot'UK-n; Vd.îi 

WBWW-flft» !»«•■. >, 

‘-Urtrtue^üf liyifSM.- 

ÈAWCkCULTU R E 

AfaMtKS'nà VfPfcW e’. >r.-,.- , 

i ■ïgjtûrtgjr wi: i 

.*} MJïiîtsi* nwtw^-, .. 

^ 2>7ir--fe «|K <«-smr. . • 

■■jfc' ; Ograpn -i* ne.. ? 

tfWÇI.MÜSlQUE 

ti : . i, '•«:«-.■ i .£,.„• 

çrtflui.:.. . i- .. 
f ,lw- ' ‘‘heu * b. <» i- 
^ttaïKcre 2 LB-t,r. 

:- *#*&<*+ m '• lm*™ »■ « ^ 

Âiiii ih frai : .«ibtM.Kt « 

uMta t-- ■ > sj . .-. a .... 

afcjjtoc^tate. ; 

r : ;; r W:- •■ rt?mfW5 »r 

\ || . M ;; 

. -■YtiUraric:!- 


■'.rx 
Kl» n. 


:.ï>u..Tàst V^v*J hcr- •' 

.' • #?KfcT*Wïi.*^ .>1, .:*| ... a ; 

/’»«**■, tf ttîvi, a.. ;»> •.; 

auiw». itî, - ,i.,-i r'- 
Mms!* - J.: 

■ , WV*.*yj jk t 4i-2v< • -. .. •• • 

JïdWiffaw G*. Mb t*- . - 

iibM rti af h g t ri -•,- 

• ôùÊisbPiiïùHVi’ » i,, r.*, 

wc«utTURE 

fl ^ ~<c* 

•W.VW; l. -Co, 2uV»<*i s.i-, 

:- -•• •-• •■• 

-S-t*. fn-jetw-î 

tHCtMOStSUl 

Lf.-:<J?fci ■SS. v* U v. 

'■*’■• ■■'€ JU-w*. . ; 

j~\u fWvr . >»**-%* HW -.P- 

târ'ékrrpifci: '.lAiw - ■- ' 
*4**, r:-. 

v '• » •• 

* *1 *,r tiH***» «*»•• 

>*** ... 


NVJfR 


: w • 


r.a-' 

^ RUwJïiOis 

* i ■ .=*^ 

• çrtw v»-t- '<»■»' .- 

«»•«■< ! J'V-'VJ - ■■ ■ 

i str r y-ii . 

■■M'.'.wjV .•■< • .. 

>4 . ;%».■■ Vit :> „•.•• 

«ïrfw ’dsî.' JTT!Î«J.- <• , .■ 

■<■ 

ÜWfri 

INI !!i k«vi(vr 

■■ 

« )• 4fa.*e r. 

•«t* .1*. i?,. j 

5WWH-. A Uav>‘ \ 

; >< ^ ■ » • r * 

WkK~----' 

MUCWlTUItt 

iV L üü*;V/T. '■'#*; r 

: v W» i. ■'-■ 

Ihwçuifiw. 44- 

!. î' =, s--- . 


ip* 

»jk *■ H ^-WL i. .'i-' 

«ÏWUSJÇUI 

fcï *Jt _*:.:»?•'/■ ^■‘. ■ 


4Pn.. r > ç«îx 4 1 i?- 
Mi r » -. . • . p. " 


$è€V*i fé iocioîe 


^rtlÜWWîâîKW 3ii na '. 

ysiDin ??' M- Wîi! 




roiSR? 


_■ : % a • . t , 

«s ‘.H/ 

i» ‘ • 

" ? '•«'" 

; ï .:•-•■ 

r,r . ” 

B^'. v -J« 1 ïïr--C TV7Ï ’• 

? 'itffer t*ï - ' -' v '“ 

r; i •xv.tr*- 


ÿ^TMn^fir'n^ -*■-* - 
/pcv'.V • - 


, > 




LETTRES 


En visite à Pari s 

SOLJENITSYNE CHERCHE A RENCONTRER 
UES SURVIVANTS DE 1916 


* « • LE MONDE — 4 

MÉDECINE 


Relançant la lutte entre les secteurs public et privé 

Les médecins des hôpitaux britanniques 
ont entrepris une grève du zèle 


Commencée U 7 a tue semaine, 
la visite d‘ AJ eian are Soljénitsyne en 
France zeste, en principe, stricte- 
ment privée t« te Monde a au 
1« janvier!. En fait, la venue de 

roinstre * touriste s a mobilisé la 
petite colonie russe de Paris, d'au- 
tant pins que l’écrivain poursuit on 
objectif bien précis : rencontrer le 


SOCIÉTÉ 


• Un jeune Tunisien décoré 
pour un acte de courage. — 
M- Benhnsen Abderazacfc, ressor- 
tissant tunisien âgé de dix-neui 
ans, qui. pais à partie par une 
bande Jeune gens, avait été blessé 
le soir du 31 décembre, en ten- 
tant de venir en aide à deux che- 
minots de la gare Saint-Charles 
à Marseille, a reçu Jeudi 2 Janvier, 
des ffla.ïng de M. Pierre Somveilie, 
préfet de la région Provence-Côte 
d'Azur. la médaille pour « acte de 
courage et de dérouement »■ C’est 
sur l'Initiative personnelle et sur 
les Instructions de M. Michel Po- 
niatowski. ministre d'Etat, mi- 
nistre de l’Intérieur, que le Jeune 
homme a fait l’objet de cette i 
distinction. I 


plus grand nombre possible d’an- 
ciens militaires ayant participé a ni 
combats de 1816, thème du prochain 
livra qnl fera suite à s Août 1914 B . 

H s’est ainsi rendu. Jeudi s janvier, 
au Club des russes, près de 

l’Etoile, après avoir visité, dès lundi, 
le cimetière tusse de Solnte-Gene- 
viêve-des-Bols, oq sont enterrés de 
nombreux officiers tsarfstes. L'au- 
teur de a l’ Archipel du Goulag * a 
aussi visité tout ce quH y a de 
russe dans Paris : la rédaction de 
l'hebdomadaire i La Pensée russe », 
sou imprimeur de la rue du Fan- ■ 
bourg-du-Temple, sans oublier le 
restaurant c Dominique » â Mont- 
parnasse. n se rendra aussi & la ! 
Maison russe de Sain te-Gen evlève- 
6 es- Bol s. 

Enfin. Soljénitsyne a visité quel- 
ques sites de lUe-de-Franee, les 
cathédrales de Sens et de Chartres, 
Versailles et Mont. Toutes ces acti- 
vités, dit-on dans son entourage, 
o ne lui ont pas laissé le temps a de 
rencontrer les plus connus des écri- 
vains soviétiques récemment émigrés 
â Paris, notamment Siniavskl et 
Nefcrassov. 

L'écrivain devait donner en fin 
d'après-midi une conférence de 
presse eux éditions dn Seul], aux- 
quelles U a décidé de confier la ges- 
tion des droits internation aux de 
tonte son œuvre, présente et k 
venir. 


Père d r une méthode 
de contrôle naturer 
des naissances 


LE DOCTEUR OGIMO 
EST MORT AU JAPON 

Le docteur Kyusaku Ogtao, le 
père de la célèbre « méthode 
Ogino », est mort le i ,r janvier 
â Niigata, dans le nord du Japon, 
à l’âge de quatre-vingt-douze ans. 

(C'est en 1923 que le docteur Ogino 
mit au point sa méthode de contrôle 
naturel des naissances en affirmant 
que l'ovulation intervenait treize 
Jours avant le début de la mens- 
truation. avec une fluctuation pos- 
sible dans la limite de deus Jours 
avant ou après, et ce, quelle que soit 
la durée du cycle menstruel. 

Selon la • méthode Ogino r, une 
femme peut théoriquement connaître 
sa période de fertilisation. Dans 
la pratique cette méthode, qu'autorise 
la religion catholique, n'est pas très 
Gable et a été abandonnée par la 
plupart des femmes au prori t de 
techniques contraceptives plus effi- 
caces. 

Le docteur Ogino avait également 
mis au point une méthode opératoire 
pour lutter contre certaines formes 
de cancer utérin. U avait été élu. en 
1955, président honoraire de la 
Deuxième Convention mondiale sur 
la stérilité, qui s'étalt tenue è Milan 
la même année.] 


Les médecins des bôoitaux bri- 
tanniques ont engagé le 2 janvier 
la première grève du zèle de leur 
histoire. 

En conflit; ouvert avec le mi- 
nistre de la santé, Mme Barbara 
Castle. après crue le gouverne- 
ment eut décidé de ne pas aug- 
menter leur traitement jusqu'en 
avril au moins, iis ont commencé 
à ne travailler que le temps stric- 
tement spécifié dans leurs contrats 
avec les hôpitaux, c'est-à-dire un 
peu plus de trente-huit heures. 
Comme un médecin des hôpitaux 
travaille généralement pendant 
quelque cinquante ou soixante 
heures par semaine, tout le ser- 
vice hospitalier britannique esc 
menacé d’une paralysie progres- 
sive. 

Les deux associations profes- 
donneUes. qui représentent douze 
mille médecins clés hôpitaux, ont 
affirmé que le mouvement de pro- 
testation était massivement suivi. 

Le conflit porte sur la question 
des différences de salaires entre 
médecins travaillant à plein 
temps pour le Service national de 
santé iN.HjS.i et ceux exerçant, 
en outre à titre privé. La lutte 
entre secteur publie et privé a 
ainsi été relancée de façon spec- 
taculaire. Elle avait déjà éclaté 


au grand jour il y a six mois fie 
Mo? ide du 17 juiüet 1974', quand 

certains personnels non médicaux 
et des Infirmières avaient exigé 
la suppression dans les hôpitaux 
des lin; privés, accordés juste- 
ment aux médecins pour leurs 
clients personnels. 

Les douze mille médecins hos- 
pitaliers veulent montrer que le 
Service national de santé, qui pré- 
voit la gratuité des soins, dépend 
depuis de nombreuses années de 
leur bonne rolonté. 

Vingt- trois mille autres méde- 
cins exerçant librement dans le 
cadre du Service national de santé 
et dix-neuf mille internes doivent 
se réunir la semaine prochaine 
pour décider s’ils se joindront au 
mouvement. 

Estimant que leur situation 
financière se dégrade d’année en 
année, de nombreux médecins ont 
menacé de quitter définitivement 
le NJLS. L’idée de mettre sur 
pied, avec le concours de compa- 
gnies d'assurances, un réseau 
privé de soins médicaux a plu- 
sieurs fois été évoquée récemment, 
même si les difficultés d'un tel 
projet, notamment en matière 
d'équipement, paraissent considé- 
rables. 
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ÉCHECS 


5 millions de dollars garantis 

UNE OFFRE FABULEUSE 
DES PHILIPPINES 
POUR LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

Les villes on les pays désireux 
d'organiser en juin le championnat 
du monde d'échecs entre Se tenant 
dn titre, r Américain Robert Fischer, 
et le prétendant soviétique, Anatole 
Kaipov, avalent jusqu'au 31 décem- 
bre pour présenter leur candidature 
k la fédération Internationale. 

Trois candidats se sont dédorés : 
le Mexique, qui a offert 400 000 dol- 
lars ; I Italie (la ville de Milan), 
«0 000 dollars, et les Philippines, 
qui n'ont pas proposé moins de 
% millions de dollars, garantis par 
le président Marco s. Le valDqnenr 
recevrait 3 375 000 dollars et le per- 
dant J 625 000 dollars. Championnat 
du monde d'échecs ou championnat 
dn monde de boxe? 

On sait que Robert Fischer avait 
refusé le roulement établi par la 
Fédération Internationale (match 
limite à trente- six parties). 11 exi- 
geait que le titre soit attribué an 
premier des Joueurs qui aura rem- 
porté dix parties. La F IDE ne revien- 
dra pas sur sa décision, mais U 
serait surprenant que Robert Fis- 
cher. favori logique de la rencontre, 
ne se laisse pas tenter par une 
bourse aussi considérable. 


DEMANDES D’EMPLOI 
OFFRES D’EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 
Offres 30.00 

Offres d’emploi “Placarda Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


L8fi§ne tiGgwT.G. 

6,00 6,89 

35,02 
17,21 
35,02 


42.03 


Annonc 



IMMOBILIER 

La ligne 

La ligna T.C. 

Achat — Vente — Location 

24,00 

28,02 

AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

22,00 

25.6B 

CAPITAUX 

60,00 

70.D5 

.OCCASIONS 

22.00 

25.68 



emploi/ fcgionouK 




recherche 


DÉLÉGUÉS MEDICAUX 
EXCLUSIFS 

POUR SECTEURS SUIVANTS 

— AISNE. SOMME. 

— MEURTHE-ET-MOSELL E. M EUSE. 

— INDRE-ET-LOIRE. SARTRE. 

— CHER. CREUSE INDRE. LOIR-ET-CHER. 

FONCTION : responsabilité de l'Information au- 
près du Corps Médical. 

AVANTAGES : plan de perfectionnement perma- 
nent. — Rémunération en rapport arec le poste. 

CONDITIONS : 

— niveau d’études supérieures ; 

— excellente présentation ; 

— résidence sur le secteur : 

— voilure personnelle. 

STAGE DE FORMATION R EMUN ERE DE 3 MOIS 
A COMPTER DU 3 FEVRIER 1975 
Adresser curriculum vitae manuscrit + phot o, à : 
Service Commercial - LABORATOIRE PFIZER, 
88. rue de Paris, B. P. n<* 80. — 91400 ORSAY. 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 

recherche 

dans le cadre de son développement 
en Province 

UN CHEF DE SERVICE 

diplômé BEC. ESC. SC. PO ou DROIT 

qui se verra confier après une période de stage 

effectuée au siège de la société. 

l'animation de son AGENCE R H ONE -ALPES . 

Le candidat devra Justifier d'une expérience dans 
la promotion Immobilière d'au moins 5 ans et 
devra avoir assuré l'étude et la. réalisation d'opé- 
rations Immobilières. 

Adresser C.V., photo, prétentions et références & 
Agence Max Dufour. 8. r. de Lis bo n ne. 79008 Parte 
isous référence 6033/M) qui transmettra. 


Importante Usine Aèrenautloue 
du SUD-OUEST 


recherche 


INGÉNIEUR 

avant quatre «j cinq fns/Jf 
pratique, mur élude de fiabilité 
des moteurs et exploitation des 
inddënlB en utilisation. Expé- 
rience dam te programmation 
mécanographique. .. , 
Langue anglaisa souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et prétention* 
As. Haras Pau D- 1LMP ï», q.f- 


Société recherche 

. INGENIEUR 

ARTS ET METI£fiS 
DEBUTANT 

Travaux de documentations 
lectiniques, études 'mécaniques. 
Posta a pourvoir immédiatetn. 
» AnsouWme. — Tttéph. Pour 
rendez-vous: 278-14-01. 


offres d’empïo 


Importante Société recherche 
pour établissement situé 
é 80 km. Sud Paris 


UCGEtffiUft 


Ct» Mâfical National M.G.E.N. 
Ô4T> TROIS- EPIS 
recherche 

MASSEUR JC1NESITHSRAP. 
Ecrira-, «g Directeur avec C.V. 


ayant quelques années d‘ expé- 
rience pour étude et mise au 
point de matériaux de hauts 
pureté â usage optique. 

La candidat devra avoir de 
très bonnes connaissances de 
base en physique et chimie. 

Uns connaissance parti eu Gère 
de r optique, de la physique 
des heures températures et 
de l’électronique est souhaitable. 

Anglais indispensable. 

Envoyer C.V. à n» 8446, 
PUBLICITES REUNIES, 

112, bd Voltaire, 75D1I PARIS. 


Ch. professeur mathématiques et 
sc. physique, temps partiel, niv. 
Ile. ou équival. R.-VS 223-83-60. 


Société imânleurvConseîls 
recherche 

pour opération au MEXIQUE 

DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

TS. : 306-54-54, pr rendez-vous. 


Insiitui de iormalion 
commerciale Permanente roch. 
pour VERSAILLES 

PROFESSEUR ANGLAIS 

6 fols I hre/sem. - Tfl. M. PECK 
686-50-11, POSle 206-207. 




M 


import, constructeur machines- 
outils G. DUFOUR (fraiseuses) 
Montreuil (»3) 
Innovation mécanloue 
(Tours) Morvt - 77 recherchent 

1 REPRESENTANT 


Pnru 

BUTTË5-C H A U MONT 
Beau pavillon 4-5 pièces, tt ctt, 
! Tardïnet. 320.000 F. - 202-67-09. 


! W NATION 

i Bel Immeuble rénové - BEAUX 
VHP Multicorte pour départent. | STUDIOS GRAND CONFORT 


36, 37, 41, 49, 72, 79. 86. 
Adresser C.V. G. DUFOUR 
143, bd Chanzy, Montreuil. 
Tél. : 858-53-30 

IMPORT. ENTREP. PROVINCE 

FABRIQUANT EMBALLAGES 
CARTONS ET PLASTIQUES. 
BOITES PUANTES IMPRI- 
MEES. BOITES MONTEES, ch. 
Paris et noues secteurs province 
REPRESENTANTS 
MULTICARTE5 

ïntrod. industries. Prime enga- 
gement si déia très introduit. 
Ecrire HAVA5 AVIGNON. 1.677. 


Soleil. S. de bris. Cuis, équipée. 
Livraison et location imméd. 
GtRPA : 325-25-25 + 56-78 


IB' - RESIDENTIEL 
Charmant Immeuble entièrement 
rénové - STUDIOS - 
2 PIECES - DUPLEX - 
Plaisants • Calme - Verdure 
Gd conter! - Equipement de 
choix - Placement exceptionnel. 
Location et geslion assurées. 
PROPRIETAIRE : GIRPA 
Tél. 325-56-78 + 25-25 


demandes d’empïo 


A MM. LES PRESIDENTS DE SOCIETES MOR- 
DANTES. 

A MM. LES DECISIONS AIRES DES SECTEURS 
PUBLICS BT PRIVES. 

Au moment crû la crise Impose aux entreprises 
l'acceptation du changement, introduire dans 
votre staff un partenaire « à l'œil neuf » est une 
décision vitale. Diriger h l'économie, concevoir 
de» montages d'actions ponctuelles, engager les 
conversions, changer de cap, nécessitent la maî- 
trise des capacités d'animation, d 'organisât! on. 
d'imagination et d'intégration d'un facteur dans 
un ensemble. 

Ces capacités.- Je les al affûtées au cours de ma car- 
rière comme manager, responsable de développe- 
ment et spécialiste de la communication. Elles 
sont le «fonds» que je veux négocier arec vous 
si vous savez, comme mol, que les structures 
pdéea, les cerveaux bloqués, mènent A leur perte 
aujourd'hui bien des sociétés. Et ri vous ne voulez 
pas être du nombre. 

Au cours d'un entretien. Je souhaiterais pouvoir 
vous en dire plus long : appelez-moi au 577-77-84 
tarant 10 heures). Je ne suis pas une agence. Je 
ne suis pas un cabinet conseil, Je n'al pas les 
dents longues, mais Je sais que ma quarantaine 
a assez de punch pour préférer les partenaires 
solides et honnêtes. Merci de votre attention. Voue 
pouvez aussi m'écrire au 

n* 639.756, REGIE PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur, PARIS (2 e ), qui transmettra. 


I 


Devant s'installer prochainement 
ABtf-DHABl (Emirats arabes), 
CADRE SUPER, vech. emploi. 
Ecr. oU t£l. A. Bertrand, 7, rue 
LoulB-OnvU (16"). — 870-26-63. 


Cadre relour Afrique, 38 ans. 
ex -officier marine, efficace, 
dynamique, consciencieux, 
habitude du commandement, 
des contacts, négociations, 
tractations à haut niveau en 
pays sous-développés, 15 ans 
expérience de l'armement et 
des Pèches maritimes industriel, 
cherche situation ep rapport. 
Déplacements Internai tanaux 
acceptés. 

GAUTIER, lfc rue du Vletn- 
Pont, 50500 CHERBOURG. 


CHEF SERVICE ENTRETIEN 
p-L. engin T.P., tous diesel, 
cherche même emploi Bordeaux 
OU Gironde Nord ou service 
après-vente. Ecrire 6 D 6.706, 
HAVAS. - BORDEAUX. 


XVI e - AüTEUIL 

DS BEL IMMEUBLE RAVALE 

d P1FCFÇ TEL - T0UT 

*fr rlCLLÔ CONFORT 
REFAIT PAR DECORATEUR 

PR!X : 349.000 F 

S. pl. 14-18 h. 30 sam-, lundi. 
52, R. O'AUTEUIL. BAL. 22-04 


PLATEAU BEAUBOURG 

GD STUDIO, bains, wc, chauff., 
poutres, caractère. - AFFAIRE 
RARE - 033-56-72 
NATION - 2 p. mod.. 1511000 F. 
BUTTES-CHAUMONT - Studette 
£tds, 90.000. DIr, prop. 202-23-20. 

MARAiS 


Immeuble caractère, 
2 p.. cuis., cfl. r ét. 
S. rue. Prix înlêress. - 628-79-40, 


Parts 


RUE LAMARCK, 3 P., grande 
cuisine, entrée, w.-c_, bains, 
pender u baie., 5" étage, ascens., 
chauff. central. Prix 267.000 F. 

Gros crédit possible. 

HUSSON, 255-66-18. 
MONTPARNASSE - PASTEUR 
GD 2 PCES. bel. ïmm. p. de t 
la ét. 160.000 F. Tél. 578-26-35, 


Région Parisienne 


CKATQU - Pr. R.E.R. 

Petite résidence calme. Magnif. 
3 P-, H cft, loggia, perle. Pri* 
160.000 F. CrWil 80’,. S.A. H. 
LE CLAIR, 65, av. Fo:h. Chalou 
976-30-02 (Orpl RER Ouest) 

Province 


12' - LEDRU-RÛLLIN 

□ans important et splendide Im- 
meuble rénové 100 %. Ascens 
vlde-ord., chauff. centr., interph. 
Propriétaire vend directement 
STUDIOS GRAND CONFORT 
équipements et aménagements 
recherchés. Location 
ou placement sélectionné. 
GIRPA : 325-25-25 + 56-78. 


19, ««« GRENELLE 

■ •) p ent., cuis., bns, wc. chff, 
\*- *•» Jardin privât. Inun. P.T. 
! US.D00. Voir vend.-sam., 14-1 B h. 


NICE - Beau 4 p.. gd haïr. bns. I 
ch. csnl. indïv. gaz. 2 enlr., gd 
cfl. Centre, 155.000, T. ("J) 8459*4. 



17. PLACE RUNG1S. Imm. bon 
,:and.. ent., 2 p., c., w.-c., lav. 
cave, asc., chauf. etnir. 110 . 000 . 
cred. p dss. 589-52-68, même dlm, 


19* - LAUMIERE 
Pour Investisseurs AVERTIS 
.'STUDIOS tout confort, cuisines 
| équipées, sal. de bains, moqu. 
Placement sans précédent. 

Société rech. à acheter APPT y Location maxlm. facile assurée, 
près NATION - TEL. 343-42-14.8 PROPRIETAIRE : GIRPA. 

Téléph. 325-56-78 + 25-25. 



2ir. RUE PELLEPORT 
Prox. M-. Part, vd appt tt cft, 
Imm. rdc., 4* él., asc., 6t* s + 
loggia, 3 pces. possîb. dble Hvg, 
ires calme, ensol., vue dégagée. 

Téléph. 366-73-24. 


CHAMPS-ELYSEES 

71, RUE DE BERRI 

STUSI0S, 3 P1 f? es 3 


.. H. 21 ans, llb. O. M., possé- 
dant B.T.5. électretech. 2 vol. 
C.NJLM-. cherche place. Ecrire 
M. vol UT, 15, rue Chartes-vu, 
18340 LEVET. 



Mstttic t-*c- ra tt ra p. r«P. 

Bl ? raS 278-77-71, «W i M II 


A . vetrire voilier» trt bateaux 
Pèche P tomenadt, neufs et occa- 
sion» tau types. ContilllQin très 
avantageuses avant Salon nau- 
ItaUBi Téléph, 16 OS) 42-79-33. 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION SUR IBM 3 
Niveau BAC ou 1« 

6 a 7 mol». ■ 180 h da ew» 



Ecole privée 

rue <CArmtenlam. - 874-9549. 


Cherche poste 
respoosanmié commercial, 
technique, administratif, 
dans filiale ou agence 
Import-Export en Asie 
Français, anglais courant 
Expérience similaire 
on référence. 

Ecr. sous chiffra B 18-115553. 
PUBLICITAS. CH-GËMEVE 3 


Monsieur, grande classe, dis- 
tinction, hautes études, relations, 
références, rompu aux affaires, 
notamment immobilier. Impart , 
Expert, Contentieux, etc, recher- 
che situation de premier ordre, 
responsabilités. Ecrire sous le 
n® 51.915, k : PJL • S.VJ»„ 
37. rue Gal-Foy. 75OD0 PARIS. 



TERRASSE IM m2 

TRES GRAND STANDING 

PRIX FERMES ET DEFINIT. 

Livraison début 1975 
B or. de vte s. place ouv. ts les 
ira de 14 a 19 h. tsf mercr.j. 

jp. DOUX 1 ’ av - ?£{T-ïï Arm * 


Société, La CMimeuve (93), 
recherche D'URGENCE 


SECRETAIRE 

DIRECTION 


avec connaissance parfaite 
de la STENODACTYLO. 

Libre de suite. 

Tel Pour rendez-vous : 

352-67-70 


CHATOU 
R.E.R. - OUEST 

12 MINUTES ETOILE 

IMMEUBLE STANDING 

de 2 à 7 PIECES 

I Ex. ; 4 P„ 72 ma, 185.117 F. 
i PRIX FERMES. En LIVRAISON 

| 20 % COMPTANT 

r Vis. tous les leurs : 138, route 
de MAISONS, à CHATOU 
« Soivra pancartes » 
j CHATOU -VILLE NOUVELLE 
( H. LE CLAIR - ALM. 13-72 



L'ETOILE A 25' 


BOSQUET 

BEL IMM. PIERRE DE TAILLE 
RAVALE. ASC. VOTE, PAYE 

S p Ent-, culs., bains, w.-c. 
'■ Chff. centra L Moquette. 
REFAIT NEUF 

PRIX : 485.000 F 

5. pl. samedi, lundi, 14-18 h-, 
20, RUE CL ER, ou BAL. 23-76. 


Qf-Germaln-des-Prés - 4 pièces 
1,1 décorées. 60 m2. - 222-37-12. 


XVI e - AÜTEUIL 

BEL IMM. PIERRE DE TAILLE 
P ET. ASCENS. VOTE, PAYE 

5 DICDCÇ (Living double + 
rltwa 3 chbrex). Grande 
cois. 2 bns. Moqu. Chff. cnnfr. 
LUXUEU5. REFAIT NEUF 

fTemPS réel). Proposons megn. | PRIX : 495.000 F 

3 P., gd stand., baie., pelouses, B „ . 

cave, téL Lever 1 300 F+chges, | ^ïîinT lit 

SA H. LE CLAIR, É5, av. Foch. I “'m«L ; l ur*£ 1 4-lBh 30. 

à CHATOU - Tél. 976-30-02. Ü 32, AV ' ER 



MURS DE BOUTIQUES 
7’ Ben Marché - Restaurant 
Excellent rapport 
Grande sécurilu 

15 Saint-Chartes 
Coiffure - Plus de bail 
Bon rapport - Vide si 
petite indemnité 
GIRPA PROPRIETAIRE 
TéL 325-56-78 + 25-25 


Pour intérim de 10 MOIS 

SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 
Bilingue françate-angtals 

Adresser C.V. et prétentions à 
NOVACEL 

34, rue des Jeûneurs. Perte 12*1 • CLAIR. £5, av. Foch, Chaton. 
Service du Personnel. 976-30-02 (Orpl R ER Ouest) 


! CR01SSY (Centre) 

i Maanlf. terrain â bâtir, vïabil. 
i B7D rf, façade 23 m. Prix 
ino.OOa F. Uraenl. S.A. H. LE 


SARTROUVILLE J re 

3 p., c., w-c. s. bs. gar.. ch. cal 


Al RaviH. î pièces, eois^ 

jHLUiH bams. chauff. central, 
jdara bel Imm. Prix Vta.ooo F, 
Judes facll. Sam. -lundi, 14-17 h : 
15, RUE DU COUEDIC 

1 Rés :on ■ Parisienne 

MONTROUGE. 2 Pièces. Slandg. 

i5 m2 - Calme - Vue 
1I7.M0 F. — Tél. : 



Offre 

AULNAY-S.-BOIS, è louer quart, 
calme, pavillon te ét„ 3 p. cuis. 
Tü e «ts v • ... « B S- ù'ezu. R.-de<h. 4 p. aménag., 

mai. Tel. S. 3M m2 ,e:r., 'parti g garage, 4M «ni terrain. Le tout 


état. Px 235.000 C.F. compris. 
Crédit 80 e o possible. S.A. K. LE 
CLAIR, 65, av. Foch. Chai eu. 
976-30-92 (Orpl R.5.R. Ouest). 


Estimation gratuite. Discrétion. 
P f*DP|7 SJ. - 265-68-90 

r IfltUC s> ^ Ls BcàUe 


ou divisible. Téléph. *29 W-75 ou 
ccr. n" 6.6 22, • le Monde » Pub., 
5, r. dos italiens. 75427 Parïs-P, 


AV. FRIEDLAND. Appt mixte 
rei-ch. 4 PCES, 15A~ : + chbre 
serv. Ces. bail + loy. 2.400 F 
mens. + ch. Exclus. 705-22-60. 


PL J.-d'Arc. 3 p. TéL Tl 
ia Cfl. Px ISM F mens.+eh. 


VANVES (92) 

A 2 pas de parta Brandon 
A 500 m du futur métro 
A B min. de Montparnasse 

U RESfflEHCE 

41, n» Jean-Bleuzen 
Pelit imm. ni 7 él. 16 appfc;, 
culSw s. bains équipée, chauff. 
électrtaue intégré individuel. 

Vente directe par promoteur. 
3 pièces, 74 m2 - Studio 48 m2. 
Livrables immédiat. 

Sur place : tous les lours 
de 13 à 18 h 30, sauf mardi. 
Tél. : 736-33-21. 


PARIS Cil') 

IM. avenue Philippe-Auguste. 
Petit Immeuble de standing. 
STUDIOS, 2 PIECES, 3 PIECES. 
Rens. S.O.G.E.I., 331-65-61 +. 


VINCENNES 
•STUDIOS 1er » 

26-22. rue des Vignerons 
DU STUDIO AU 5 PIECES 
PRIX FERME5 
Bureau de vente et parking. 
Visiteurs ouverts : 
mardi ét vendredi. 14 â 18 h., 
samedi el dimanche, 10 à IB h. 

S.O.G.E.U 331-6561 +. 



Demande 


Collaboratrice * Monde » ch. 
studio meublé + cuis., s. bns. 

Agence s'abstenir 
Ecr. n" 6.627 « le Mande « Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


Sl-Mlchet. 2-3 pièces. 55-’. tél., 
800 F mens, contre 3-5 pièces, 
lover similaire Parls/tunlloue. 
Appeler 325-43-56 après 20 lires. 



Zone céllère PAS - DE - CALAIS, 
cse non succession, Impoii. Bar- 
tabac fibre-serv. et commerce. 
Annexes s/700“t. Mise en rte. 
Quartier on extension, convîend. 
a ménage dvnam. Tr. bne aff. 
Ecr. é 79.637, REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur, PARlS-2r. 


V ES IN ET [BIS 
Tr. bel. mais, meulière, récent., 
6 chbres, tt ctt, lanlln d’angle 
1-500™ 4, 2 garas. Tél. 567-2M8. 


VAUCRESSON 

Magnifia, terrain 1.400 «s. Fac. 
30 m, viabilité. KATZ, plaça œ 
la Gare. Garches * 970-33-33. 


TERRAIN D'ANGLE MW M2 
d'expo sur N 20, Paris 15 km., 
bien en vue. Possîb. agrandir. 
Urgent. Renselgn. Tél. 672-24-38. 


CHATILLON-SOUS-BAGNEUX 
Coq. pav. 2 p.. ent., s-dA., ch. 
cl, gar„ gd ss»soi, lard. Petit px 
av. facil. 589-24-34, même dlm. 


villégiatures 


Menulres-val Thorens 1.650-2 J do. 
Perllcol. loue studios 2-5 oert. 
Cabinet LEGUEN. Tél. 331-99-58. sur pistw. Sud. 16 (32J 33-22-fl. 


_ Jï. 
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FAITS DIVERS I C AT ASTROPHES 


%&tiuerie à la maison d’arrêt de Melon 


^Plusieurs dizaines d« dèienus da la mai»» 

(S^iiMt-Muna) » sont moiiaéfc i«di 2 je™* an'débu* d%pres- 

midL Leur mouvement a été rapidement maîtrise par 1m, forces da 
r ordre qui ont pénétré dans 1‘ enceinte de 1» pnsan^ nmis.'ft n’y aurait 
pas « d'affrontements graves. Cet établissement est disti n ct de la , 
mà& oVi centrale. 


LUN DES ANIMATEURS DE LA 1 
« BANDE DES LYONNAIS » 
REFUSE UE REPONDRE AU 
JUGE D'INSTRUCTION. 


Dans fe 9 e arrondissement 


LE DRAME DE LIÉVIN 


C'est après le déjeuner qu'une 
ÏUflran taiîie de prisonniers — sur 


' soixante-quinae que compte 
.^cefcfce maison d’arrêt, pour la Pl D “ 
, pprt en détention provisoire on 
.condamnée. à de courtes peines —- 
„ ont refusé de regagner lettre cel- 
lules. La veille, déjà, neuf déte- 
nus avaient manifeste de la 
m &rn» manière pour protester 
contre la mauvaise qualité de la 
’ nourriture, les conditions ü ny- 
gtfrna qu Us estiment déplorables 
et surtout contre Je manque de 
. travail (dû & une tinsse mpor- 
. tante des commandes). Tout était 
cependant très vite rentré dans 
l’ordre. , , . 

Mai s jeudi 2 janvier, les ina- 


LE PARQUET FAIT APPH. 
DU JUGEMENT DES VINS 
DE BORDEAUX : 


dents ont tout de sotte pris une 
plus grande ampleur. En quelques 
minutes, les matins ont Investi les 
locaux de détention, brisant des 
portes et des' vitrés et allumant 
en certains endroits de petits 
Incendies. Alors qu'une épaisse 
fumée nbire sortait des fenêtres, 
les forces de l’ordre do nnai ent: 
l’assaut, ,’et vingt minutes plus 
tard les détenus mutinés' se ren- 
daient. Deux d’entre eux étaient 
hospitalisés : le premier se serait 
ouvert les poignets en fracturant 
une vfize, et le second se serait 
latoxteué . en absorbant de la 
bière mélangée à de l’eau de 
Cologne. 

L'information, aussitôt ouverte 
par le parquet, devrait permettre 
de déterminer si certains détenus 
n'ont pas en fait voulu profiter 
de ce mouvement pour s'évader. 
En effet,' un surveillant, M. Yvon 


Gegou, a été blessé par deux pri- 
sonniers, qui. l'ont poursuivi alors 
qji’Q s'enfuyait avec les trous- 
seaux de clefs. Le surveillant est 
finalement parvenu à s’échapper. 


La parquet vient de décider d'in- 
terjeter appel pour l'ensemble du 
dossier dans r affaire dits des vins 
de Bordeaux. Les dix-huit prévenus 
comparaîtront devant la cour d'appel 
de Bordeaux avant la fin de 1975. 


Après ces Incidents, le Comité 
d'action des prisonniers (CAP) a , 


Cette décision fait suite à l’appel 
Interjeté par sept des huit condam- 
nés, dont MM. Lionel et Ivan Cru sa 
et Pierre Bert Le pJttfpuef 
nécessaire, pour unè «aine adminis- 
tration de la Justice, que l'affaire 
soit examinée de nouveau dans son 
ensemble, l’absence de certains dos- 
siers pouvant altérer la compréhen- 
sion du contexte. 


d'action des prisonniers (CAP) a 
publié un communiqué, lequel 
U déclara que « la réootte des 
détenue de la maison d’arrêt de 
Melun constitue une nouvelle 
preuve du refus ou de V incapa- 
cité du gouvernement à tenir les 


promesses mirifiques faites durant 
Vèté s. Relevant le grand nombre 
de prisonniers en détention provi- 
soire incarcérés dan? cette mai- 
son d’arrêt, le CAP ajoute :«Le 
gouvernement aura-t-il enfin le 
courage d'admettre que sa poli- 


tique d’attente est seule respon- 
sable de ces marques de désen- 


sable de ces marques de 
pair et de révolte ? » 


(De notre correspondant régional.) 
- Lyon. — Présenté comme .ltm 
des animateurs de la a bande des 
Lyonnais », dont le démentèlement 
fut annoncé le 21 décembre 1974, 
Edmond Vidal a refusé, le 2 jan- 
vier, de répondra aux questions de 
M. François Renaud, juge d’ins- 
truction au tribunal de grande 
Instance de Lyon, qui l'avait con- 
voqué pour un premier interroga- 
toire sur le fond en présence de 
ses deux, avocats, M”* André Sou- 
lier et Joannés Ambre. 

Par cette attitude, Edmond Vi- 
dal n'entend pas signifies: qu’il se 
considère a priori comme victime 
d’une erreur judiciaire. ZI s’agit 
seulement pour lui d’une façon de 
protester contre ce quU tient pour 
l’emploi de procédés d’intimida- 
tion qui ont consisté à appréhen- 
der et A incarcérer, sous l’inculpa- 
tion d’association de malfaiteurs, 
d’abord son amie actuelle. Mlle Ja- 
nette Biakup, mère de deux en- 
fanta, et la mère de celle-ci et, 
quelques jours plus tard, sa propre 
femme, Mme Suzanne Vidai, dont 
U est séparé depuis plus d’un an 
et dont il a un fils. 

Edmond Vidal considère que, par 
tes arrestations, an a voulu faire 
pression sur lui et l’amener à 
reconnaître d'emblée des faits sur 
lesquels U aurait été autrement 
prêt à S’expliquer. Cest ce qu’il a 
exposé au magistrat instructeur et 
qui a été consigné sur un procès- 
verbal. de ce fait, très concis. 

Il n’est pas excAu que, -parmi les 
autres inculpés, certains suivent 
cet exemple, à commencer par 
Joseph Vidai, frère d’Edmond, la 
femme de celui-là, Mme Rite 
Vmterstein, ayant été. elle aussi, 
arrêtée et écrouée et s'étant vu 
tout réc emmen t refuser une pre- 
mière demande de mise en liberté. 

J.-M. Th. 


DEUX PERSONNES SONT TUÉES 
ET QUATRE BLESSÉES 
AU COURS D'UNE FUSILLADE 


Deux personnes ont été tuées et 
quatre autres blessées an cours 
d'une fusillade, te Z Janvier, peu 
avant 20 heures, dans un bar de 
la rue Notre-Dame-de-Lorette. à 
Paris (9*>. le Laetitia. 

Six hommes portant des cagoules 
et armés de pistolets mitrailleurs 
sont descendus d’une Estafette et 
ont fait Irruption dans rétablisse- 
ment. ouvrant Immédiatement le 
fen, avant de se replier sous les 
balles de certains consommateur 
qui ripostaient. Au cours de la 
nuUUdt, une balle atteignit 
M. Edouard Dueros, quarante ans, 
on homme d’affaires veau, semble- 
t-il, présenter la comptabilité au 
patron du Laetitia. 

Dans la rue, les agresseurs conti- 
nuèrent de tirer pour protéger leur 
fuite. C’est alors qu'une autre balle 
atteignit un passant, M. TV osa*, en 
plein front, le tuant sur le coup. 
Dans le bar, quatre personnes, dont 
une jeune femme, avaient été 

blousées. 

Les enquêteurs de la brigade 
criminelle ignorent pour l’Instant 
si cette fusillade était un règlement 
de Comptes ou la conséquence d’un 
racket contre" le responsable du bar. 
Très fréquenté par le a milieu b corse, 
le Laetitia, aujourd’hui club privé, 
était, U y a une vingtaine d’années, 
la propriété de M. Pierre Cucarf, 
dit Pierre Cuq, Un homme respecté 
dans le « milieu a de la capitale, 
où a jouait le rdle de s juge de 
paix v. succédant à M. Mathieu 
Costa. Pierre Cuq avait été tué par 
un autre exploitant de bar, M. Robert 
Juan, qui refusait de m plier au 
racket que tentait d'exercer sur lui 
une bande corse. 


La Fédération nationale du 
sous-sol C.G.T. indique, dans un 
communiqué publié jeudi 2 Jan- 
vier « çTt’eUs vient de charger 
M * Bleitrcch. avocat au barreau 
de Béthune, de déposer une 
plainte contre X avec constitu- 
tion de partie civile entre les 
mains de M. le juge d’instruction 
Pascal », après la catastrophe 
minière de LM vin. 


Le secrétaire général de la 
Fédération des mineurs CJb.T,. 


LES RESSOURCES D'UNE VEUVE DE MINEUR 


Un agent payeur des allooa- 1 
tiens familiales assassiné près de 
Vichy. — Deux inconnus ont tué 
à coups de feu un agent payeur 
dès allocations familiales. 
Ml Claude Bamabé. cinquante- 
sept ans, jeudi .2 janvier. & 
6 h. 45, au moment où il sortait 
de «m domicile à Cusset, près de 
Vichy (Ailler VL Bamabé devait, 
au cours de la matinée, transpor- 
ter une somme d’argent assez 
Importante. Toutefois, au moment 
où U a été attaqué, il ne portait 
pas sa sacoche. 


Plusieurs parées civMes ont égale-, 
mont fait appel avant le 2 janvier — 
dernier délai pour le dépôt des 
appels au greffe du tribunal, — et 
notamment, ('administration des 
impôts, peu satisfaite' qûe Ta relaxe 


• Une autopsie a été récem- 
ment pratiquée pour déterminer 
les causes de la mort d’un res- : 


sortissent algérien âgé de vingt- 
cinq ans, ML Boumarablah, dé- 
cédé le 25 décembre & la prison 
de Fleury - Mérogis (Essonne). 
Quelque** jours auparavant, le 
Jeune homme se serait plaint de 
douleurs ventrales. Le résultat de 
Fautopsie n'est pas encore cornu. I 


pénale att- entraîné systématiquement 
la iÜixs' fflàeeW de certains préve- 


nue.- Cette jurisprudence est contes-' 
té»' par . l’ administration. 


• Pour compenser les méfaits 
de V inflation, qui fait sentir ses 
effets même derrière les barreaux, 
le ministre de l’intérieur britan- 
nique a décidé d’augmenter te sa- 
laire des détenus de 8 pence par 
semaine (O'M franc). Le salaire 
hebdomadaire moyen d’un prison- 
nier est désormais de 68 pence 
(7,50 francs)l Le salaire maxi- 
mum brut; est de L97 livre. — 
(AJ’JPJ 


En cas de décès par accident 
du travail, la veuve d'un mineur 
reçoit des Indemnités et pensions 
versées par divers organismes 
sociaux. Ces prestations sont pro- 
portionnelles au nombre d’années 
de service da mineur et au nom- 
bre des enfants. 

Voici les précisions données par 
la direction des Houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais pour 
le cas d'un mineur ayant travaillé 
vingt ans au fond, père de trois 
enfants de moins de seize ans, et 
dont te salaire moyen était d'en- 
viron 2 330 francs par mois. 

' Au moment .du décès et peu 
après la ‘veuve reçoit 20 857 francs 
au total. Soit, en provenance du 
fonds de solidarité 14 600 francs 
(dont 3 650 francs au titre des 
trois orphelins,) auxquels s'ajou- 
tent 1 960 francs pour tes frais 
funéraires et une allocation de 
décès de 4 297 francs (dont 
1286 francs au titre des trois 
orphelins). 

Les diverses pensions représen- 
tent 23 687 francs par an. soit 
1974 francs par mois. Soit, pour 
le régime des accidents du tra- 
vail. une- rente de veuve de 
7560 francs. 3780 francs pour 
chacun des deux premiers allants 
et 2520 francs pour le troisième. 
La Caisse autonome nationale de 
sécurité sociale minière verse 
4 097 francs et la Caisse autonome 
de retraite complémentaire des 
ouvriers mineurs 1 950 francs 
(dont 450 francs au titre des 
enfants). 

. Le logement est gratuit (si la 
veuve en est propriétaire, elle re- 
çoit une allocation), ainsi que le 


chauffage (2.6 tonnes de charbon 
par an). 

La veuve bénéficie des alloca- 
tions familiales et du salaire 
unique servis par le régime géné- 
ral de te Sécurité sociale. C'est-â- 
dire pour trois entants : 448 F. 

Ses ressources mensuelles sont 
donc de 2 422 F pour elle et ses 
trois enfants (au lieu de 2 778 F 
du vivant de son mari, qui rece- 
vait 2 330 P de salaire et 448 F 
d'allocations familiales). 

L'Uhlon nationales des associa- 
tions familiales évaluait au mois 
de mai dernier à 3 049 F 1e budget 
minimum d'une famille de quatre 
personnes : te père, 1a mère et 
deux enfante de quinze et dix- 
sept ans, et è 2 589 F siles enfante 
ont six et douze ans. Ces chiffrés, 
actualisés compte tenu de la 
hausse des prix survenue depuis 
lors, sont approximativement de 
3 300 F et de 2 800 F. 


• La famine menace des cen- 
taines de personnes Hanw les mon- 
tagnes du Nord du Pakistan qui 
dominen tla vallée de Flndus, où 
s’est produit le 28 décembre un 
violent tremblement de terre (le 
Monde du 1 er janvier). L'achemi- 
nement des secoure est particu- 
lièrement difficile dans les «mes 
sinistrées. Des officiers de l’armée 
pakistanaise ont déclaré que le 
dernier bilan de 5 200 morts et 
16 000 blessés n’est qu'une esti- 
mation. Selon certains médecins, 
plusieurs milliers de victimes 
pourraient se trouver encore iso- 
lées dans des endroits inacces- 
sibles aux équipes de sauvetage. 


annee 



4950 F su Een de 62)5 F, eda fait 1265 F de 
'différence : dest comme si Ton vous ofiput la pb- 
tiùc, la cdhric et quelques bous disques. Mais 
rira portant c'est ce que vous donne Pioneer pour 
ce prix-là, et que ce soit Pioneer qui vous le' donne : 

L’ampli-tuner LX 424 : 2 x 18 watts de puis- 
sance efficace pour fcmftfi, 1,5 pV de scnsxnlitu 
pour le- tuner (faüc-ü répéter que Je spécifications 
Pioneer sont aux nonnes DIN 45500. et qu'elles 


(Offre exceptionnellement prolongée jusqu’au 15 janvier 1975) 


reçoivent la FM - grâce à «s Acres céramique er 
à son antenne ferrite orientable. 



sance efficace pour iampn, g pv de senstnute 
pour le- tuner (faüc-ü répéter que Je spécification^ 
Pioneer sont aux nonnes DQSI 45500, n qu'cite» 
n'ont doue rien à voir avec les chiffres gonfles trop 
souvent’ rencontrés ’aSeuts ?). En plus, te LX» 42- 
reçoit les Grandes Ondes, et cek,3ans des candi 
rions bien proches 'de celles où ’ûtfteütt ttmor 


U plaripe PL.JP, une platine super fiable qui 
a fârê ses preuves V ùjotcur synchrone 4 pôles, bas 
en S équmbçé .sattqbetnait, anriskatkçf douverek 
mulriposirions. Et la cellule esruneOrtofon. Rien 
de moins. ■ 


à aimant snndimcnsionné, an boomer sérieux du 
eenre de ceux que l’on trouve dans des enceintes 
de. gros calibre et' de gros prix. Le cweeter est du 
■type professonnd, à cône, et se caractm?? par 
J e xoeBe n tes qualités de dispersion. Bien sûr, ces 


enceintes ne sont pas toutes petites (H 568 xLh20x 
P 285). Mais il faut savoir ce que Ton veut. Et ce h 
ne les empêche pas d'être très belles. 


Quant aux enceintes, deux CS 55, vous ne 
Touverez jamais d’enceintes c om pa ra bles daas «b 
haines de ce pcpc.(p«xr ente»» qui sont 
■-imposées dans les chaînes à prix soi-disant spécial. 
»I vaut rouvepqmieux fêtes 3 fiPfcaritf— ).JngŒ*d : 
du type-lMss^eSoc”, dm ont hh boomer de 30 on 


Bien süq comme tous tes appareils Pioneer, 
cette chaîne est garantie ^Longue Fidelité* : 5 ans 


Chst à cause de cetfc fiabilité et de ces perfor- 
iïluicus que leHffî Qub Teral, Cibot, NoreÉRadio 
et la Maison Heureuse ont choisi Pioneer (route la 
gamme y est en démonstration permanente) et ciu 
cette chaîne Pioneer chaîne de l’année. 

£n plus, ils ont décidé qu'en raison du succès, 
soi? pnx exceptionnel serait prolonge jusqu'au 
15 janvier 75. 

cette date, la chaîne de l'année peut être 
i affaire de votre vie. 


sur rampli-nincr et les enceintes, 3 ans sur fa pla- 
tine. Une garantie sans équivalent qui est la meil- 
leure preuve d’une fiabilité sans équivalent. 


norD raDio 



ZCUTIQUEHM 

(Gare du Nord), 

13ÎM41, rué La Fayette 75010 Paris. 
8782)3.31 - 878.89.44 - 285.0L93. 


„ (Garede Lyon) Qadxc^auStonums spéÀEsés 
*•'. 5? et 30; rue T iav era ifa e T ^aiK Pim. 

343-09.40 544JSIJX). ■ • - 

t pfrsnnpmKnA-t Audi o Voue). Soôo. 

ffiflj pff i de : fa. Jus tin magasin réservé an service 
apfe-venfe. Üvnnsoo et inttdlatioii gratuite Paris 
et environs immédiats. Parking assuré. 


Cibot 


ûDpioimeer 

Plus performant, plus fiable. 



136, bd Diderot 75 012 Psns. 34ti.ti5.7tf er 

12, rue de ReniDy. 73012 Rais. 343.ti3.10. 

Métro : ReuilljHDiderot - 

Parking : 33, rue de Renifly. 73012 Pans. 

Tons tes joun de9hàl2h30-l4hàl9h. 
Nocturnes les mercredi et vendredi jusque 22 b. 
Ouverts les dimanches 15 et 22 décembre. 


maison heureuse 


Aujgffi- Centre Coram. Parinor 931.48.08 (2) (5) 
Nanre rre . N 13 à 1 km de fa Défense 204.75.30 (2> 
§|vr». N 10 à 500 jd do Pt de Sèvres 62ti.02.27 f 2) 
SaincjManr . 137, bd de Champigny 885.48.51 ( !) 

Qrmcsson . Centre Comm. Continent 953.62.8S (3) 
Ouverture : (l)le dimanche matin. (2) le dimanche 
tnurc U joumw. (3) tous les soirs jusqua 22 h. 







Cém 


La Fédération C.G.T. du sous-sol 
porte plainte contre X... 


^CÉ |HDI 


5p£N$AMl 


h' -Mw S*NS 


M. Jean Kaspar. dans une lettre 
adressée le même jour au premier 
ministre, demande la création 
d'une commission nationale d'en- 
quête. dont les travaux seraient 
rendus publics. « H ne s’agit pas 
pour la CSD-T^ écrit notamment 
M. Kaspar, de se contenter de 
trouver des responsabilités hu- 
maines dans cette catastrophe, il 
faut aller au-delà et décider des 
moyens à mettre en œuvre pour 
changer les conditions de travail 
dans les mines. » 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


/4 PROPOS DE.,. 


Les immigrés dans le Nord-Pas-de-Calais 

PRÉSENCE INDISPENSABLE 

Dans son allocution de fin 
d'année, le président de la 
République a adressé ses 
TOUX aux travailleurs Immi- 
grés. Ces paroles ont dû être 
écoutées d'une oreille particu- 
lièrement attentive, non seu- 
lement par les étrangers 
vivant dans la région pari- 
sienne mais aussi par ceux 
qui sont les hôtes des régions 
Rhône - Alpes, de Provence- 
Côte d'Axur et du Nord-Pas- 
de-Calais. 


Cens cens dernière région, on 
compte environ doux cent qua- 
rante mllie étrangers, soit S 2 ®/o 
de le population ; les Algériens, 
/es Marocains, les Polonais, les 
Italiens étant les plus nombreux. 
C'est plus que la population 
toiate de départements comme 
la Meuse, le Gers, le Tarn-et- 
Ga ronne ou la Haute-Loire. Plus 
aussi que les villes du Havre, de 
Rennes ou de Lille. - Le dépar- 
tement du Nord, souligne 
M. André Chadeau. préfet de 
région dans une récente note 
adressée aux maires, qui arrive 
en troisième position après 
Paris et les Bouches-du-Rhône, 
est aussi celui qui compte le 
corps» consulaire le plus consé- 
quent. avec vingt et une délé- 
gations. » Cesr une population 
ouvrière à 83 Vo, employée sur- 
tout dans les mines, le batiment 
et les travaux publics. 

, Ces données montrent com- 
bien l'Immigration est encore, 
pou; notre région, une nécessité 
économique, mais elles démon- 
trant clairement l'urgence qu'il 
y a i assumer pleinement les 
responsabilités de tous ordres 
qu’elle bit naître -, ajoute le 
prêtât. 

A est égard, M. Chadeau sug- 
gère qu'on crée, & /"image de 
ce qui a été tait à Lyon, une 
véritable - ma/son de rétran- 


ger qui regrouperait les mul- 
tiples services nationaux, muni- 
cipaux ou privés auxquels les 
migrants ont besoin de 
s'adresser. 

Pour le logement, l'héberge- 
ment des célibataires apparaît 
quantitativement bien assuré : 
le taux d'occupation des foyers 
n'atteint que 70 % de la capa- 
cité disponible. De nouveaux 
programmas sonJ en cours, 
notamment é Catais. Les prix 
des unités dans les loyers neufs 
varient de 7.50 F fl 12 F. 

La logement des tamilles est, 
en revanche, une question plus 
difficile. Mais, au titre du 1 % 
patronal, on penae que le Nord- 
Pas-de-Calais pourrait bénéficier 
à ravenlr de six cents è sept 
cents logements pour étrangers 
chaque année. 

Enfin, note la prélecture. Il 
serait faux de penser que ta 
main - d'œuvre immigrée vient 
concurrencer la main - d'oeuvre 
française à la recherche d'un 
emploi. Le départ des' quatre- 
vingt mille travailleurs actifs 
immigrés des secteurs où iis 
sont employés poserait aux 
entreprises des problèmes Insur- 
montables : deux mineurs sur 
dix employés par les Houillères 
du Nord sont des Immigrés il 
en va de même pour un ouvrier 
sur huit dans le biliment, un 
sur neuf dans l’Industrie textile 
et r habillement. Une automobile 
sur deux est fabriquée par des 
étrangers. Et Ton sait que le 
Nord est maintenant un impor- 
tant centre de montage de véhi- 
cules. 

Au moment où le courbe du 
chOmage poursuit une ascen- 
sion Inquiétante, cas paroles ne 
manqueront pas de provoquer 
des controverses économiques, 
politiques et passionnelles. 

F. Gr. 


TRANSPORTS 

LES AVIONS 
D'OLYMPIC AIRWAYS 
SONT BLOQUES A ATHÈNES 

Athènes (AJf.l. — Le départ, 
hors du territoire grec, des douze 
avions appartenant à M_ Aristote 

On assis, propriétaire de la com- 
pagnie Olympic Airways, est in- 
terdit Jusqu'à nouvel ordre, ap- 
prend-on de source officielle h 
Athènes. 

Cette interdiction durera tant 
que ne seront pas réglés les 
détails de la dénonciation du 
contrat liant la compagnie 
à l’Etat grec, intervenue le 10 dé- 
cembre dernier à l’initiative de 
M. OnassiR La mesure porte sur 
un Boeing 727. quatre Boeing 707 
et sept avions de construction 
japonaise. 

Depuis environ une semaine. 
M- Qnassis est en pourparlers 
avec le ministère des transports. 
Lors de la dénonciation du contrat, 
il avait fait état de l'iznpos- 
sibiiltê de respecter celui-ci; 
du fait des lourdes pertes finan- ! 
cières dues à la hausse du prix 
des carburants. Le déficit de la 
compagnie, depuis six mois, at- 
teindrait 200 millions de francs 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


L'A-CRISE 


LE TRAFIC DE ROTTERDAM 
A DIMINUÉ 
DE 8 % EN 1974 


i Suite de la première pnge.i 
Au>: Etats-Unis, par exemple, 
l'insuffisance de la pétrochimie, 
de la poste, des chemins de fer. 
freine la croissance et réduit la 
rentabilité. 

La deuxième cause profonde de 
l'évolution actuelle n'est pas non 
plus aisément mesurable. I] e?t 
cependant établi depuis peu qu'un 
point de croissance supplémen- 
taire du produit national brut, 
crée de moins en moins de bien- 
être supplémentaire. La crois- 
sance économique n'entraîne plus 
nécessairement l'augmentation de 
l'espérance moyenne de vie. du 
niveau de culture ou du temps de 
loisirs. Au;-: Etats-Unis, le déca- 
lage entre croissance et bien-être 
a commencé à se manifester en 
1965. en France en 1968. Let. 
causes en sont. IA aussi, nom- 
breuses : la croissance de la par! 

Nouvelles 

Trois iiouveLrs réponses appa- 
raissent : l'inflation, la mondia- 
lisation des échanges, l'interna - 
tlonallsatiou de la production. 
Biles jouent toutes les trois simul- 
tanément 

L'inflation d'abord. Quand la 
productivité du capital baisse. If 
montant des investissements nou- 
veaux diminue Des goulots 
d'étranglement apparaissent et 
l'inflation de propage ; la hausse 
des prix permet alors de mair.- 


du capirai fi;;e dans le revenu 
national, la destruction de l'envi- 
ronnement et du sol i' 2 bsence 
d'organisation uroair. e et «de 
nouveau* les inégalités de plus 
en plus mal acceptées. 

Ainsi, le rocher de Sisyphe est- 
il de plus en plus difficile à rou- 
ler en haut de la colline La 
croissance érigé chaque année 
toujours p lus dr cs‘p;!a p.'tr 
trier de moins -ru moins de bien- 
être. Ces deux mécanismes ne 
sont pas nouveaux, mais ils se 
manifestent de façon de plus en 
plus aiguë et U s exigent du sys- 
tème économique des réponse.: 
d'ampleur de plus eu plus grande. 
Jusqu'à présent, l'augmentation 
de la part du profir data -a va- 
leur ajoutée et l'aide de l'Etat 
aux entreprises en difficulté suf- 
fisaient. U n'en \n plus de même 
aujourd'hui. 


Sir* miunî! tenir “ ta >“ de P™ fil nomi " a ' 

le trafic portuaire de Rotterdam. 


le premier port du monde, est 
tombé de 310 millions de tonnes 
en 1973 à 285 millions de tonnes 
en 1974 (— 8 w c), selon les statis- 
tiques de la municipalité de Rot- 
terdam. 


en particulier en créant des oc- 
casions de profit sur stocks et en 
réduisant le coût des emprunt? 
non indexés. Impôt négatif pour 
les emprunteurs et taxe sur les 
épargnants, l'Inflation permet 
aussi de gérer en les camouflant 
Cette diminution est due prin- les conflits de répartition, et de 
ci paiement à la baisse des àni- masquer par une hausse nomi- 
vages de pétrole brut, a cause de I na j e j,» ^ revenus i a dé- 


l’embargo décidé par les pays 
producteurs, qui sont passés de 
210 mUIlans de tonnes en 1973 à 
175 millions de tonnes en 1974. 

Qoant au port d’Amsterdam, il 
a vu diminuer son trafic d'envi- 
ron 9 % en 1974, passant de 
21,88 millions de tonnes en 1973 
à 19.7 millions de tonnes en 1974. 


Paris 


U y a cent ans, Mac-Mahon inaugurait le nouvel Opéra 


C'est à l'attentai d'Orsini, le 
14 janvier 1858. qu'on doit la 
construction de l'Opéra de 
Garnier, qui aura cent ans le 
5 janvier. 

Ce soir-là. en effet, l’empereur 
Napoléon III et l'Impératrice Eugénie, 
qui venaient d'échapper de justesse 
à un attentat devant Centrée du théâ- 
tre qui s'ouvrait sur l’étroite rue 
Le Peletier, décidèrent qu'il serait 
démoli après qu'une nouvelle- salie 
aurait été reconstruitre sur une grande 
place, face' & la large avenue qu'on 
venait d'ouvrir depuis le Palais- 
Royal. notre actuelle avenue de 
l'Opéra. 

La construction de cette nouvelle 
scène lyrique, la treiziéme qu'occu- 
pera l'Opéra depuis la fondation, en 
1689, de l’Académie royale de musi- 
que. fut confiée & Charles Garnier 
prix de Rome et architecte du 
deuxième arrondissement, après un 
concoure remporté de haute lutte. 

Garnier se mR Immédiatement à 
l'ouvrage et fit dégager à coups de 
pioche un immense espace qui 
s'étendait de la rue Basse-du-Rem- 
part A la Chaussée-d'Antln et de la 
rue Neuve-dee-Mathurins au passage 


Sandrle. Quatorze mille mètres car- 
rés de superficie devaient être ainsi 
dégagés. Le devis se montait â 
34 millions et ne fut pas dépassé. 

Garnier rencontra bien quelques 
difficultés, comme cette nappe d'eau 
qui accrédita longtemps la légende 
d'une rivière coulant sous l'Opéra. 
Mais la première pierre lut posée 
le 13 janvier 1862 et cinq ans après, 
le 15 août 1867. la public pouvait 
contempler l'immense façade du 
nouveau théâtre. Les travaux â l'in- 
térieur du bâtiment étalent cepen- 
dant loin d’étre terminés el ils ne 
l’étalent pas encore lorsque éclata 
la guerre de 1870. Pendant le siège 
de Paris. l'Opéra servit de magasin 
à vivres, et, sous la Commune, on y 
installa un poste avancé d'où l’on 
pouvait tirer commodément sous la 
barricade de la rue Meyerbeer. 

On reprit les travaux après la 
guerre. Ils devaient durer quatre 
ans. FuialemenL le 5 janvier 1875, le 
maréchal Mac-Mahon, président de 
la République, et le minlslre de l'in- 
têrieur inauguraient le nouvel Opéra 
au cours d'une soirée de gala, en 
présence des rois d'Espagne et de 
Hanovre, du lord-maire de Londres 
en costume d 'apparat, des membres 


croissance de l'efficacité sociale 
de la production. 

L'inflation est ainsi en même 
temps le signe d'une déstructura- 
tion sociale et la réponse, absur- 
dement cumulative, de cette so- 
ciété à sa propre déstructuration 
La mondialisation des échan- 
ges est la deuxième réponse. Elle 
seule peut en effet créer des 
marchés à la te Ole des investis- 
sements qu’exige le progrès tech- 
nique actuel, et rendre solva- 
bles des consommateurs non 
encore sensibles aux limites de la 
croissance de certaines produc- 
tions. De ce point de vue. la 
de l'Assemblée, des corps consü- j hauss ^ des ««re des matières 


premières, tout comme le déve- 
loppement du commerce Est- 
Ouest. sert les intérêts finan- 
ciers des grandes structures de 


tués et d'une foule d'invités qui | 
occupaient les deux mille cent cin-l 
quante places et les cinq étages de I 
loges. Le spectacle Fut copieux... et I . 

éclectique. Il commença à 8 h. 10 [ production, seules capables d'une 
avec l'ouverture de Guillaume Tell. à. telle ampleur. Ainsi vnlt-on. par 
laquelle succédèrent les deux are- • ex ^ m P* e ‘ I e ® grandes entreprise*- - 
miers actes de ta Juive, tand.s intervenir elles-mêmes sur les 
que. immédiatement après, le cèle- marchés mondiaux de.= matière» 
bre Gailhard se faisait entendre dans première!?, moyen de pfliemen - 
un air des Huguenots ■ Le spectacle! essentiel de leurs nouveaux 

, clients. Des compagnies japo- 


se termina par la Source, ballet de 
Léo Oelibes. 

A l'entracte, 1e public se répandit j 
dans les couloirs pour admirer : , 
« L'œil est troublé, comme malade 1 
de sensations excessives. Le regard 
ne sait où s'accrocher II court des j 
toiles allégoriques aux mosaïques ! 


naises proposent à 1* Algérie 
d'acheter le tiers de ?a récolte 
de vin en échange de l'achat de 
leurs produits industriefe?. Dne 
entreprise publique française ren- 
force son holding financier suisse 
par un bureau de commerce de 


réponses 

trlels. Une telle évolution ne peut 
qu'accélérer la concentration in- 
dustrielle mondiale autour de 
quelques entreprises multinatio- 
nales Comme au dèou r. du siècle, 
l'émergence de iü consommation 
de masse avait provoqué l'appari- 
tion de grandes unités de produc- 
tion en Europe et aux - EtaîF- 
ünis. 

üne troisième forme de réponse, 
plus radicale se développe. Pro- 
duire là où le taux de rentabilité 
du capital est le plus élevé. Ce 
comportement s'inscrit évidem- 
ment dans ta. logique de la ratio- 
nalité financière nationale. La 
division intemationrJe du travail 
va ainsi s'accélérer et ne lais- 
sera en Europe, si rien n'est fait 
par les Etats, que quelques indus- 
tries à valeur ajoutée élevée et 
des petites entreprises de sous- 
traitance. inrégrant les diverses 
économies capitalistes dans le 
réseau de la production multina- 
tionale. De même que ta concen- 
tration industrielle a. depuis cin- 
quante ans, vidé les campagnes, 
la redistribution à venir de la 
production peut, en quelques 
années, provincïnliser et. proléta- 
riser des nations entières. 

L'inflation déstructuré les so- 
ciétés ; la mondialisation des 
marchés accélère les concentra- 
tions industrielles et urbaines ; la 
multinationaJisation de la produc- 
tion remet en cause l’emploi et la 
cohérence d'un tissu industriel 
national. Ainsi s'explique la 
simultanéité de l’inflation et du 
chômage, et on peut comprendre 
l'insuffisance des politiques éco- 
nomiques de régulation dans une 
telle période. 

On ne pourra continuer long- 
temps : i) de prétendre pouvoir 
diminuer durablement l'inflation 

• r: réduisant la demande «alors 
que cela ne fait que réduire les 
investissements et donc met en I 
jjlfice les conditions d'une infla- [ 
tjon ultérieure plus rapide» ; 2i ] 
de se contenter du mouvement [ 
relatif des prix pour réorienter la 
consommation et la production 

• alors que l'autofinancement 
n'a ppnrait pas nécessairement 


L'Etat doit se donner les moyens 
d'un tel choix. Bons doute, 
alors, certains secteurs s'impose- 
ront. Pour la France, par exem- 
ple. H n d u s t r I e alimentaire. les 
biens d'équipement, l'eleccronique, 
l'aviation, les services, viennent à 
l'esprit. Développer de tels sec- 
teurs industriels A un niveau 
mondial exige une politique pu- 
blique très active, c'est-à-dire 
l'acceptation pour un temps du 
déficit budgétaire (à cause du 
coût des prêts et des participa- 
tions de l'Etat.» et du déficit ex- 
térieur <à cause des importations 
d'équipements i. 

3> CHANGER LA NATURE DU 
TRAVAIL. — Seul un changement 
de l'orientation du progrès tech- 
nique permettra la necessaire re- 
mise en cause de la division du 
travail. Il faut alors assurer la 
formation et la sécurité du revenu 
de tous les travailleurs, orienter la 
production et la consommation 
vers des objets â durée de vw 
plus longue et produits en moins 
grande sérié. De tels changements 
ne feront pas sentir leurs effets 
avant longtemps. Ils sont d'au- 
tant plus urgents A entreprendre. 
La France peut en effet sortir de 
la mutation en cours soit réduite 
à l'êta t de province prolétarisée 
dans une Europe dominée par 
quelques grands groupes indus- 
triels ou financiers, soit, au con- 
traire. en nation exemplaire, mo- 
dèle d'autonomie et d'ouverture, 
dans une Europe réellement maî- 
tresse d "elle-même. 

Dans la logique de l'action ac- 
tuelle, le premier pronostic est 
malheureusement le plus vraisem- 
blable. C'est alors, et alors seule- 
ment. que commencera la crise. 

JACQUES ATTALI. 


AUTOMOBILE 

LE TIERS DU PERSONNEL 
DE CHRYSLER 
VA ÊTRE EN CHOMAGE 

Chrysler, qui n’a presque pas 
produit de voitures aux Etats- 
Unis depuis la fin du mois de 
novembre, a annoncé, jeudi 2 jan- 
vier. de nouvelles fermetures 
d'usines pour la semaine pro- 
chaine. Elles toucheront l'usine 
d'assemblage de voitures à Saint- 
Louis et l’usine produisant des 
camions à Warren, dans la ban- 
lieue de Detroit. Environ dix mille 
huit cents ouvriers seront concer- 
nés par ces fermetures. Cela por- 
tera à trente neuf mille quatre 
dents personnes — soit 33 % de 
l'effectif — le nombre de chô- 
meurs permanents chez Chrysler 
et à dix raille 'cinquante person- 
nes celui des salariés en chômage 
partiel. 

En Allemagne rédérale. aux usi- 
nas Opel dé Bochum, les onae 
mille ouvrière qui n'ont pas tra- 
vaillé les 2 et 3 janvier cesseront 
rie nouveau le travail du 20 au 
24 janvier et le 27 janvier. Les six 
usines Volkswagen sont égale- 
ment touchées : quatre-vingt-six 
nai.yi.iiiu H .«s ^«surnnt-mt m !'| e ouvrière sur les cent onze 
dar., les secteurs où tïnVKtlM- j î ' “'SSL. JT. JJ 


vénitiennes qui décorent le foyer, fl ■ sr^^is. 


Le développement des exporta- 
tions dépend alors au moins 
autant de l'efficacité de telles 
structures de production et 
d'échange que de la politique des 
gouvernements des pays indus- 


fJRRANfSME 

DEUX ANS DE PLUS 
POUR ÉTABLIR LES PLANS 
D'OCCUPATION DES SOU 

Après celle qui a été votée par 
le Parlement, n n’y aura pas 
d’autre prolongation de la vali- 
dité des anciens plans d'urba- 
nisme. affirme-t-on au ministère 
de l’équipement. La limite du 
l- r janvier 1975. qui avait été 
fixée pour l’établissement des 
plans d’occupation des sols a dû 
être reportée au l #r Janvier 1977 
■ Journal officiel du 28 décembre». 
Sur les 6134 POS prescrits <Us 
concernent 7382 communes'. 
3ig seulement avaient été rendus 
publics au -30 septembre et 
90 approuvés. On estime que le 
chiffre de 500 on 600 POS publiés. 

donc opposables aux tiers, aura 
été atteint à la fin de l’année, 
alors que 8000 POS environ sont 
nécessaires, soit dans les villes de 
plus de dix mllh habitants, soit 
dans les zones sensibles. 

L’enc ombr ement de l'adminis- 
tration, qui a dû. jusqu’en iWi. 
terminer les plans d’urbanisme 
ancienne, manière, puis lancer 
l'étude dis POS, qui demande deux 
à trois ans de travail, était une 
excuse valable.. Dans deux a ns. 
estime-t-on au ministère de 
l'équipement, seule la mauvaise 
volonté de certaines communes 
pourra expliquer les retards éven- 
tuels. 


VOYAGES 

AIRT0UR + EURO 7 
= 120000 CLIENTS 

La fusion entre tes sociétés Air- 
tour et Euro 7 vient d’être 
officiellement annoncée par les 
deux parties qui, dès le I" février 
1975. commenceront à travailler 
ensemble. 

Créée en 1957 par M. Philippe 
Bamberger. à qui succède aujour- 
d'hui M. André de C&necaude. 
Airtour a actuellement pour prin- 
cipaux actionnaires les sociétés 
suivantes : Air France. 15.42 % ; 
Havas. 15.42 % ; Wagons-lits. 
15,42 : Daro voyages. 1221 % ; 

Compagnie de tourisme et de 
voyages, ' 11.08 7o ; Transports et 

Voyages, 6.73 ; France Europe, 

3,64 % ; Agence occidentale de 
voyages, 343 : Agence française 

de tourisme, 0.83 Kh. Le solde est 
détenu par une vingtaine 
d'agences de voyages. 

Four ce qui concerne Euro 7, 
dont le président-directeur géné- 
ral est M. François Huet son 
capital est réparti comme suit : 
Club mêdlterranée, 331/3 % ; 
Groupe Chargeurs réunis- DTA 
33 1/3 % ; Groupe Banque de Pa- 
ris et des Pays-Bas. 231/8 % : 
M- François Huet, 10%. 

En 1974. ces deux grands fabri- 
cants de v o ya g es auront assuré les 
vacances de cent vingt maie per- 
sonnes : fis conserveront leur 
marque propre. 


est ensuite attiré par la coupole dont 
M. Lenepveu a lait un Olympe 
écrivait ébloui, un critique de 
l'époque qui n'avait oas prévu 
Chagall. successeur de Lenepveu. 

A l'extérieur, la couronne impériale j 
qui domine l'édifice rappelle seule 
que l'Opéra devait faire face à une ! 
avenue qui portera il le nom de 1 
l'empereur. Il n'en reste pas moins I 
que le palais Garnier demeure le ! 
symbole de ce yle que l'arcte- J 

tecte qualifia lui-méme. en réponse . 

à l'impératrice Eugénie qui fur! rr ,£au ^ eD R-F-A.i. un clio- 
demandaü à quelle époque s'appa* i très élevè - “>* croissance 

reniait tout ce luxe de statues, de 1 û u* 


ment est le plus necessaire* : 3* 
d'attendre d'un développement 
global du commerce extérieur le 
rééquilibre des paiements talors 
que celui-ci dépend de la struc- 
ture des exportations et des Im- 
portations. et non de leur seul 
montant». 


La logique économique 


Les résultats de telles politiques 
en 1974 et les prévisions pour 1975 
ne sont pas très encourageants. 
Une hausse des prix dépassant 


mosaïques, de matériaux précieux : 
- Mais, madame, c'est le style 
Napoléon III. - 

ANDRÉE JACOB. 


CIRCULATION 


GARAGE MOBILE 


Nev-Yorir (A. ?. P.}, — l'ne 

firme américaine a mis au point 
on u paralnj; mobile » pour 
vingt-deux Toitures, occupant 
au sol la place de deux rëhi- 
ctxles seulement. II s'agM 
«Tune Installation haute comme 
un immeuble de sept, étages. Çn 
système de crémaillère permet â 
chacune des vingt-deux plates- 
formes de s'inuuobDiser pour 
accueillir une automobile. 

Le coût de ce r parking mo- 
bile u, construit en éléments 
préfabriqués, s'élève à 4M Ma 
muscs. Plusieurs unités de ee 
modèle peuvent êtr • accolées les 
unes aux autres pour rormer des 
K parkings «or mesure « montâ- 
mes et démontables à roiontè. 
Certaines de ces installation* 
existent déjà en Floride, dans le 
Michigan, à Washington et au 
panama. 


Inférieure â 3 une Inégalité 
aggravée par l'Inflation, une con- 
centration industrielle très rapide. 
Dans l'état actuel du système 
économique et si on ne s'attaque 
pas aux deux causes fondamen- 
tales énoncées, aucune solution 
satisfaisante n'est possible : une 
croissance rapide aggravera le 
déficit extérieur et l'inflation 
Une croissance modérée provo- 
quera le chômage. La logique 
économique est plus forte que le* 
remèdes de pns&ige. C'est à la 
logique économique qu'ii faut 
donc s'intéresser et ce sont se= 
mécanismes qu'il faut transfor- 
mer. AU -delà rie la seul* régula- 
tion globale si dangereusement 
démodée. U faut mettre en place 
une politique sélective de relance 
de La consommation et de La pro- 
duction, Au-delà d'un renforce- 
ment du contrôle public d? l'in- 
vestissement et d'une urgente 
planification, c'est un nouveau 
modèle de production, de consom- .. 
mation et de relations interna- 
tionales qu'il faut inventer. 

Tl devra, à mon sens, faire sien 
au moins les trois objectifs sui- 
vants : ! 

I. REDUIRE LES INEGA- 
LITES r de productivité ipar une ! 
planificntion équilibrée des inves- 
tissements Industriels et collec- 
tifs) de revenus et de fortune 
•par une réduction de l’échelle de 


tous les. revenus salariaux et non 
salariaux, et une fiscalité nou- 
velle) de pouvoirs (par la ^cen- 
tralisation et la renonciation à 
l’excessive division du travail et 
l’accession aux responsabilités des 
travailleurs dans J'entTeprise et 
des citoyens dans la cité». 

CHOISIR UNE SPECIAT.T- 
S A TI O N INDUSTRIELLE — 
Dans la mondialisation en cours 
des échanges économiques, la spé- 
cialisation se fait suivant la seule 
logique des grandes structures de i 
production. Cela n'assurera pas le 
maintien sur le sol national des 
«ntre prises permettant, par leurs 
exportations, de financer durable- 
ment 1rs importations et de main- f 
tenir l'emploi. Il faut donc qu'un 
débat soit ouvert et tranché poli- 
tiquement quant aux choix des 
multinationales nationales qu’il 
convient- de développer. Un tel 
choix est difficile. U exige, pour 

être fait sérieusement, de dis- 
poser des données sur la rentabilité 
sectorielle et la stratégie interna- 
tionale des groupes privés et pu- 
blics dont on ne dispose pas au- 
jourd'hui. 


groupe resteront chez eux Jus- 
qu'au 10 janvier inclus. Ensuite, 
le conseil de surveillance du 
groupe se réunira pour désigner 
un successeur à M. Rudolf Lei- 
ding. Celui-ci avait remis sa dé- 
mission de président du diresetoire 
avant les fêtes de fin d’année, 
officiellement pour « raisons de 

santé ». 


LE PRINCE CHARLES 
ET LE ROI HUSSEIN 
AU SECOURS 
D'ASTON-MARTIN 


AMon-IMprtin renfloué par *« 
clients ? Le club des proprié- 
taires de voitures AsroD -Martin, 
dont tant partie notamment le 
prince Charles et le roi Hussein 
de Jordanie, a «lëcidë jeudi, 
avec un groupe d'Hommes d'af- 
fnires. de rormer un consor- 
tium pour racheter la firme, 
qm vient de fermer ses portes 
à la suite tic dtrrieuKês finan- 
cières. Le club ntmpreud prés 
de mille cipq peut* membres. 
Ses dirigeants amnuent avoir 
déjà reçu du monde entier, et 
part icu lie renient des Etats-Unis 
et de Clnug-KanK. des propo- 
sitions de ruutrlbiitiou finan- 
cière afin de sa u ver Aston- 
Manin. Le consortium, dans an 
premier temps, remettrait en 
marché la production des pièces 
détachées, puis, éventuellement, 
ferait redémarrer les chitines de 
montage. 


"Pourivotne ïî 





SALAIRES 

LES Discussions CONTINUENT A LA SNCF 

sw les modalités de garantie du pouvoir d achat 


Les discussions entre les sept 
fédérations de cheminots et la 
direction de la SJT.CJF. sur 
révolution des salaires _ en 
1975. qui ont ©u lieu le 2 jan- 
vier. ont porté sur les modali- 
tés de garantie du pouvoir 
d'achat. 

Le système proposé pari* 
direction prévoit nn aju stem ent 
des salaires chaque truhestre en 
fonction de l'augmentoUoo des 
prix constatée par 
deux premiers mois et d une esti- 
mation de l’augmentation du 
troisième mois auxquelles s ajou- 
terait une provision P® 0 -? 5 * J e 
1" avril et le l" juillet et de 
0.50 % le l" r octobre. Pour le pre 


hostiles au principe d’une révision 
trimestrielle des rémunérations, 
jugent néanmoins que les moda- 
lités proposées entraîneront, sauf 

pour les mois d'avril, juillet et 
octobre, un retard des salaires 
sur l’évolution des prix. Us esti- 
ment que les provisions prévues 
sont insuffisantes et que celle an- 
noncée pour le 1 " février devrait 
être versée dès le 1" janvier. 

Les discussions doivent conti- 
nuer sur ce point le 9 janvier. 
Les partenaires examineront en- 
suite les conditions de la progres- 
sion du pouvoir d’achat des bas 
salaires, les mesures catégorielles 
et la revalorisation des retraites. 


cordée 

Les syndicats, qui ne sont pas 


AUGMENTATION DE 16.30 % 
DU BAREME MINIMUM DES 
TRAITEMENTS DES INGE- 
NIEURS ET CADRES dans la 
métallurgie à compter du 
l* r janvier 1975. L’accord signé 
par les fédérations de la mé- 
tallurgie C.G.C. et P.O., ainsi 
que par 1 "Union des industries 
métallurgiques e t minières, 
concerne 150 000 personnes de 
l’encadrement. 


EMPLOI 

L'ALLOCATION 
D'AIDE PUBLIQUE 
EST PORTÉE DE 10 A 12 
PAR JOUR 


F 


A compter du 13 janvier 1975, 
VaUocattoa d'aide publique aux tra- 
vailleurs sans emploi sera portée de 
10 à 12 P et non pas 14 F. comme 
cela a été indiqué par erreur dans 
« le Monde » du 3 Janvier. 


Aux États-Unis 

LE CHOMAGE FRAPPERAIT 
PRÉS DE 7 % 

DE LÀ POPULATION ACTIVE 

Washington (Agefi). — Le chô- 
mage a fortement augmenté en 
décembre aux Etats-Unis. Selon 
le département du travail, près de 
680 000 personnes ont demandé à 
bénéficier d’allocations de chô- 
mage durent la semaine du 14 au 
31 décembre, soit 40 000 de plus 
qu’au cours de la semaine précé- 
dente. Dès le 14 décembre, plus 
de 3.3 millions de personnes 
étaient assistés par les services 
américains d’assurance, soit 5.2 % 
de la main-d’œuvre globale, 
contre 2,9 % pour la même période 
de 1973. 

Le taux de chômage national — 
et non plus plus seulement la 
proportion des chômeurs secou- 
rus — qui s’établissait à 6,5 % de 
la population active en novembre 
— pourrait atteindre actuellement 
7 %. 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLES 


LÉGÈRE PROGRESSION DE F.O. 
ET DU SYNDICAT AUTONOME 
A LA R.A.T.P. 

Aux élections des membres du 
comité d’entreprise de la IhA-T-P, 
P.O. et le syndicat autonome pro- 
gressent légèrement, par rapport 
au précédent scrutin de 1972. au 
détriment de toutes les autres 
organisations. La C.G.C., qui pré- 
sentait pour la première fois des 
candidats dans le collège des 
cadres et de la maîtrise, oblent 
188 voix, soit 0,7 % de l’ensemble 
des suffrages exprimés. 

RESULTATS (tous collèges) 
Inscrits : 35 060 au lieu de 35 793 
en 1973. — SuLEra&ee exprimée : 
=5 293 au lieu de 25 40L 

Ont obtenu ; C.G.T., 12 233 voix 
(12 421 eu 19721 soit 48,4 % (48,9 %) ; 
F.O., 5 81G voix (5 731) soit 23 % 
122 fi % i ; autonomes. 3 DBS voix 
(3 012) soit 12,3 % <11.8 ; CJPJD.T.. 

2298 voix (2 350J soit M % (Bfi %) : 
CP T.C., 1 047 voix (1 232) soit 4,1 % 
(4,9 r*) : OP.T.. 613 voix (651 J soit 
2.4 % (2.6 *Z) ; C.G.C„ 188 voix soit 
0.7 r*. 


CONJONCTURE 


A Paris 

LES DÉPÔTS DE BILAN 
ONT AUGMENTÉ DE 30 % 
EN 1974 

Au cours de l’année 1971, le nom- 
bre de dépôts de bilan à Paris et 
dans les communes de l’ancien 
département de la Seine a augmenté 
de 34 %. An total, le tribunal de 
commerce en recevait 857 contre 661 
en 1973. dont 91 pour le seul mois 
de décembre (contre 71 en décembre 
1973). 

Les règlements judiciaires — 396 
en 1974 contre 293 en 1973 — se 
sont accrus en on an de 35 %, et 
les liquidations de biens de 31 % 
(2 260 contre 1854). On a noté une 
très nette détérioration en décembre, 
puisque les réglements Judiciaires 
se sont élevés & 35 contre 15 en 
décembre 1973 et les liquidations de 
biens k 261 contre 156 (+ 74 %). ’ 


LES P.M.E. «S'INDIGNENT» 
DE LA RÉGLEMENTATION 
SUR LES PRIX ET MARGES 
DES COMMERÇANTS 

« Toute forme de contrôle (des 
prix) qui ne t i e n d r a i t pas 
compte des hausses intervenues 
dans les prix de revient devrait 
immédiatement faire l’objet de 
recours mettant en cause la 
responsabilité gouvernementale. » 
C’est ce que déclare dans un 
communiqué Lu Confédération 
générale des PJÆE. en s’indi- 
gnant du fait que e le ministre 
des finances ait cru devoir régle- 
menter les prix et les marges au 
moment où, par les décisions du 
gouvernement, toutes les charges 
que supportent les commercants 
et les ■ entreprises augmentent ». 

La C.G.F.MJ3. énumère les 
récentes augmentations de 
charges i patente, 18 “Tr ; loyers, 
17 % ; énergie, de 11 à 20 fé : 
timbres. 80 To ; cotisations so- 
ciales. 67 %. 


BIBLIOGRAPHIE 

€ Ma vie pour un tombai » 

d'Edouard Leclerc 


Ce n'est pas & proprement 
parier un livre, plutôt un mono- 
logue & bétons rompus. Edouard 
Leclerc, fondateur des centres 
co mme rciaux qui portent son 
nom. y parle sans fard de sa 
passion : la distribution, qu’il ne 
faut à. aucun prix confondre avec 
le commerce, car dans la première 
e on retrouve un peu l’esprit du 
compagnonnage ». tandis que 
1e second «inclut un acte spëeu- 
latif ». 

Chemin faisant, ce s farouche 
partisan de la vérité sur les prix » 
raconte ses démêlés avec les 
Industriels (qui souhaitaient le 
maintien des prix Imposés et lui 
refusaient des livraisons, avec 
Gérard Nicoud fa le grand tort des 
commerçants indépendants est de 


FAITS F T CHIFFRÉS 


Artisanat 

• LES ELECTIONS AU X 
CHAMBRES DE METIERS 
se découleront le 20 janvier 
1975. Ces élections, qui auront 
lieu pour la première fols à 
une date unique dans toute 
la France, avalent été prévues 
pour le mois de novembre et 
reportées en raison de la 
grève des F.T.T. 

Coopération 

• LA F.A.O. (Organisation des 
Nations unies pour l’alimenta- 
tion et l'agriculture) a décidé 
d’envoyer pour 3,9 millions de 
dollars (1 dollar = 4,45 F) 
d’aide, sous forme de cé- 
réales, huile végétale et lait 
en poudre, aux populations de 
Somalie et du Pakistan vic- 
times de la sécheresse. Cet en- 
voi. destiné à environ un demi- 


RECTIFIC ATI F 

Dans le supplément consacré à la Grèce par le Monde du 
15 décembre 1974, il fallait lire dans la publicité de la 

BANQUE NATIONALE DE GRÈCE 
94, rue du F g-Saint-Honoré 
75008 PARIS 

et non t 97 * comme il a été indiqué par erreur. 


r Publicité) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 
SOCIETE NATIONALE DE FABRICATION ET DE MONTAGE 
DE MATERIEL ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

N 4 174/DG/DG - câbles électriques 
N° 175/DG/DG - guirlandes et téléfix 
N° 176/DG/DG - Kl de bougie antiparasite 
N» 177/DG/DG - Kl émaillé 
N° 178/DG/DG - câbles téléphoniques 

La Sonelec lance cinq appels d' offre s internationaux 
pour la fourniture de GABLES - ELECTRIQUES ET DIVERS. 

Les sociétés et entreprises intéressées doivent s’adresser pour le 
retrait des cahiers de charges contre paiement de la somme de cent 
(100) dinars, par exemple auprès de la SONELEC - DIRECTION 
COMMERCIALE - GUE DE CONSTANTINE - KOlfBA . B. P. 44 
KOUBA - ALGER. 

TELEX : 52.219 - OIR-COM 


million de personnes victimes 
de la sécheresse, sera étalé sur 
une période de trois mois. — 
fAJ’J 

Économies étrangères 

• LES RECOLTES CHINOISES 
de grains, de coton, de plantes 
à huile et à sucre et les récol- 
tes de sole ont été bonnes en 
1974, pour la treizième année 
consécutive, a annoncé l’agence 
Chine nouvelle. La production 
des plantes sucrières, qui avait 
fait eu] bond considérable au 
cours des dernières années, a 
augmenté de 30 % en 1974 par 
rapport A 197L La production 
de coton, de son côté, a dépassé 
celle de l’année précédente. 

Industrie 

• LA PRODUCTION FRAN- 
ÇAISE d’ACIKR BRUT s’est 
élevée, en novembre, â 
2398000 tonnes, en hausse de 
6.6 % sur celle du même mois 
de 1973. La production de 
fonte a atteint 2 027 000 tonnes 
(+ 11,9 %). Depuis Je début 
de l’année, la production 
d’acier totalise 24 737 000 ton- 
nes f+ 7,6 % par rapport k 
celle de la même période de 
1973). 

Monnaie 

• L'ESCUDO CHILIEN A SUBI 
SA VINGT-QUATRIEME DE- 
VALUATION DE 1974 a la 
veille du Nouvel An. Le douar 
américain vaut depuis le 31 dé- 
cembre 1974 2 000 escudos pour 
les opérations de guichet 
i contre 1800 depuis le 10 dé- 
cembre 1974, date de la der- 
nière dévaluation). Le cours 
du dollar bancaire employé 
pour les opérations commer- 
ciales a été porté à 1 870 escu- 
dos Ue précédent cours étant 
de 1680). — (AJFJ*.) 

Syndicats 

• CITROEN : la C.F.T. a de- 
mandé au tribunal de Paris la 
nomination d’un expert afin de 
rechercher si la direction a 
fourni au comité d’entreprise 
tous les renseignements utiles 
Justifiant l’annonce de mille 
quatre cents licenciements. Se- 
lon la direction, les membres 
de ce comité, réunis les 4 et 
5 décembre, se sont abstenus 
de so&iciter la moindre expli- 
cation. Le tribunal doit se pro- 
noncer dans quelques joins. 


ne pas avoir compris que le 
mouvement Leclerc a joué et joue 
toujours en leur faveur »). avec le 
grand commerce (k les centres 
Leclerc gênent surtout les grandes 
surfaces »). U évoque aussi ses 
relations — souvent bonnes — 
avec le ministère de l'économie 
et des finances, et le soutien que 
lui apporta le général de Giulle. 

Et de détruire un certain 
nombre de légendes. Non. Edouard 
Leclerc n’est pas à la tête d’un 
groupe commercial puissant : seul 
un «contrat moral» (dont le 
texte est publié en annexe) lie le 
nouvel adhérent â l’Association 
des centres Leclerc. Non, l’épicier 
de Landerneau n’a jamais eu pour 
ambition de faire fortune : c’est 
d'ailleurs gratuitement qu'il 
concède son panonceau aux pro- 
priétaires des centres : <t L’an 
dernier, j’ai déclaré 200 000 francs 
au fisc. Tl s’agit là des ressources 
totales de notre ménage. Ma 
femme travaille au centre de 
Brest et perçoit 6 000 francs par 
mois. Et nous ar-ous trois enfants 
encore à charge: deux fûtes et 
un garçon /„/. Si vraiment mon 
ambition avait été d’ordre pécu- 
niaire. fautais pu toucher, à 
f heure qu’il est . 3J> milliards 
d’anciens francs de commissions 
par an. simplement en prenant 
1 % sur le chiffre d’affaires glo- 
bal des centres Leclerc. » 

Le discours se fait passionné 
lorsqu’il s’agit de dénoncer le 
« règne des maquignons ». les 
ristournes consenties par les 
fournisseurs et qui interviennent 
après facturation : « On compte 
trois, quatre, cinq ristournes dif- 
férentes. Mises bout à bout, elles 
constituent le plus grand hold-up 
légalisé du siècle-. L’ensemble, 
cumulé, peut faire 25 % — ou plus 
— du montant des commandes, s 
La loi Royer interdit pourtant de 
vendre au-dessous du prix fac- 
turé. Tel Jot de quatre yaourts, 
facturé 1.49 F. ne peut être vendu 
moins que ce prix ; ristournes 
déduites, fl n'n coûté que 1.15 F 
au commerçant... 

U faut y ajouter les primes de 
référence, ces sommes parfois 
importantes — EL Leclerc cite 
un chique de 300 millions d'an- 
ciens francs, proposé per une 
grande marque de café — que les 
industriels sont prêts â payer au 
groupe commercial pour que leurs 
produits orennent place sur les 
rayons des magasins. Puis les 
primes de promotion, à durée 
limitée. « Au total, écrit Edouard 
Leclerc, ce son! plus de 1 000 mil- 
liard g d’anciens francs qui sont 
« volés » aux consommateurs». 

Très convaincant, bien que faci- 
lement excessif, lorsqu’il raconte 
ses débuts, vilipende la loi Royer 
ou explique sa conception de la 
centrale d'achat, Edouard Leclerc 
l’est beaucoup moins quand il 
aborde pêle-mêle la qualité des 
produits, le néo - capitalisme. la 
politique Internationale. l'inflation 
et_. la Chine. Malgré quelques 
formules (« Dès qu’il a pris le 
pouvoir, ü ëlail déjà prisonnier de 
sa mort », â propos de Georges 
Pompidou), cette partie du livre 
est bâclée et ne dépasse pas le 
niveau des conversations entre 
amis. Les idées que le fondateur 
des centres Leclerc expose dans 
les bulletins qu’il publie depuis 
des années auraient sans doute 
gagné à être davantage fouillées, 
sur le fond comme dans la -Corme, 
avant de faire l'objet d'une telle 
publication. 

Ma vie pour un combat souffre 
en fait des faiblesses du genre. 
L'enregistrement sur magnéto- 
phone, au fil de la pensée, n'a. 
pour la rédaction d'un ouvrage, 
qu'un intérêt certain ; la rapidité... 

JOSÉE DOYÈRE. 

* Bellond, 29.50 F. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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AFFAIRES 


Deux dirigeants da groape Burmah Oil 
ont démissionné 

Les difficultés de la société pétrolière font baisser de 7% 
la Bourse de Londres 

Quarante - huit heures après l’annonce des graves difficultés 
financières de la firme britannique Burmah Oil («le Monde» du 
2 janvier), deux dirigeants de la société. MM. N.J.D. Williams, 
directeur général, et E.J. Kululrundis. qui dirigeait la filiale mari- 
time du groupe, ont donné leur démission. M. Williams sera tempo- 
rairement remplacé par le président de la compagnie, M. Lumdsen. 

aleterre a publié on communiqué 
rassurant, en rappelant quelle 
s'était engagée à garantir les em- 
prunts de Burmah pendant un 
an. ce qui devrait suffire pour 
redresser la situation. 


Ces remaniements ont été 
exigés, dit -on, par la Banque 
d’ Angleterre, qui s'esc engagée, 
à la demande du gouvernement, 
a soutenir le groupe Burmah- Es 
n'ont pas surpris les milieux 
financiers de la City, qui laissent 
entendre que de graves fautes de 
gestion ont considérablement 
accentué les difficultés de la 
société. Les dirigeants de Burmah 
OiL dans leur désir de faire 
accéder leur groupe au rang de 
« major a. ont mené ces dernières 
années une politique très agres- 
sive. Rachetant notamment, un 
grand nombre de firmes tneuf 
entre 1966 et 1974). Ces acqui- 
sitions ont compromis son équi- 
libre financier ; dès lors, le 

S upe Burmah se trouvait en 
t de moindre résistance pour 
faire face â Ja crise de l'énergie, 
à la forte hausse des taux d'in- 
térêt et à l'effondrement du 
marché des Trets pétroliers. 

Dans l'immédiat, le gouverne- 
ment britannique a demandé à 
des experts financiers de dresser 
un état de la situation de la 
firme. Ces travaux prendront plu- 
sieurs semaines: d'ores et déjà, on 
estime que le redressement de la 
société passera par la vente d’un 
certain nombre de ses actifs et 
la renégociation des emprunts 
effectués pour acheter la compa- 
gnie pétrolière américaine Signal 
Oit emprunts qui s’élèvent â 
650 millions de dollars (3 milliards 
de francs environ). 

En attendant, la Banque d’An- 


LA LIBYE CONTRIBUERA 
POUR 100 MILLIONS DE 
DOLLARS au projet d’extrac- 
tion de cuivre au Zaïre, dont 
le coût global est estimé â 
440 millions de dollars, la par- 
ticipation du Zaïre s'élevant à 
220 millions et celle de la 
Banque mondiale à 100 mil- 
lions. — (A. F J 3 .) 


Forte baisse 

à la Bourse de Londres 

Venant, après la faillite de Rolls- 
Royce et les difficultés de British 
Levland. l'affaire Burmah a pro- 
voqué un profond malaise dans 
la City, qui redoute que des fail- 
lites rententissantes soient annon- 
cées dans les semaines â venir. 
La Bourse de Londres a très 
fortement baissé jeudi 2 décem- 
bre. l'indice du Financial Times 
pour les valeurs industrielles per- 
dent 10,8 points (6.7 pour 
s'établir A 150.6, après être même 
tombé jusqu'à 149.8, son plus bas 
niveau depuis vingt ans. En fait, 
compte tenu de l'érosion moné- 
taire, on peut considérer que l'in- 
dice de la Bourse de Londres est 
actuellement Inférieur à ce qu'il 
était à son origine, en 1935. 

Le compartiment des pétroles a 
été le plus éprouvé, l'action Britisb 
Petroleum baissant notamment 
fortement. Les milieux financière 
redoutent eh effet que la Banque 
d'Angleterre, qui détient en cau- 
tion les actions British Petroleum 
et Shell Transport, qui figuraient 
dans le portefeuille de Burmah — 
respectivement 21.6 et 2 % du 
capital de ces groupes — ne soit 
en dépit des démentis amenée à 
les remettre au gouvernement, 
qui disposerait alors, vu la par- 
ticipation de l’Etat, de la majorité 
de British Petroleum-. Cela ren- 
forcerait la volonté du gouver- 
nement travailliste de s'assurer 
le contrôle de l'exploitation du 
pétrole de la mer du Nord. 

Vendredi cependant, une légère 
reprise des cours s'est amorcée. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


* 
il 
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LA B.N.P. SE DÉCENTRALISE 


La BANQUE NATIONALE DE 
PARIS vient d'installer à LILLE 
sa première Direction de Réseau 
décentralisée qui sera compétente 
pour l'ensemble da Nord et de la 
Picardie. 

M. LKDOUX, président de la 
a inaugure le 13 décembre 
1974. â LILLE, les locaux de la nou- 
velle Direction de Réseau décentra- 
lisée du NORD- PICARDIE k l'occa- 
sion de la remise b, son directeur, 
M. DUBOUSO, des (nalgnes de che- 
valier de l'Ordre national du mérite. 

Premier des établissements bancai- 
res français, la B JT JP. l'est aussi 
dans cette évolution qui a pour 
objet de confier à un échelon de 
sa direction générale L ns t allée au 
«sur d'une grande région écono- 
mique des pouvoirs importants de 
décision. 

La BJLP. montre ainsi sa volonté 
d'offrir & sa clientèle de province 
la qualité de ses services dans des 
conditions de célérité plus grandes 
encore que par le passé, et mani- 
feste son désir dB contribuer au 


développement harmonieux de l'eo- 
aemble du territoire national. 

L’expérience tentée dans le Nord 
et la Picardie sera progressivement 
étendue 6 d'autres réglons. 


C.C.DÜ./CENINVE 


La Banque Ve mes et Commerciale 
de Paris a acquis uns Importante 
participation dans le capital de la 
Compagnie centrale de distribution 
d'énergie électrique iC.C-D.E.E.) 
société anonyme au capital de 
14 400 060 F. et dans celui de sa 
filiale la Centnve. société d'inveatls- 
scmcnLs au capital de 57 200 000 F, 
lui assurant la majorité au «fin de 
cca deux sociétés compte tenu des 
actions qu’elle détenait déjà. 

En accord avec les autorités de 
tutelle, la Banque Vcrncs et Com- 
merciale de Paris achètera pendant 
quinze séances de Bourse, â comp- 
ter au S Janvier 1975, toutes les 
actions qui se présenteraient au 
marché, au cours de : 

— 75 P par action C.CJD.E.E. 

— 72 F par action Cenlnvc. 

Le prix drus actions C.CJD.E.E. 
s'entend après détachement le 
30 décembre 1974 d'un coupon de 
8.47 F. exempt d' Imp6b. 

La C.C.DJ5.E. achève dans les 
meilleures conditions la liquidation 
de son activité Industrielle outre- 
mer; elle a notamment reçu la 
totalité de son Indemnité de natio- 
nalisation au Dahomey. De ce tait, 
elle devient une société de porte- 
feuille. 

La Cenlnve de son cùu.-. constituée 
sous forme de société d'investisse- 
ments rermée. père nn portofcullle 
do valeurs mobilières très diversifié. 

Sans qu'il soit préjugé du statut' 
Juridique que pourra prendre la 
Cenlnvc ou de la concentration des 
actifs des deux sociétés, la Banque 
Ver nés et Commerciale de Paris qui 
assumera désormais feur «cation en- i 
tend le» ru ire- bénéficier des moyens 
Importants de son groupe. ! 


APPLICATION DES GAZ 

CAMPING GAZ INTERNATIONAL 


Le couseli d'administration, réuni 
Le 17 décembre 1974, a arrêté les 
comptes de l’exercice clos le 30 sep- 
tembre 1974- 

Le montant des ventes s'est élevé 
a 264 486 000 F. en augmentation de 
36,3 S-. Les ventes sur le marché 
français ont progressé de 29 % et 
les exportations de 44.9 %. 

Apres constitution de diverses pro- 
visions pour un montant de 
5 10SC58 F (contre 2 336 760 F en 
L172-1973). dont notamment une pro- 
vision pour nausse des prix de 
1 738 000 F et majoration exception- 
nelle de l'Impôt sur les sociétés 
i+ 2 018 000 Fi. le bénéfice net de 
l'exercice est passé de 17 051 323 F en 
1972-1673 û 18 300 606 F. 

Sur La base de méthodes compta- 
bles Identiques â celles de l'exercice 
passé. Le bénéfice aurait été en aug- 
mentation (le 22,50 %. 

D'autre part, au compte de pertes 
et profits, les profita exceptionnels 
sont passés de 1 414 355 F à 3 811 119 F- 

Lo conseil proposera à rassemblée 
générale qui sera convoquée pour le 
11 mars 1975 la distribution d'un 
dividende da 4.70 F par action de 10 F 
(dont 0-70 F reportés de i’exerdre 
précédent), contre 3,80 P. 


GALERIES PARISIENNES 


H est confirmé que cette société 
et le proupe PRINTEMPS, qui ont re- 
tiennent dans les domaines techni- 
que et commercial. des liens étroits 
depuis de longues années, ont décide 
de se rapprocher, 

A cette fi n. Il est rappelé que le 
groupe PRINTEMPS a acquis au dé- 
but de l’année 1974. au moyen d'une 
application en Bourse au coure (K 
359 F. une participation légèrem ent 
inférieure 5 JS TL dans les GALERIES 
PARISIENNES. 

Des options avalent été alors 
consenties par des actionnaires ma- 
joritaires de cette dernière société. 

La levée partielle üesdltcs opti ons 
a permis au croupe PRINTEMPS 
d'accroître dans Ica OAL.ERIE3 PA- 
RISIENNES sa participation, qui «r 
devenue majoritaire a ce Jour. 

A cette occasion. U est proposé nus 
actionnaires minoritaires a« GALE- 
RIES PARISIENNES U cession de 
leurs actions au même coure d? 
359 F pendant quinze Bourses « 
compter du 3 Janvier. 
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PARIS 

2 JANVIER 

Fléchissement 
Forte baisse de l r or 

L'année n’a pas débuté sur une 
rote particulièrement optimiste à 
la Bourse de Paris. 

Le recul des cours, qui s'était 
amorce à la veille du joor de 
t ér, s est passablement accélên 
et Von a relevé une bonne ving- 
terne de baisses de l'ordre de 2°h 
Les secteurs qui s'étaient récem- 
ment mis en évidence, comme la 
amenls et les travaux publics 
ont été touchés au premier chef 

Parallèlement, les hausses se 
sont Taréjiées. Seuls une di 
de titres ont progressé de J 
notable, dont radian Uarihe- 
Ftrmmy f+ 3 J %). 

BreJ, la séance a été franche- 
ment maussade. 

Dans la mesure où les ai lettres 
sont restées extrêmement calmes. 
Von ne saurait trop s’en étonner. 
A joutons cependant que la hausse 
du prix du fuel industriel et le 
relèvement du plafond de la sé- 
curité sociale n’ont pas fait très 
bonne impression dans la mesure 
ou ils vont réduire les marges des 
entreprises déjà menacées par la 
taxe conjoncturelle. 

Recul de Michelin. c.Fj>. 
BJl.V., VOréaL, BeUon, Sagem, 
Générale occidentale, P.M., La bi- 
nai, Chargeurs. Viniprix, Géné- 
rale des eaux. Redoute. Financière 
Union Européenne. Europe n* 1. 
Téléphones Ericsson. 

Sur le marché de l’or les cours, 
contrairement aux avis de Lon- 
dres ( voir d’autre part J. se sont 
fortement repliés. Mata ils avaient 
aussi moins baissé mardi qu’ou- 
tre-Manche. Le lingot a perdu 
9S0 F à 27 020 F (après 27000 F), 
et le kilo en barre 550 à 27 100 F. 
Sur la base d’un dollar pour 
4.48 F. le prix du métal jaune 
à Paris est ainsi ressorti à 
1882 dollars l'once. Le volume 
des transactions n'a pratiquement 
pas varié : 29,6 millions de francs 
contre 29.7 millions. 

La rente 4 1/2 *T. 1973 a fléchi 
de 2 fi *k. 

Aux valeurs étrangères, recul 
des mines d’or. Bonne tenue des 
américaines et des allemandes. 


LES MARCHÉS FINANCIERS 
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LONDRES 

Repris» générale 

Le mec hé. qui eUlt retombé au 
Lendemain du Jiïut de Van à son 
plus bas niveau depols vingt ans. 
et même depuis trente-neuf and 
en livres constantes, se redresse sur 
toute la ligne 'vendredi à l'ouver- 
ture. Les industriel lés et les pétroles 
progressent de 3 n 4 points en 
moyenne. Reprise plus forte encore 
des mines d'or, qui regagnent Jus- 
qu'i 75 pence. 

OR lememirai dolUrt) i m . contre 175 . 
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NEW YORK 

Nouvelle ej forte avance 

L'annéo a bien commencé 1 Ws 
Street, Le mouvement de hausse, qi 
s'était amorcé à la veille du Joi 
de l'An, s’est pourfulvi «f même eei 
riblement accéléré, en s'étendant 
la majeure partie de la cote. St 
1 803 valeurs traitées, l 450 ont itiodi 
15? seulement ont bal&é et 1! 
n'ont pas varié, al bien que rindJi 
des Industrielles s'est rinalemei 
établi & £32.04, soit à 15.S0 poLn 
au-deseos de son niveau précfden 

L'flctlvllé. toutefois, a eensibli 
mont décru : 14.80 millions de titri 
ont rhnngé de mains contre 20.! 
millions précédemment. 

L’absence d'intérêt manifesté p: 


coup, a anticipé une 


aident Port fasse état d’une 


sur l'état de l’Union, 
positif : la déclaration 


avant 1976 
Tous les 


compartimenta. 


d’or ont été irrégulières. 

Indices Dow Joncs : tn 
146,39 1 4- 2.951 ; services 
72,02 (+ 3.26 > 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


GROUPE PECmNEY-UGEVE-KUHL- 
MANN. — La société va émettre un 
emprunt de 400 millions de francs 
représenté par 400 000 obligations de 
1 000 P portant Intérêt de 12 %. Le 
produit de cet emprunt servira à 
financer les investissements du 
groupe. 

&D.G. — Bénéfice net de l'exercice 
clos le 30 septembre 1974 : 18.3 mil- 
lions de francs contre 17,05 millions. 
Cette faible progres s ion s’explique 
par le changement des méthodes 
comptables. Calculé sur les anciennes 
bases, le résultat net aurait atteint 
2088 minions (+ 22.5 Te). Le divi- 
dende global est porté & 7,05 P (dont 
0,45 P reporté de l’exercice précé- 
dent) contra 5.70 r. Rappelons que 
les actions de la société avalent été 
divisées par cinq en 1874. 
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If H JOUR 

¥ans le monde 

2-1 US GMXBS AXES BE L’AC- 
TK» eomraXEMWTME 

X PROCHE-ORIENT 

■— ÉGYPTE : le préside** Sadate 
reconnaît gue des drrergeitces 
subsistent entre Moscou et w 
Caire. 

L POUT10QE 

— Unir pour Je soaaiîsme cesse 
. de paraître. 

: 5. EBBOPE . 

— IRLANDE DU NORD : ta pro- 

■ loupa tira de ta *“»*• 
an optimisme prwtanf- 

^ VTCTNAM DU NORD : Hanoï 
se lance dans la «grande 
agriarfture soaalista ». 

■ «• «MK , ■ 

— ÉTHIOPIE : les moiwements 
-do libération de rÉiytbwe 
contrôlent très largement la 
province: 

7. MIMES 

7. SCIENCES 

Le Canada pourrait participer 

as programme de la navette 
américaine. 

7. ÉDUCATION 

— Dans l'académie de Besan- 
çon : cinquante mille Aères 
dêpoinMent'Ih presse régionale. 

1 RELIGION f ; 

— De la « condamnation » de 
l'emtTsémiHsnre à fa promotion 
d'an réntabic dialogue. 


l£ MONDE DÛ T0DRBME 
.ET NES LOBffiS- 

‘ Pages 8 A U 

■ L'Egypte Joue la politique de 
la porte ouverte. 

■ Dana l’Alsace des souvenirs, 
un week-end avec raml Frttx. 

. rtr.rw D'ŒIL : Les cousines 
élu MtasteslppL 
BBOCANTB : Paaa age g L 

■ CHRONIQUE SPORTIVE ; Le 
basket-ball professionnel en- 
tre A petits pea en Europe; 
Gaston Bebsffst dans ses 
montagnes : un livra et un 
film. 

■ Plaisirs de la table; Mode; 
hjIbwi ; Bridge ; Boùeca ; 
Philatélie; Hippisme. 


11 RADIO-TËLCVISIDir 

13 à 15. ABTS ET SPECTACLES : 

— CULTURE : emplettes artisti- 
ques à Téhéran. •’ 

— CINÉMA : Apporter- mai . h 
fête tFANrodo Garcia. 

17. MÉDECiHÎE^ 

— Le doetenr Ogrno est mort. 

11 JUSTICE 

— Mutinerie à la maison d'arrêt 
de Melun. 

Il FAITS BffEBS • 

— Règlement de comptes à Paris : 
deux morts, quatre blessés. 

11 tOQIPEMEMT ET RÉGIONS 

— PARIS : il y a cent ans, ta 
palais Garnier était inauguré. 

19-21 U VIE ECONOMIQUE- 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES ; deux dirigeants 
da groupe Buruiah -Oil -ont 
démission ué. 

LIRE É6AŒMENT 

RADIO-TÉLÉVISION (16) 

Annoncée classées (1T) ; Bulle- 
tin d'enneigement (16) ; Carnet 
(13) ; Informations pratiquas 
(18) ; « Journal officiel a (16) ; 
Météorologie (16) ; Mots croisés 
(J6) ; Finances (21), 


& manie 

publiera demain 
o supplémen- hebdomadaire 

LE MONDE AU10B«ri?U1 - 

. croquis : Gentils csboulots, . 
par Oabrlells Rolln. 

. Mesura L'Espagnole, mur 
femme nouvelle f 
AU PH. DE LA SEMAINE ; 
L'angoisse ou la fête?» par 
.Pierre Vlanaaon-Ponté. . j ; 

- Lettre de ’Wutaal : La via 
su pays 'de wou, par Alain 
Bouc. 

La géographie : Des archi- 
pels en péril, 'par Maurice 
Le Lahnou. ■ » - 
■ point de' Vue : Affaires 
d’hommes^ pat MJool* Callte., 
ua, : miettes»- pan 


RADIO-TELEVISION ï' ‘Le 
xadstne ordinaire ? .Trois 
émissions sur les trsvallleuzs 
imuUgrés dans le sud da la 
France, par Catherine Baza- 
btat; Les rende»- vous du 
6 Janvier, par Claude Sar- 
raute- 


!*• numéro du « Monda * 
daté 2 Janvier 1875 a été ' t£rê 
A 538 246 exemplairas. 


effectue «a titre privé» 

Le voyagé de M. Ecevit à Chypre 
est vivement critiqué 


De notre correspondant 


Ankara. — Invité de l'adm i- 
nistration autonome chypriote 
torque. M. Ecevit. ancien chef du 
gouvernement et dirigeant du 
Parti républicain du peuple, est 
arrivé le Jeudi 2: janvier à Fama- 
gouste pour ane visite de quatre 
jours en' tant que sim ple citoyen. 
Il a été chaleureusement accueilli 
par des miniers de Chypriotes 
turcs aux cris de « Ecevit; notre 
sauveur l ». C'était la pr emièr e 
visite de M. Ecevit à Chypre 
depuis l’intervention turque. 

S'adressant à la foule,* le chef 
du Parti' républicain du peuple, 
après avoir reçu la clé d’or de la 
ville de Famagooste, offerte aux 
citoyens d’honneur, a déclaré que. 
« te Juter statut de Hte se trouve 
atavé sur le sol Chypriote ». et 
Sfflnné ensuite que « désormais 
tous se rendent, compte que Ton 
ne peut plus, faire de retour au 
passé et qu’ü ne peut y avoir de 
retour en arrière ». 

M. Ecevit a également Indiqué 
que Y a opération de paix » ne 
sera pas complète tant que les 
milliers de * réfugiés turcs can- 
tonnés dang les bases britanniques 
et < hôtes malgré eux » ne seront 
pas libérés, n a implicitement 
mis en garde le gouvernement 
britannique en déclarant : a Que 
personne ne commette terreur 
d'interpréter faussement notre 
patience pacifique comme une 
hésitation découlant d'une fai- 
blesse quelconque. » La prise 
comme « otages » de ces milliers 
de Chypriotes turcs dans le sec- 
teur grec constitue, selon M. Ece- 
vit, un facteur qui retarde la 
solution du problème chypriote. 

Tandis que M. Ecevit poursuit 
sa « visite d'études privée » de 
Pile, les partis de droits turcs, de 
leur côte, critiquent. A l’envie le 
chef du PHP. Le professeur 
Erbakân, chef du Parti du- salut 
national, l’accuse d’avoir cher- 
ché à exploiter A des fins per- 
sonnelles la victoire de Tannée 1 
turque. « qui n'appartient qu'à la 
nation ». Le porte-parole dn Parti 
de la justice, M. Sentirai. poux sa 
part, estime quep tandis que la 
question chypriote demeure pour 
le moment irrésolue, ce < voyagé - 
de conquérant .» est Inopportun. 
La question chypriote est une 
affaira natinnaie et non une af- 
faire personnelle, a-t-il dit, accu- 
sant AL EcevIC de se servir abusi- 
vement de cette victoire comme 
d’un « tremplin politique » et de 
c monnayer le sang de nos sol- 
dats tombés sur le champ de 
bataille ». -Une ' grande majorité 
des Intellectuels turcs qualifie 
elle aussi le voyage du chef du 
PJEUP. d’ « intempestif ». 


M. iadood à Ankara 

L’attention se porte aussi sur la 
visite qu’effectue à. Ankara le 
premier ministre libyen, M. Abdel 
flaiam JaUoud. Le voyage du bra* 
droit du colonel Kadhafi est in- 
terprété Ici comme • un- premier 
pas sérieux vers un resserrement 
des relations économiques, tech- j 
niques et culturelles entre les 
deux nations, relations un peu i 
refroidies après la chiite de la 
monarchie libyenne, puis specta- 


culairement resserrées lois de la 
crise chypriote. Le gouvernement 
de Tripoli avait alors mis d’im- 
portantes quantités ■ d’hydrocar- 
bures A la disposition d’Ankara et 
aurait même offert ses Mira ge 
pour renforça l’aviation turque. 

La Libye et la- Turquie signe- 
ront trois accords : l’un de coopé- 
ration économique, et technique, le 
second sur la sécurité sociale, et 
«nfifi le troisième sur l'aviation 
civile. On s’attend que la Libye 
livra à crédit 3 twuiinnc de tannes 
de pétrole brut par an A la Tur- 
quie. Benghazi, manquant de 
main-d'œuvre,' serait également i 
\ptéf** *é* à ouvrir plus largement . 
ses frontières à des miniers d'au- I 
v ria s, techniciens et ingénieurs 
turcs pour les employer à la réa- 
lisation des ambitieux projets de i 
développement de ce pays. Les , 
entrepreneurs de travaux publics 
turcs, qui ont déjà enlevé l’appel 
d’offres international lancé pour 
la construction du port de Ben- 
ghazi. visent à s’implanter sur le 
Twurrftife libyen. Les deux gouver- 
nements se seraient également 
mig d’accord sur le principe de la 
création d’une banque d 'Investis- , 
sements turco- libyenne. Tripoli 
aurait déjà fait savoir qu’elle ver- 
serait pour sa part 25 million* de 
dollars de capital initial. B serait 
également question que la Turquie 
envole des Instructeurs à l’Acadé- 
mie militair e de TriDelL 

ARTUN UNSAL. 


Selon un membre 
de fa Chambre des représentants 

LES VENTES D'ARMES A L'IRAN 
COMPROMETTRAIENT 
LA CAPACITÉ DE DÉFENSE 
. DES ÉTATS-UNIS 

AL Clarenoe Long (représentant 
démocrate du Maryland) a rendu 
publics, dans une lettre adressée 
le 20 décembre dernier au prési- 
dent Ford, qu’il a communiquée 
à la presse jeudi . 2 janvier à 
Washington, des extraits -d’un 
rapport secret du General Accoon- 
ting Office. U). 

. M. Lang demande au président 
de procéder . A .une révision .des 
engagements pris par r adminis- 
tration Nixon à l’égard de l’Iran 
pour ce qui est des livraisons 
d’armes. Selon le parlementaire, 
cas engagements sont si grands 
qu’a üs sont de nature à mettre 
en péril notre .propre préparation 
à la défense », En outre, ces 
engagements seraient de nature 
à rompre l’équilibre militaire dans 
la région « et à accroître le péril 
pour rstat pacifique d Israël ». 

Selon le New York Times. 
M. Long fait état en particulier 
de ventes d'équipements prévues 
pour une somme supérieure à 
6 milliards de dollars et' compre- 
nant - les armés les plus modernes, 
telles -que des missiles anti-chars 
Tow et des. chasseurs F- 14. 

D’autre part, cinq cent cin- 
quante techniciens militaires amé- 
ricains sont à l'œuvra, en Iran. 
Ils sont cinq fois plus nombreux 
qu’en 1970. Le pa rl em enta ire note 
aussi que la transaction avec 
l’Iran a été entourée d'un secret 
exceptionnel. 

(l) Service dépendant du Congrès 
at qui Joue A peu prés le rôle de la 
Cour des comptes en France. 

• Le sFÏntmdal Times a fait 
état dans dès tefannattons datées 
de Téhéran; de la démission du 
secrétaire général du parti d’op- 
position- Maidom, M. Nasser 
Amari. M. » Amen, qui est un 
ancien vice-gouverneur de la 
Banque ceritmte et qui occupait 
son posta depuis dix-huit mois, 
armait dû d fautes! armer sur tes 
instructions du chah. 



Au Nicaragua 

L'OMCTÏF 

DU COMMANDO SAND1NISTE 
ÉTAIT LTNIÉVEMENT 
DE l’AMBAKADEUR 
AMÉRICAIN 

Le cher du commando nicara- 
guayen qui avait investi le 28 dé- 
cembre la maison d’un ancien 
ministre A Managua, s'emparant, A 
cette occasion, de planeurs otages, 
a déclaré. Je Jeudi 2 janvier, â 
La Savane — oA les membres de 
l' Aimée sandintete ont été accueilli* 
— que l'objectif principal du groupe 
était d’enlever l’ambassadeur des 
Btata-Unis, KL Turner - Staël ton. 
Malt celui-ci avait quitté les lieux 
peu avant l’attaque du command o. 

Le commandant Mareos, porte- 
parole dn groupe, a fait connaître 
que les guérilleros nicaraguayens 
reprochaient aux Américains d'avoir 
organisé A Managua . une sorte 
d*« escadron de la mort a chargé de 
*T» qn»r 1er militants de gauche. U 
a egalement accusé des a experts » 
américain» et brésiliens de prati- 
quer des tortures en coopération 
avec les services de sécurité nica- 
raguayens. 

D’autre part, selon la Société 
Intaramérfcaine de pressé, or g ani sm e 
dont le siège est A Miami, le gou- 
vernement du Nicaragua vient de 
prendre’ certaines mesures contre le 
journal > la Prensa », accusé d'être 
responsable du ■ *Hn»re » qui a 
rendu possible le coup de main des 
guérilleros sandlxüstés. Le rédacteur 
en chef de ce journal a été contraint 
de publier trois joncs de suite, en 
première page, une déclaration de 
M. Anastaslo Somoza, accompagnée 
de la pboto du président de la 
République nicaraguayenne. — 
(AFP.) ■ 


Au Vietnam du Sud 

LA SITUATION DE LA GARNISON 
DE PHUOGBINH 
SEMBLÉ DÉSESPÉRÉ 


De violents combats se poursui- 
vaient, vendredi matin 3 janvier. 
riftng les rues da Phuoc-Blnh. 
capitale de la province de Phooc- 
Long, à noe centaine de kilo- 
mètres au nord de Saigon. Une 
nouvelle colonne de blindés des 
forces communistes a fait son 
apparition à l’aube aux abords de 
la ville et la situation de la gar- 
nison semble désespérée. Le Gou- 
vernement révolutionnaire provi- 
soire a repoussé une requête des 
autorités de Saigo n en vue 'd'or- 
ganiser une trêve pour l'évacua- 
tion des ci vils Moqués dans la 
. ville, aucune iign« de démarcation 
ne séparant désormais les com- 
battants. 

Vendredi également, les forces 
communistes ont attaqué la ville 
de Hoair-Dnc, dans la province de 
Bloh-Tay. 

• AU CAMBODGE, la pression 
des Khmers rouges s’accentue aux 
abords de Phnom -Penh. Trois 
positions . gouvernementales au- 
raient été évncuées sur la rive 
est dn Mékong. Vendredi matin, 
plusieurs roquettes sont tombées 
sur la capitale dans le quartier 
du pateds royal. 


FAIBLESSE DU DOUAIT 

' Le dollar reste faible rts-A-vl» de 
toute» le» deVUe» dan» des ninte^è i 
de» changes calmes. A Paris. le dollar 
vaut 4,44 F (contra 4,48 te veElle). 
A Francfort, il cotait 2,4015 A 
2,4030 DM. les opéra te are étant A 
nouveau influencés par les propos 
de HL Gruenewald. porte-parole du 
gouvernement fédéral, a for man t que 
ce dernier ne s’opposerait pas A 
□ne montée da DM. a Zurich, le 
dollar est également faible à 2,52 
francs suisses. 

La fermeté du franc s'explique- 
rait non seulement par les em- 
prunts A l’étranger, mais par te 
dénouement d'opérations spécula- 
tives faites l’année dernière et 
misant sur Ig hausse du dollar. 

Les affaires sur l'or se traitent 
A Londres entre 177 et Z78 dollars 
l'once vendredi matin- 
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LE GROUPE 
PRINTEMPS -PRKUNIC 
PREND LE CONTROLE | 
DES GALERIES PARISIENNES 

Le groupe Printemps- Prison ic | 
va. porter à plus de* 50 *Tc sa par- j 
ticipation dans le capital des 
Galeries parisiennes, poursuivant 
une opération amorcée en janvier 
1974 (le Monde do 21 janvier 
1974). Dès- cette date. les proprié- 
taires des Galeries parisiennes 
avaient cédé environ 15 % de leur 
capital au Printemps et lui 
. avaient confié 2a gérance des 
sept TTPg* 1 *** 1 * du groupe. Ces 
Trragastrre (six en province et un 
à Parte) portent depuis l’origine, 
cfon-c les aimées 30. l’enseigne Pri- 
sunic. en' vertu d’un accord d’affi- 
liation. En juillet 2974. la partici- 
pation- du .Printemps dans les 
Galeries pwrigfenTM»g était portée 

à environ 35 r J. Aujourd'hui, la 
levée de la troisième option porte 
cette participation à un peu plus 
de 50 r *. 

En conséquence, durant quinze 
séances boursières, les action- 
naires min oritaires des Galeries 
parisiennes (environ le tiers du 
capital est en effet réparti dans 
le public) auront la possibilité de 
vendra au groupe Printemps leurs 
actions, au même cours que celui 
pratiqué pour la levée de la 
deuxieme option (359 francs). 

La deuxième étape de cette opé- 
ration devrait intervenir en juil- 
let 1975. avec le rachat par le 
•printemps du reliquat du capital 
détenu par les fondateurs. 

Le chiffre d’affaires réalisé en 
1974 par les magasins des Gale- 
ries parisiennes est estimé à 
135 millions de francs ; celui du 
groupe Pria temps- Prisunic (ma- 
gasins propres, mnyurfr)^ gérés et 
magasins affiliés) atteindrait pour 
la même période 10.6 milliards 
de francs. 


La catast rophe de Lîévin 

UN DOiTpffiSONHa 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

«L Valéry Giscard d’Bstaing a I 
adressé au préfet du Pas-de-Calais I 
un don personnel de 168 000 francs 
destiné an fonds de solidarité en 
faveur des ramilles des victimes d'ac- 
cidents mortel» dans les mines du 
Nord' et du Pas-de-Calais. 

.Ce don du président de la Répu- 
blique servira A secourir les ramilles 
des victimes de te récente catas- 
trophe de LIévtn. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Les Arabes sur les Champs- 
Elysées. — Le gouvernement 
français a donné le feu vert pour 
1a construction d’un immeuble de 
bureaux et de commerce sur un 
terrain situé du 24 au 28. avenue 
des Champs-Elysées et apparte- 
nant au Liban, au Qatar et au 
Koweït 

Cet immeuble, dont le permis 
de construire a été officiellement 
accordé en 1958, sera réalisé par 
le Koweït, et les travaux com- 
menceront dans quelques semaines. 

• Nomination de conseillers 
d’Etat. — Le conseil des ministres 
du jeudi 2 janvier a nommé 
M. Jacques Mégret, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat, 
conseiller d’Etat en service ordi- 
naire, en remplacement de 
M Jean Delvolvé, admis à faire 
valoir ses droits à la retraite. 
Maintenu en position de -déta- 
chement de longue durée pour 
exercer ses fonctions à l’adminis- 
tration pénitentiaire. M. Mégret 
est remplacé par M. Paul Coudu- 
rler. maître des requêtes, nommé 
conseiller d'Etat 

• La dernière en date des 
intentions de' démissionner de 
M. Roger Rocher, président de 
l'Association sportive de football 
de Saint-Etienne (ASSE) aura, 
cette fois, duré vingt-deux jours. 
M. Rocher avait annonce le 
12 décembre qu’il renoncerait à 
ses responsabilités le 2 janvier, à 
1a suite des remous causés par 


r « affaire » Bereta. Il a changé 
d’avis le 2 janvier et reste à te 
présidence de I'ASSE. 

• L'avalanche qui s'est abat- 
tue, mardi 31 décembre, sur un 
groupe de skieurs à Gaschurn 
(Autriche), dans le Vorarlberg 
(le Monde du 2 janvier), causant 
1a mort de douze personnes, a été 
déclenchée par un skieur isolé 
qui figure au nombre des victi- 
mes, apprend-on jeudi de bonne 
source à Bregenz. — (ASS*.) 

• Trains en retard entre Mar- 
seille et Paris. — Les trains en 
provenance de la Côte d’Azor et 
de Marseille auront, ce vendredi 
3 janvier, des retards à l'arrivée 
à Paris à la suite d'un déraille- 
ment- en gare de Rognac (Bou- 
ches - du - Rhône) d’un wagon- 
citerne transportant du gs* 
butane. Les traîna ont dû être 
provisoirement détournés P“ 
Port-de-Bouc, sur une ligne non 
électrifiée. 

• Six personnes appréhendées 
en Seine-Saint-Denis après un 
hold-up. — Quatre malfaiteurs. 

f l s’étalent réfugiés, ce vendredi 
janvier, dans la matinée, dans 
un immeuble de la rue Albert- 
Camus. à Clichy-sous-Bote (Seine- 
Saint-Denis), après avoir com- 
mis un hold - up dans une 
bijouterie de Bondy -Seine-Saint- 
Denis), ont été appréhendés peu 
après par la police en meme 
temps que deux autres personnes. 





LE RETARD DU COURRIER 

Incident dans te dix-neuvième 
arrondissement de Paris 

Selon tes syndicats, une s Infor- 
mation disciplinaire » aurait été 
ouverte à l’encontre d’une soixan- 
taine de préposés (facteurs) du 
centre cfe distribution postal du 
dix-neuvième arrondissement de 
Paris, qui emploie environ quatre- 
vingt-dix personnes. Ceux-ci au- 
raient refusé de supprimer, comme 
le demandait la direction du cen- 
tre, la distribution de raprès- 
midi, notamment celle des Jour- 
naux dn soir, pour permettre de 
trier du courrier en retard. 

Le mtaistèe indique que cette 
année, -, comme les années précé- 
dentes, des instructions ont' été 
donnés & tous les directeurs et 
receveurs de France leur permet- 
tant, s’ils le jugeaient indispensa- 
ble, de supprimer en cette pé- 
riode de fête la deuxième distri- 
bution de la journée. Le personnel 
utilisé à cette distribution pou- 
vant ainsi préparer la tournée 
suivante. 

H est certain toutefois que cette 
année, an courrier normal des 
fêtes est venu s'ajouter celui Im- 
portant qui s’est accumulé durant 
la longue grève du mois de no- 
vembre. Le malaise qui persiste 
dans plusieurs secteurs des P.TX 
ne facilite pas la liquidation du 
retard pris au c ou rs des dernières 
semaines. Quoi qull en soit, cette 
affaire illustre une fois de plus 
la dégradation aggravée du ser- 
vice public de la poste. 


GRÈVE 

DE VINGT-QUATRE HEURES 
AU CENTRE DE TRI POSTAL 
DE BASTIA 


Les postiers du centre de tri 
et de la manutention de Bastia 
principal observent, depuis le 
3 janvier au matin, une grève de 
vingt-quatre heures. Le mouve- 
ment Intéresse une cinquantaine 
de personnes. H a 'été déclenché 
par les syndicats C-FJD.T. et 
C.G.T* qui réclament notamment 
une amélioration des effectifs et 
des conditions - de travail, ainsi 
qu'un aménagement des horaires. 
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Comment obtenir, 
sans se déranger, un taux 
dïntérêt de 




En écrivant directement à notre 
Banque pour l'ouverture d'un 
c- compte bloqué 


ÏKsociété de banque 

llfET D’INVESTISSEMENTS 

I ËV Ins:n1( vj: -a lis'.a.d?; sc.s li- K - LcM 7 (Isi fi-.-'i îe du !3 

26, bd d'lt3lie, MONTE-CARLO (Principauté do Monaco) 

Documentation N -43 H sur simple demande 
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